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C H IM IE  M IN É R A L E

Sur quelques résu ltats nouveaux en 
ch im ie m in éra le ; K lem m  W . (Die Chemie, 
1943, 56, 1-7. Cf. C. P . 1944. p. 14.)

Recherches sur certaines causes de 
l'évo lu tion  des hypochlorites en solution; 
P ierron  P. (C. /?., 1942,215, 354-355). —  On 
a comparé les évolutions des hypochlorites de 
K, Na, L i pris dans les mômes conditions de 
température, concentration, alcalinité, a c i- . 
dité, en faisant varier systématiquement ces 
conditions. Les résultats sont exprimés par 
des courbes. L ’ interprétation des résultats 
admet la production transitoire de peroxydes 
formés en milieu neutre ou acidé par la 
réaction 2 OMe.Cl.O =  O.Mc +  CUO +  Cl„ 
et en milieu alcalin par l ’action des molécules 
d 'hypochlorite sur les molécules non disso­
ciées do l ’alcali. Une fois formés, les peroxydes 
décomposent une partie de l'hypochlorite en 
O i'e t chlorure et oxydent une autre partie 
en chlorate. Les peroxydes ont été décelés 
qualitativement par l ’action de Cl,Au et 
quantitativement par une méthode précé­
demment indiquée.

Sur un m ode de form ation  du th iosu l- 
fate de té tra m éthy la m m on iu m  et de 
l'hexasu lfu re de tétram éthy lam m o­
n iu m ; K obs H. (Z . anorg. Chem., 1943, 
252, 119-120). —  Ces deux composés obtenus 
au cours de l ’action de l ’hydrogène et du 
soufre sur une solution d’éthylate de tétra­
méthylammonium dans l ’alcool absolu :
<CH,),N.OC,H, +  SH, ,= (CH,),MHS +  C.H.OH 

2<CH,),NHS +  S =  [(CH,),N],S, +  SH,
Par oxydation, on a :

. [<CH,),N],S, +  3/2 O, =  (<CH,),N],S,0,
S[(CH,),N],S, =  4 [<CH,).N],S+[(CH,).N],S,

Le thiosulfate est en octaèdres incolores 
fondant à 239°; l ’hexasulfure est en cristaux 
feuilletés de couleur orange fondant à 150° 
et insolubles dans tous les solvants usuels en 
dehors du méthanol .et de l ’éthanol purs.

Sur la  connaissance du tr ioxyde  de 
te llu re ; Mo n t ig n ie  E. (Z . anorg. Chem., 
1943, 252, 111-112). —  Préparation et carac­
tères du trioxyde de tellure TeO, D „ =  5,075. 
Propriétés oxydantes vis-à-vis de divers 
corps.

Sur les com posés du phosphon itrile . 
I I I .  B rom ure de phosphon itrile; B ode
H. [Z . anorg. Chem.. 1943, 252, 113-118). —  
Préparation, à partir du pentabromure de 
phosphore et du bromure d'ammonium du 
trimere et du tétramère du bromure de 
phosphonitrile Br.PN.

Description des caractères cristallogra- 
phiques et étude rûntgonographique.

Sur les dérivés salins des rad icaux 
acides. Les dérivés acylés du chlorure 
d ’antim oine V ;  Se e l  F. [Z . anorg. Chem., 
1943, 252, 24-41). —  Étude des composés 
RCO[SbCl,j. Préparation des différents corps 
expérimentés :

[SbCl,]K, NO(SbCl,]. SO[SbCI.) 
CH,CO[SbCl.) C,H,CO[SbCl,]

et mesure de la conductibilité électrique de 
jeürs solutions dans l ’anhydride sulfureux 
liquide entre —  70» et 0°.
' Les résultats montrent que les dérivés 

acétylé et benzoylé sont effectivement de 
nature électrolytique et doivent être for­
mulés comme ci-dessus; ce ne sont pas des 
combinaisons moléculaires.

Comparaison entre les dérivés acylés et

les dérivés des radicaux nitrosylc et thionyle. 
Étude de la structure.

Application à l ’étude des réactions dans 
l ’anhydride sulfureux liquide.

Sur la  question de la  m arche des réac­
tions lors de l ’hydrogénation du gaz  car­
bon ique; P îchler  H. (Urennslofl-Chem., 
1943, 24, 39-40). —  Pour expliquer que 
l ’hydrogénation do CO, donne essentielle­
ment des composés à un seul atome de C, 
alors que l ’hydrogénation de CO peut con­
duire à des carbures supérieurs, on admet 
que, dans le l 6r cas, les conditions sont 
favorables à la formation, sur le catalyseur, 
d’hydrogène atomique, susceptible de former, 
avec CO„ l’isomère instable dioxyméthylène 
de l ’acide formique, puis, par nouvelles 
hydrogénations successives, l ’aldéhyde for­
mique, puis le méthanol et le méthane, con­
formément au schéma réactionnel :

.0  H
c f  +

,OH +  H,
C  +  I —>- c < — >■ c =
s o  0H- „  

H COOH.
H

+  H ,

H/ X H

/  +  H,
C — O H  y  CH,

Sur la  form ation  et la  décomposition 
de l ’acide form ique et des fo rm ia tes;
P îchler  H. (Brennsloff-Chcm., 1943, 24, 27- 
31). —  Revue de la documentation sur les 
conditions dans lesquelles les équilibres des 
réactions de synthèse partant des mélanges 
CO +  OH, ou CO, +  H, et aboutissant au 
méthane, aux carbures supérieurs, au mé­
thanol ou aux alcools supérieurs, peuvent 
comporter comme produit intermédiaire 
l'acide formique :

CO +  OH, —y  HCOOH C O ,+  H,.
La formation de l ’acide formique est surtout 
favorisée, à partir de CO +  OH,, par les 
catalyseurs d’hydratation - déshydratation 
tels que les acides minéraux forts, ou, à 
partir de CO, +  H „  par les catalyseurs mo­
dérément actifs d ’hydrogénation, tels que 
les oxydes métalliques. D ’une façon analogue, 
on observe la formation et la décomposition 
catalytique de formiates (ou d ’esters for- 
miques) si on opère en milieu alcalin (ou 
dans des conditions de formation simultanée 
d’alcool, par exemple de méthanol).

L a  réduction de la  silice par l ’acier 
liqu id e ; G eller  W. (Aix-la-Chapelle) (Arch. 
Eisenhütlenw., 1942, 15, 479-490). —  Calculs 
thermodynamiques sur les constantes d’équi­
libre des réactions :

S iO , +  2 C  

S iO , +  2 F e  

CO +  F e

H >- 
■ < -
—y

S L +  2C O  

S i +  2 0 F e  

O F c +  C

Application à l ’étude expérimentale de la 
variation de composition de l ’acier fondu au 
four à induction sans noyau sous une couche 
de sable.

Obtention d ’iode e t de chlorure de 
potassium  à p a r t ir  de la  poussière de 
haut fourneau; D ickens  P. et M id d e l  W , 
(Slahl u. Eisen, 1942, 62, 518-525). —  La 
poussière séparée électriquement dans le 
gaz de haut fourneau contient C1K et 1, 
qui a été dosé par une méthode décrite

(extraction à l ’eau bouillante, séparation par 
oxydation et titrage au thiosulfate). Ces pro­
duits peuvent être extraits par dissolution 
dans l ’eau. Les solutions iodlfères sont 
évaporées à sec et calcinées pour éliminer 
des matières organiques qui gênent l ’extrac­
tion do l’iode par les procédés usuels. L ’iode 
est ensuite séjparé et distillé. Dans les solu­
tions de C1K, FH  est éliminé par précipitation 
par Cl,Ca et on peut obtenir 70 0/0 du C1K 
contenu dans la poussière sous forme de 
produit à 98,5 0/0 de pureté.

L e  nouveau développem ent de la  chi­
m ie  de la  fabrication  des superphos­
ph ates ; St e v e n iu s -N ielse n  H. ( Die Che­
mie, 1943, 56, 175-178). —  Exposé, d ’après 
la documentation, des résultats récents con­
cernant notamment les constituants dès 
superphosphates, dans la phase liquide, les 
phases solides et les gels, les processus phy­
sicochimiques de la fabrication et de la 
conservation (tensions de vapeur d’eau, 
cristallisations, phénomènes thermiques, dé­
placements chimiques, rétrogradation), en 
relation avec la composition, en particulier 
avec la teneur en P.O, libre.

S u r  la  classification de quelques sili­
cates m agnésiens et de leu rs  analogues  
a lum in eu x ; E fremov N. E. (C. B. Acad. 
Sc. U. B. S. S., 1939, 24, 287-289). —  Nou­
velles propositions de classification reposant, 
d’une part, sur l ’équivalence mutuelle et la 
substitution 3 OMg O.Al,, d'autre part,
non sur la nomenclature individuelle des 
diverses combinaisons, mais sur les propor­
tions des molécules combinées. Une série 
de silicates alumineux ou magnésiens (ou 
mixtes) est classée comme suit : a-montmo- 
rillonite : 3,66 SiO,. O.Al, 5,5 OH,; a-sépio- 
lito : 3,66 SiO,. 3 OMg 5,5 OH,; (S-montmo- 
rillonite : 4 SiO,. O.Al, 6 OH,; 6-sépiolite : 
4 SiO,. 3 OMg 6 OH,, -r-montmorillonite :
4,5 SiO,. O.Al,. 6 OH,; y-sépiolite : 4,5 SiO,. 
3 OMg 6 OH,; 8-monlmorillonito : 5 SiO,. 
0,A1„ 6 OH,; S-sépiolite : 5 SiO, 3 OMg. 
6 0 H ,; e-montmonllonite : 6 SiO,. O.Al,. 
nOH,; e-sépiolite: 6 SiO,. 3 OMg. nOH,.

(Anglais.)

Recherches su r  la  form ation , la  réd u c -  
tibilité et la  solubilité de ferrites de zinc 
et de produits de g r illa ge  de b lende  
riches en ferrites. I I ;  Simon A. et Ho p-
p n er  H. [Z . Elehirochem., 1943,49, 335-342). 
—  La réduction des produits de grillage de 
christophite ou de blende ferrifère par CO 
ou l ’anthracite est quantitative, mais plus 
difficile que celle de OZn venant du grillage 
de blende pure. Elle est, par ailleurs, plus 
lente que celle des ferrites artificielles, tout 
en commençant plus tôt. Le lessivage à 
froid des produits do grillage ferrifères par 
SO,H, à 28 0/0 dissout le zinc des ferrites 
plus complètement que par SO,H, à 15 0/0, 
mais au maximum les deux tiers du zinc 
ainsi combiné. A  100», tout le zinc est dis­
sous sous forme de sulfate. La présence à 
côté des ferrites d ’une grande quantité de 
OZn libre empêche cependant l ’attaque des 
ferrites. Le zinc des ferrites artificielles se 
formant lors du lessivage est moins complè­
tement dissous que celui des ferrites venant 
du grillage, bien que leurs grains soient 
beaucoup plus fins. Les blendes riches en 
fer donnent par grillage exclusivement le 
métaferrite Fe,0 ,.0Zn, réduit quantitative­
ment au moufle par CO ou l’anthracite, mais 
n'abandonnant qu’ incomplètement son zinc 
par lessivage à SO,H, 28 0/0.
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42 CH IM IE  M IN É R A LE 1944

Étude sur la  form ation  de com plexes 
de fluorure d 'a lu m in iu m ; B rosset C. et 
Û rrin'g J. (Svenslc Kemisk Tidskrijl., 1943, 
55, 101-116). —  La comparaison des courbes 
de conductibilité de nitrate d’aluminium, 
avec additions de fluorure ou de chlorures, 
montre une chute de la conductibilité par 
addition de fluorure, interprétée par la for­
mation de complexes. On construit la courbe 
de formation de complexes de ce groupe en 
mesurant la diilérence des potentiels d’oxydo- 
réduction, en présence de solutions ferreuses- 
ferriques contenant de l ’aluminium, suivant 
qu’elles contiennent plus ou moins d'ions 
fluor, ou en mesurant la concentration en 
ions H ' de solutions acides contenant des 
quantités diverses do sels d’A l et de fluorures. 
Ces déterminations permettent le calcul de 
la a fonction de formation » du système Al-F.

(Anglais.)

L 'in d iu m . Ses préparations et son 
utilisation ; E n sslin  F. [D ie Ctiemie, 1942, 
55, 347-349). —  Mise au point.

N ouvelle m éthode de p récip itation  ba­
sique appliquée à la  séparation des é lé­
m ents des terres ra res ; T rom be  F. (C.

1942, 215, 539-541), —  Le procédé décrit 
permet d ’éviter les augmentations indéfinies 
de volume accompagnant les méthodes habi­
tuelles de précipitation fractionnée. Un cou­
rant d’air de débit constant passe dans un 
échangeur parcouru à contre-courant par 
une solution ammoniacale très diluée; 1 air 
ainsi chargé de faibles quantités do NH , 
circule ensuite, par barbotage divisé, dans 
la solution contenant les azotates des élé­
ments à séparer, de sorte que la précipita­
tion se réalise très lentement, soit à froid, 
soit à chaud, sans changement de volume. 
Le procédé a été appliqué efficacement à la 
séparation des ions rares des groupes cérique 
et yttrique, et à l ’élimination de Y  de son 
groupe.

Sur les com posés com plexes de l 'io -  
dure de chrom e I I  avec l ’hydrazine ; H ein  
F. et B ahr  U. (Z . anorg. Chem., 1943, 252, 
55-62). —  Préparation de l ’hydrazinate 
d ’iodure chromeux exempt d’eau ou d’alcool; 
description du mode opératoire. L ’iodure et 
l ’hydrazine anhydres fournissent une solu­
tion rouge eerise. Dans le vide sulfurique, 
i l se forme d’abord- un hexahydrazinate, 
puis, après huit jours, un tétrahydrazinate; 
enfin par chauffage dans le vide à 150° on 
parvient au trihydrazinato i,Cr, 3 N,H,. 
C'hydrazinate décrit précédemment par 
Traube et Passargo n'est qu’un composé 
basique mai défini.

Contribution à l'exp lica tion  des phé­
nomènes qu i se produisent dans le  recu it 
décarburant des fontes m alléab les  alliées 
et non alliées dans un m élange  d ’oxyde 
de carbone et de ga z  carbonique; Ba u - 
kloh  W., Sc h ulte  F. et Friederichs  H. 
(Arch. Eisenhûlienw,, 1943, 16, 341-354), —  
Les auteurs ont étudié la décarburation de 
la fonte blanche malléable par un courant 
de gaz carbonique et d’oxyde do carbone en 
fonction de l ’épaisseur, do la durée, de la 
température (950° à 1050°), de la composi­
tion et de la vitesse du mélange gazeux et 
des teneurs do la fonte en C, Mn, Ni, Cr, V, 
Mo et S. La vitesse de décarburation aug­
mente avec la température et diminue au 
cours du temps. Mn, Ni, Cr et V ont une 
action faible et défavorable sur la décarbu­
ration, Mo une action favorable 4 1050» et 
défavorable à 950°. La décarburation se fait 
uniquement par la surface et permet une 
détermination de la constante de diffusion 
du carbone dans le fer.

L a  décarburation de la  fonte et de la

fonte m alléab le  dans l ’hydrogène et les 
m élanges d 'hydrogène etdevapeur d ’eau ; 
B auk lo h  W . et Foroud  A. K. [Arch. E i- 
senhüttenw., 1943, 16, 355-362). —  Les au­
tours ont étudié la décarburation des fontes 
blanche, grise et malléable par un courant 
d’hydrogène, additionné ou non, do vapeur 
d’eau, en fonction de la température, de la 
durée, de l'épaisseur do l ’échantillon de fonte, 
de l ’humidité du gaz et de la teneur en man­
ganèse de la fonte. La vitesse do décarbura­
tion est notablement augmentée par la 
vapeur d’eau. Elle est limitée par la vitesse 
de réaction de l ’hydrogène sur le carbone 
et non .par la diffusion du carbone.

Su r la  désu lfuration da la  fonte par 
des la itiers  acides ; Oelsen  AV. et Maetz
H. (Arch. Eiscnhültenw., 1943, 16, 283-298). 
—  On avait signalé, à la suite d’expé­
riences de laboratoire, que des laitiers très 
riches en SiO, peuvent désulfurer la fonte 
par formation de sulfure de silicium volatil. 
Les auteurs ont repris des expériences ana­
logues avec de la fonte artificiellement sul­
furée par addition de SFe et des laitiers 
artificiels (obtenus par mélange de OCa pure, 
de poudre de quartz et de O.Al, pure) fondus 
en creuset de graphite avec ou sans addition 
de TiO, (qui avait été indiqué comme ayant 
une influence favorable); iis ont mesuré le 
degré de désulfuration, ainsi que la quantité 
et la composition finale du laitier et la teneur 
finale en Si de la fonte en fonction de la 
composition initiale du laitier, de sa quan­
tité et do ia durée de la réaction. Les 
conclusions de cette étude sont les sui­
vantes : les laitiers acides n’ont une action 
désulfurante qu’après être devenus basiques 
par réduction de leur SiO, par la fonte; le 
départ do soufre par volatilisation est peu 
important; la réduction do SiO, a pour con­
séquence. une augmentation prohibitive de 
la teneur de la fonte en Si; l'influence favo­
rable de TiO, sur la désulfuration est très 
réelle et s’explique par une augmentation de 
la réduction de SiO, dans le laitier. La com­
paraison de résultats industriels avec les 
résultats, de laboratoire révèle un accord 
satisfaisant.

Réaction  à l ’état solide entre le  sulfure 
de fe r  et le  sulfure de cu ivre , à la  tem ­
pérature ord in a ire ; F orestier  H. et L o n ­
g uet  J, (C. H., 1942, 215, 439-440). —  Les 
sulfures ont été préparés par précipitation

- à la température ordinaire des chlorures par 
' une solution de SNa„ avec les précautions
nécessaires pour éviter l ’oxydation. La réac­
tion a été suivie en étudiant les variations 
de structure cristalline par ia méthode de 
Dcbye-Scherrer, SFe et SCu appartenant au 
système hexagonal, tandis que leur com­
binaison équimoléeulaire, la chalcopyrite 
S,FeCu appartient au système quadratique. 
La précipitation simultanée des deux sulfures 
suivie de dessiccation dans le vide donne une 
poudre noire dont le diagramme est bien 
celui de la chalcopyrite. On a alors préparé 
séparément les sulfures, puis mélangé inti­
mement leurs solutions: le diagramme du 
mélange ainsi obtenu est flou mais présente 
quelques raies de la chalcopyrite; après 
ébullition ce diagramme devient très net. 
La synthèse de S,FeCu est donc possible, 
dès la température ordinaire, entre les sul­
fures correspondants; il y  a là un processus 
de formation pour la chalcopyrite dans ses 
gisements hydrothermaux.

Influence com parée do d ivers réduc­
teurs sur la  désoxydation et l ’oxydation 
du cu ivre ; P ohtevin  A., B astien  P. et 
G u ille t  L. fils (C. B., 1942, 215, 441-443).
—  On a expérimenté A l, Ga, Ce, Mg, P, Si 
et Na de trois manières dans le phénomène 
de désoxydation du cuivre : 1° Désoxydation

1 (Aminé), i f  (Aminé) I
Cu et (II) CuL (Nffi J L (N,), J

deCuliquideri’addilion des désoxydants était 
f-ite  dans Cu oxydé (1,35 0/0 do O,) fondu à 
1150» avec séjour de 30 minutes à cette tem­
pérature, après brassage. On constate que 
l’efficacité de la réaction est conditionnée par 
l ’état physique, à la température d’expé­
rience, des produits d’addilion et des pro­
duits d’oxydation; 2° Cémentation par 
divers réducteurs de Cu oxydé : on a opéré 
à 800», avec Al, Mn et Si comme éléments 
diffusants. La pénétration par diffusion 
s’accompagne d’une réduction sur place 
limitée par une barrière de produits d’oxyda­
tion de sorte que la profondeur atteinte est 
bien moindre que dans Cu désoxydé1; 3» ac­
tion do divers réducteurs sur l ’oxydation de 
Cu fondu : l ’oxydation comparative de Cu 
pur et d'alliages à 1 0/0 de'Al, Ca, Mn, P, Si 
a été faite à 1150» 4 l ’air pendant des temps 
allant jusqu’à 6 heures; l’oxydation était 
caractérisée par analyse chimique et par 
examen macrographiqûe et micrographique, 
ici encore on constate le rôle primordial de 
l ’état et des propriétés physiques des pro­
duits d’oxydation.

L es  com plexes de l ’azoture cu ivrique. 
I I I .  N on-électrolytes avec bases o rga ­
n iques; C ir ulis  A. et Str aum anis  Mi (J . 
prant. Chem., 1943, 162, 307-328). —  On 
prépare les complexes non-électrolytes de 
i ’azoture cuivrique, de formules générales

(I)

avec 38 bases organiques différentes, notam­
ment : allylamine, benzylamine, o, m et 
p-toluidine, o-anisidine, m-xyiidine, pseu- 
documidine, aminocyclohexane, benzidine, 
tolidine, dianisidine, tétrahydro-p-naphtyi- 
amine, picolines, diméthylpyridines, quino- 
léines, pipéridine, pipérazine, nicotine, etc... 
On indique leurs propriétés physiques : cou­
leur, point de fusion, propriétés explosives. 
Dans ces préparerions on n’a jamais dépassé 
ia coordinence 4 (formule I); la majorité des 
composés à la coordinence 3 (formule II). 
La plupart des produits du groupe ( I )  sont 
verts; ceux du groupe ( I I )  sont bruns ver­
dâtres ou bruns noirs. En général les pro­
priétés des complexes à aminés isomères 
sont très semblables; il y  a cependant des 
exceptions au point de vue du point de fu­
sion. Les propriétés explosives s’atténuent 
quand le pourcentage de matière organique 
augmente.

Com posés com plexes de l ’azothydrate 
de cu ivre I I - IV .  Com binaisons m olécu­
la ires  (cu p ra tes ); Str aum anis  M. et Ci­
ru lis  A. (Z . Anorg. Cliem., 1943, 252, 9- 
23). —  Préparation et propriétés des com­
plexes suivants et de leurs hydrates :

)C u(N ,),]LÙ  a igu illes crista llisées brun es. 
C ii(N ,),jB a  c r ista u x  brun  foncé. 
C u (N «),}t(C H ,),N H ,], brun rouge. 
C u (N ,),Î(C ,H iN H ,), brun verdâtre- 
Cu(N t)«]N a m asse  crista llin e brune- 
C u iïS ,L jN H ., v io le t verd âtre .
Cu(N,),CI K C H jN II»).
Cu(N,),Br)(CH»NH«).
.C u(N ,),C l](C ,H ,N H ,) v io let foncé. 
C u (N ,),B r]iC ,H ,N H i) v io le t foncé. 
C u(N ,),C l](C H ,)! N H 5.
C u(N ,),B r](C H ii),N H ,.
C u N ,Ç l,l(C H ,),N H ,.
C u N »B r,](C H ,),N  H ,.
C u(N ,),N O ,]H . Aminé- 
C u (N ,),l(C ,H ,).N H ..
C u (N ,),j(C H ,),N .
(N ,) ,C u N ,C u (N ,),]H . A nim e. 
C u d N d .C IJN H j.C H î.C H iO H  précipité  am o r­

phe brun rouge.
[C u,(N ,)s3C ,H iC lN H , a iguilles crista llin es jau n e  

clair.
C u (N ,)„  3Ci,Cu.

Sur les  réactions du sulfure de p lom b 
avec l ’oxyde de p lom b et par conséquent



avec le  sulfate. L e  systèm e p lo m b -o x i-  
gène-soufre ; K o hlm eyer  E. S. et M onzer  
W. (Z. anorg. Chenu, 1943, 252, 74-85). —  
Par chauffage d’un mélange SPb +  OPb, 
on constate que la pression de la réaction

SPb +  2 OPb =  3 Pb +  0,

atteint I atmosphère à 920°.
On atteint une grande vitesse de réaction 

après fusion du mélange, c’est-à-dire au- 
dessus de 800° pour le système SPb +  2 OPb 
et au-dessus de 850° pour le système 
SPb +  SO,Pb; la vitesse do réaction maxi­
mum est atteinte à 920° dans les deux cas.

Établissement du diagramme de fusibilité 
du système SPb-OPb; le point de fusion 
minimum s’observe pour une composition

1944

* L es  m inera is  de p lom b argen tifère  
dans la  province espagnole de T arragon e
( Tekn. T ., 1943, 73, B 5-7). —  Emplacement 
des mines (cartes) de Pb argentifère du silu­
rien de Tarragone.

* N ouvelles  voies de dosage p réc is  et 
rap ide des oxydes dans l ’analyse ch i­
m ique des' roch.es a rg ileu ses ; D a u b n e r  
W. (Ber, disch. keram. ges., 1942, 23, n° 12, 
455-466). —  L ’auteur décrit successivement 
les dosages des Al, Fe, Ti, Ca, Mg, K  et Na 
dans les roches ordinaires, les roches manga- 
nifères, les roches phosphoreuses et roches 
contenant V. Les derniers chapitres sont 
consacrés au dosage du lithium, du fluor, 
des gaz carbonique et sulfureux et des ma­
tières organiques.

M écan ism e d ’hydratation  du m in era i 
argileux m on tm orillon ite  saturé avec 
d ivers cathions ; H endricks  S. B., N elson  
R. A. et A l e x a n d e r  L. T. {J . amer. chem. 
Soc., 1940, 62, 1457-1464). —  Dés minerais 
d’origine diverse ont été clectrodialysés afin 
d’obtenir les acides libres qui les constituent, 
puis on a neutralisé ces acides avec diverses 
bases. Les sels résultants ont été soumis à 
un examen au point do vue do leur sorption 
d’eau sous des humidités relatives entre 5 
et 90 0/0, étudiés par analyse thermique et 
aux rayons X . Les résultats obtenus montrent 
que les caillions interchangeables sont placés 
dans lo minerai entre les diverses couches de 
silicates. Le premier stade de la sorption 
d’eau par les sels de Mg, Ca, Sr et Ba consiste 
en une hydratation du calhion avec 6 mol. 
OH„ complétée par la formation d’une 
couche aqueuse ayant une structure hexa­
gonale. Avec des humidités relatives élevées, 
il se forme une seconde couche aqueuse de 
structure analogue. Le sel de L i a le même 
comportement, cependant le cathfon n'est 
hydraté que par 3 H ,0. Les cathions 
Na, K  et Cs ne paraissent pas s’être hydratés; 
on n’a pas non plus d’indications sur l ’hydra­
tation de H avec formation de l ’ ion OH,. 
La surface totale de la sorption aqueuse 
do montmorillonite est évalueo à 8.10* cm* 
par g ; surface qui est 50 fois environ supé­
rieure à celle de sorption de gaz tels que 
0, et N,. Il s’agirait donc ici d’une adsorption 
différente de celle-ci due aux forces de van 
der Waals.

Sur un nouveau type de stichtite trou­
vée dans te m assif de serpentines de 
Bou-Oufroh, M aroc ; Ca il l è r e S. (C .B ., 
U42, 215, 420-422). —  Le produit rose con­
tenu dans les serpentines ae Bou-Oufroh a 
été identifié à la stichtite, hydrocarbonato 
de Cr et Mg signalé en Tasmanie, au Trans- 
v'aal et au Canada. C’est un minéral rose 
violacé très pâle, onctueux au toucher et 
formé de lamelles soyeuses, rayées par 
1 ongle. Il a les caractères d'un carbonate

correspondant à 1 molécule SPb et 3 molé­
cules OPb environ et est alors 790°.

Étude des conditions de libération du 
métal.

Su r la  réduction  par l ’hydrogène 
gazeu x  des oxydes de p lom b et des 
oxydes d ’a rgen t; D u n o y e r  J. M. (C. B., 
1942, 214, 556-557). —  Une couche pul­
vérulente do l ’oxyde étudié, chauffée 
par un four électrique à température linéai­
rement croissante avec le temps, était 
soumise à l ’action d’une masse donnée de 
H , sec, dans un appareil permettant l ’enre­
gistrement photographique des variations 
de la pression en fonction de la température. 
La réduction de PbO, débute lentement
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avec la réfringence et la biréfringence de la 
giobertite, un polychroîsme .faible, une 
extinction droite, un allongement positif; 
indices n ', — 1,562, n'P — 1,543. Sa compo­
sition peut être représentée par la formule 
2CO„ 9 OMg, (Fe, C r),0 „ 18 OH, (stichtite ty­
pique de Tasmanie 2 CO, 9 OMg O.Cr, 20 OH,). 
Les courbes thermiques et les diagrammes 
de Debye et Scherrer sont analogues à ceux 
des stichtites, dont lo minéral marocain 
constitue donc une variété ferrifère, terme 
de passage aux hydrocarbonates magnésiens 
purement ferrifères comme la brugnatellite 
et la pyroaurite.

Su r les  associations de m inéraux 
lourds dans quelques form ations post­
crétacées du Bassin  parisien  (rég ion  au 
sud de la  S e in e ); B rajnik o v  B. (C. B., 
1942, 215, 491-493). —  Un certain nombre 
d’échantillons pris au hasard, sans souci de 
la position stratigraphiquo exacte, dans les 
formations sableuses qui parsèment la sur­
face des assises crétacées et tertiaires du 
Bassin de Paris, ont été examinés. On y  a 
reconnu quatre catégories de minéraux 
lourds: 1° minéraux stables: zircon, tour­
maline, rutile; 2° minéraux de métamor­
phose: disthène, staurolide, andalousite, sil- 
limanite; 3° minéraux de caractère régional: 
grenats, angite; 4° minéraux accessoires 
transparents : micas noirs, amphiboles, ana- 
tase, monazite, corindon, etc... La caté- 

, gorie 1 domine et forme, avec la catégorie 2, 
le fond des associations; les espèces de la 
catégorie 3 apparaissent plus ou moins sur 
ce fond, qu’elles arrivent parfois à dominer; 
celles de la catégorie 4 sont généralement 
présentes, mais en faible quantité. On dis­
tingue trois groupes d'associations: groupe 
de la Rillo, groupe de l ’Eure, groupe de la 
Bcauce, ce dernier comportant lui-même 
deux subdivisions. La grande nouveauté 
minéralogique dans l’histoire du Bassin est 
l ’apparition de l’angite, qui montre un 
changement profond, d ’ordre pétrographique 
ou morphologique, dans les provinces d’ali­
mentation du Bassin parisien.

Sur l ’em p lo i de la  m icro-m esu re  de 
dureté com m e procédé de d iagnostic 
dans l ’étude m icroscopique des m in e­
ra is ; Sie b e l  J. (Melall u. E n ,  1943, 40, 
169-174). —  La micro-mesure de dureté à 
la pointe de diamant telle qu’elle est utilisée 

ar les métallurgistes (procédé Vickers) peut 
tre employée comme moyen diagnostique 

dans l ’étude microscopique des minerais. 
Des valeurs de dureté mesurées par ce pro­
cédé sont données pour : les pyrites cui­
vreuses, les pyrites magnétiques, la wolfra- 
mite, la chromite, la blende, le rutile, l ’ilmé- 
nite, là vanadinite, la pyrite stannifère, l'an­
timoine, le sulfure d ’argent, la galène, le 
cinabre, l ’énargite, la famatinite, la magné- 
tite, la pyrite arsenieuse, la pyrolusite, la

!'
vers 175°, devient rapide vers 200° pour 
donner OPb, qui se réduit lui-même vers j) 
275° en Pb métallique, avec à 340° un chan- j 
gement de pente qui pourrait correspondre 
à Pb,0, La réduction de la litharge jaune 
débute aussi vers 275° mais est moins rapide 
et ne laisse voir aucune trace de passage 
par Pb,0. La réduction de l ’oxyde préparé 
en précipitant par l ’ammoniaque une solu­
tion de nitrate de plomb donne une courbe 
qui semble incompatible avec la formule 
OPb. La réduction de OAg, commence vers 
50° et devient extrêmement rapide vers 70° 
en donnant de manière très nette OAg«, 
lui-même réductible à 125° seulement en 
A g  métallique.
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braunite, la manganite et la hausmannite. 
Des indications sont fournies sur l ’interpré­
tation des cas délicats ainsi qu’un tableau 
de correspondance entre les duretés Vickers 
et l ’échelle de Mohs. Cette correspondance 
est sommaire car un corps plus dur qu’un 
autre dans une échelle ne l ’est pas forcément 
dans l ’autre.

Études sur la  m icrostructure des m i­
norais de fe r  au m oyen des rayons X ;
K irchberg  H. et Mo ller  H. (M il l . K . W. 1. 
EUenforsch., ' 1941, 23, 309-314). —  Dans 
l ’étudo microscopique des minerais de fer il 
est souvent difficile de se faire une idée de 
la teneur en fer des divers éléments de la 
structure. On peut y  arriver en faisant des 
micro-radiographies sur des lames minces 
(épaisseur 30 u) de minerai que l ’on compare 
à la micrographie. Pour obtenir des con­
trastes suffisants avec cette faible épaisseur 
on emploie le rayonnement Ka du Cu pour 
lequel le fer a une forte absorption. Des 
exemples d’application de la méthode à 
divers minerais sont donnés.

L ’hydrogène sulfuré dans les  étab lis­
sem ents de bains de la  station B aden 
près de V ienne; K osmath W . et J ek el
E. (Monaslh. /. Chem., 1942, 74, 67-76). —  
L ’hydrogène sulfuré a été dosé dans l ’atmo­
sphère de diverses pièces (cabines de bains, 
piscines, salle de dégustation, inhalatorium) 
des établissements de bain de Baden. Le 
dosage se fait en aspirant un volume déter­
miné d’air à travers une solution de CO.NaH 
et en titrant par l ’iode le sulfure formé. Par­
tout SHi se trouve à concentration active 
mais en dessous de la limite dangereuse sauf 
dans l ’inhalatorium où le séjour ne doit pas 
excéder 20 minutes.

V aria tion  de la  tem péra tu re  et de la  
sa lin ité de l ’ eau de m e r  à B res t en 
fonction de la  m a rée ; RouCH J. (C. B., 
1912, 214, 802-804). —  Les observations 
sont relatives à des échantillons d’eau de 
mer recueillis en août et septembre 1938 
toutes les deux heures entre la basse mer et 
la pleine mer à Landévennec, au Grand- 
Minou et à Camaret. Les analyses faites 
par la méthode de Knudsen montrent que 
dans toutes les stations la salinité est minima 
au moment de la basse mer et maxima à la 
pleine mer ou entre la basse et la pleine mer. 
L'amplitude de ces variations dépend de 
l ’influence des apports d’eau douce plus ou 
moins sensibles selon le lieu de la station,
A  Camaret et au Grand-Minou, la variation 
diurne de la température suit celle de la 
température de l ’air, tandis qu’à Landéven­
nec on observe à la pleine mer un minimum * 
provenant de l ’afflux des eaux du large, ce 
qui inverse la variation diurne de la tempé­
rature quand la pleine mer a lieu dans 
l ’après-midi.
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Sur la  syncristallisation quasieutec- 
tique dans le  cas des substances orga ­
niques ; K ofler  A . {Ber. dtsch. client. Gcs., 
1943, 76, 391-399). —  Certains mélanges 
binaires fondus, susceptibles de former des 
mélanges eutectiques, peuvent présenter, 
selon la vitesse de refroidissement, une syn­
cristallisation pour des proportions voisines 
mais différentes des proportions eutectiques 
(quasieutectiques), C’est le cas des mélanges 
suivants: naphtaline - f a-naphtol, eutec- 
tiquc F. 61« pour 40 0/0 d’a-naphtol, quasi­
eutectique jusqu’à 60 0/0 dVnaphtol, dini- 
tro-1.3-benzéne +  fluorine, eutectique F. 
54° pour 42 0/0 de fluorène, quasieutectique 
jusqu’à 45 0/0 de fluorène, B-naphtol -j- 
acide cinnamique, eutectique, F. 87° pour 
48 0/0 d’acide cinnamique, quasi-eulectique 
à 45 .0/0 d’acide cinnamique; azobenzène - f  
a-naphtol, eutectique F. 48° pour 66,5 0/0 
d’azobenz.ène, quasieutectique à 45 0/0 
d'azobenzène; fluorène -j- d in itro-2.6- to ­
luène, eutectique F. 46° pour 30 0/0 de 
fluorène; dinitro-2.4-phénol +  azobenzène, 
eutectique F. 54» pour 70 0/0 d’azobenzène, 
quasieutectique à 45 0/0 d’azobenzène; 
fluorène -f- dinitro-1.4-benzène, eutectique, 
F. 90» pour 72 0/0 de fluorène, quasieutec­
tique à 60 0/0 de fluorène; dlnitro-2.4- 
phénol-anthracène, eutectique F. 100» pour

* Chaleurs d ’isom érisation  des neuf 
heptanes; P rosen  E. Ji R. et R ossini 
F. D. J. Iles. nal. Bur, Standards, 1941, 
27, 519-528). —  Détermination par mesure 
des rapports de leurs chaleurs de combustion 
à( l ’état liquide, en utilisant un procédé

récédemment exposé, mis au point pour les
exa nés. Pour le méthyi-2-nexane et le 

méthyl-3-hexane, calcul d ’après les valeurs 
expérimentales correspondantes pour l’ iso- 
merisation du ¿/-hexane en methyl-2 et
3-pentane et du /¡-octane en méth'yl-2 et
3-heptanc, Tableaux de valeurs. Détermi­
nation des chaleurs d’ isomérisations ramenées 
à l ’état liquide à 25» C et calculées pour l ’état 
gazeux à 25° C et O» K.

* É nerg ies  lib res  et équ ilibres d ’iso­
m érisation  des butanes, pentanes, 
hexanes et heptanes; Rossini F. D., P ro- 
sen  E. J, R., et P itzer  K. S. {J. Bes. nal. 
Bur. Standards, 1941, 27, 529-541).’ —  
Présentation, sous forme de tableaux et de 
graphiques, pour les 2 butanes, les 3 pentanes, 
les 5 hexanes et les 9 heptanes, a l’état gazeux 
idéal dans ¡ ’intervalle de 298 à 1.000» K.

* Recherches sur la pyrolyse du p ro - 
pylène sur g e l de s ilice à haute tem pé­
ra tu re ; Jablo tciik off  N. (lieu. univ. M in ., 
1943, 19, n» 5, 114-116). —  Étude comme 
exemple de réaction catalytique d'hydro­
carbures sur gel de silice. Appareil utilisé 
pour la polymérisation, catalytique du 
propylène. Influence catalytique extrême­
ment marquée.

‘ Sur la  préparation  de la tétrach lo- 
ropentaérythrite ; Govakrt F., Hansens 
,M, et B e y a e r t  M. ( Versl. gemme Vergad. 
Akad. Amsl., 1943, 52, n» 4, 135-137). —  
Nouvelle méthode de préparation au moyen 
de la réaction du chlorure de thionyle sur la 
pentaérythrite. Le dérivé létrachloré est 
obtenu "avec un rendement presque qua Ui- 
tatif si l'on fait agir une seconde quantité de
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18 0/0 d'anthracène; a-naphtylamine +  di- 
nitro-1.4-benzènc, eutectique F. 39»-4I», 
11 à 18 0/0 de dinitrobenzène; azobenzène 
+  p-nitrophônol, eutectique F.. 49» pour 
10 0/0 de p-nitrophénol, quasieutectique 
pour 20 à 25 0/0 rie p-nitrophénol; o-nitro- 
phénol +  o-phénylènediamine, eutectique F. 
38», pour 10 0/0 d’o-phénylèuediamine; azo- 

‘benzène +  acide picrique, eutectique F. 50». 
pour 33 0/0 d’acide picrique.

R em arques et com plém ents au tra ­
va il de L . et A .  K o fle r , sur l 'isom orph ie ;
N e u iiau s  A. {Ber. dtsch. chem. Ges., 1943, 
76, 531-534). —  L ’auteur discute les conclu­
sions de K ofler  L. et A . {Ber. dtsch. chem. 
Ges., 1942, 75, 1649), rappelle ses propres 
recherches, et cite divers exemples d’isomor- 
phie de composés organiques.

Rem arques sur la  m orphologie  ch i­
m ique au sujet de la  com m unication de 
L . et A . K o fle r ; W ey g a n d  C. [Ber. dtsch. 
Chem. Ges., 1943, 76, 535-539). —  L ’auteur 
critique également le travail de L. et A. K o­
fler:

L e  ch lorure de ga lliu m  com m e accé­
léra teu r de réactions; U lich  H. {Die che- 
mie, 1942, 55 , 37-38).

Rôle du chlorure de gallium en chimie

COMPOSÉS ACYCL1QUES

chlorure de thionyle après séparation de 
disuliite, en utilisant comme catalyseur 
le chlorhydrate de pyridine.

Préparation  synthétique de la  lan th io- 
nine ; Kuhn R. et Q u a d b e c k  G. [Ber. dtsch. 
chem. Ges., 1943, 76, 527-528). —  Le sulfure 
de dichlorodiméthyle est condensé avec le 
phtalimidomalonate d'éthylc sodé dans le 
tclraesler C.aHnOnNjS, F. 133°, lequel, hydro- 
lysé par C1H dans ie dioxane, fournit la 
méso - lanlhionine [CO.H-CH/NHO-CH^.S, 
avec un rendement de 43 0/0 de la théorie, 
dérivé N.N'-dibenzoylè, F. 204».

Préparation  de l ’aethionine ; K u h n  R. 
et Q u ad bec k  G. {Ber. dtsch. chem. Gcs., 
1943, 76, 529-530). -— Le sulfure de 3-chloro- 
diéthyie CH,C1-CH,-S-C,H„ est condensé 
avec le phtalimidomalonate d ’éthyle sodé 
dans l 'ester C »H „0 ,N S , F. 44°, hydrolysé 
par HONa dans -l’acide tricarbonique : 

C,H,(CO,H)-CO. NH .CiCO.H),- 
CH,-CHa-S-CiH„ F. 137° (déc.), lequel, 
hydrolysé par C1H, fournit l ’aethionine: 

CO ,H-CH(NH,)-CH,-CH,-S-C ,. H „
F. 265»-280°.

Sur quelques dérivés de l'w -hydroxy- 
butanal ; P a u l  R. { C. B., 1942, 215, 303- 
305). —  La préparation du benzyloxy-4 bu- 
tanjd comporte les étapes suivantes: i°  On 
part du pentanctriol-1.2.5 dont on bloque 
les deux hydroxyles vicinaux soit par la 
méthode de F ischer  {Ber. d. Chem. Ges., 
1920, 53, 1606) soit par celle de Smith et 
L ind ber g  {Ber. d. Chem. Ges., 1931, 64, 505) 
—>- isopropylènedioxy-1.2 penlanol-5. E b » : 
117°-HS», dj!J =  1,029, n;/' =  1,44511. On 
sode par NH,Na en milieu toluénique cl con­
dense le dérivé sodé avec C l.C H j.C ,!!, ù la 
température d’ébullition du toluène —y  iso- 
propylidine dioxy-1.2 benzylozy-ô pentane (I), 
liquide incolore, Ebu : 170»-171», dj. =
1,034, ni — 1,4964. On hydrolyse à 40» par 
SOiHj N/4 —y  benzyloxy-5 penlancdiol-1.2,

organique ; Cf. B. S. C., 1943. Doc. p. 58,

Influence de substances étrangères, 
du solvant et de la  tem pérature sur l ’hy­
drogénation catalytique ; W e y g a n d  C. 
et AIeusel  W , [Ber. dtsch. chem. Ges., 1943, 
76, 498-503). —  On sait que l ’hydrogénation 
catalytique peut dépendre du solvant et de 
l ’addition de différentes substances. C’est 
ainsi que dans l ’hydrogénation du' trans- 
dibenzoyl-L2-éthylène, Cl.Fe agit comme 
promoteur, mais' tandis que dans l ’alcool, 
on fixe 11 mol. H „  le maximum, dans l ’acide 
acétique, on no fixe plus qu’une mol. H,. 
L ’hydrogénation de la benzylidène-acéto- 
phénone se fait mieux dans l ’ester acétique 
que dans C,H,. Lorsqu’on opère à l ’ébuili- 
tion du solvant, la température d ’ébullition 
influence aussi le résultat.

L a  th iourée com m e agent spécifique 
dans l ’hydrogénation catalytique du 
chlorure de benzoyle en aldéhyde ben- 
zoïque ; W e y g a n d  C. et M eusel  W . [Ber. 
dtsch. chem. Ges., 1943, 76, 503-504). —  La 
thiourée est un excellent promoteur de l’hy­
drogénation catalytique du chlorure de ben­
zoyle en aldéhyde’benzolque, dans le toluène; 
ie rondement atteint 96 0/0; il atteint 81 0/0 
en présence de NH.SCN.

Eb,: 188°-190°, d** -  1,101, n̂ .s =  1,5272. 
On oxyde par le tétracétatc de Pb en solu-

C.H,. CHi.O.CH,. C il -.CH,

v
(I) C(CH,),

lion éthérée —y  aldéhyde iù-benzyloxybuly- 
rique C .H ,. C H ,. O .(C H ,),. CHO, E b » : 143», 
d-«g =: 1,042, n* =  1,50910 ; p-riitrophényl- 
hydrazone, F. 88°; dinitro-2.4 phénylhydra- 
zone F. 94»-95°; par oxydation par Ag,0, 
benzyloxy-4 butyrate de Ag, incolore, F. 200° 
2° L ’oxydation d’un mélange de chloro-5 

entanediol-1,2 et de chloro-2 pentanediol-1. 
par le tétracétate de Pb a donné le chloro-i 

bulanal C lCH,.(CH,),.CHO, liquide incolore 
d’odeur pénétrante, E b » : 50°-51°; d|.» =  
1,107, n\r> =  1,44662, assez polymérisable à 
chaud; p-nitrophénylhydrazone, F. 110°, 
dinitro-2.4 phénylhydrazone, F. 134M35»; 
oxime, F. 74»,5, transposée par Ni-Râncy à 
100° en chloro-i bulyramide ;

ClCH ,.(CH ,),.CO NH „
F. 99»-100°; 3» l ’oxydation du pentanetriol-
1.2.5 dans l ’éther anhydre par le tétracétate 
de Pb conduit à Vhydroxy-i bulanal: 

HO(CH,),.CHO,
E b » : 65»-68°; dinitro-2.4 phénylhydrazone, 
F. 104°; oxime, liquide, E b » :  147», =
1,109, nj,1 =  1,48043; par oxydation par 
Ag,0, hydroxy-4 butyrate de Ag, F. 178°- 
180°; par CH.O chiorhydrique, l'aldéhyde 
réagit sous sa forme cyclique en donnant 
un peu de méthoxy-2 lélrahydro/uran, E b ». ; 
105°-107», djl =  0,972, «•»' =  1,41310.

Sur les dérivés acylés de l ’a ldol m o­
n om ère ; Spath  E. cl Meinh ah d  T. {Ber. 
dtsch. chem. Ges., 1943, 76, 504-513). - -  La 
réaction de l ’anhydride acétique sur l ’aldol, 
dans la pyridine", fournit le diacétate du 
dimère de l'aldol, Ebitorr: 118°-I20»; la 
môme réaction effectuée dans le toluène
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bouillant permet d ’obtenir Vacilylaldol mo­
nomère, ËbnTnrr : 70°-72°, avec un rende­
ment de 25 0/0 de la théorie, p-iiilrophinÿl- 
luÆazqiie, I*’. 93°-94°. L ’acétylaldol ne peut 
être obtenu à l ’état de pureté par la méthode 
de B ergm ann  et K a n n  (Ann., 1021, 438, 
285), hydrolyse du diméthylacétal de l’acé- 
tyialdol, par SO.li, h. La meilleure, prépa­
ration de l ’acétylaldol monomère consiste a 
dépolymériser le dimère, par chauffage à 210° 
dans un vide de 50 Torr, le rendement est 
de 66 0/0, do la théorie. On a préparé de 
même le propionylaldol, Eb„T orr ‘ 75°-76°, 
p-nitrophènylhydrazonc, F. 110°-111°, par 
dépolymérisation du dipropionale du dimere, 

sEb,r0ir : 148°; l ’isobulyrylaldoi, Ebltr,-rr : 
100°-I05°, dinilrophénylhydrazone, F. 77°- 
78«, 5, avec le diisobulyralc du dimère, 
Eb„, Tl'orr ' 140°-142«, et le benzoylaldol, 
Ebuorr : 100°-105°, dinilrophénylhydrazone, 
F. 169«-I69°,5, avec le dibenzoale, F. 93°-95°,

Sur le  produ it de condensation obtenu 
par S trita r  à p a rtir  de l ’aldéhyde ben- 
zoïqùe et de l ’aldéhyde isobutyrique ;
Spath E., L o renz  R. et A ltm an n  E. (Ber. 
dlsch. chem. Ges., 1943, 76, 513-520). —  Il 
est montré que le produit obtenu par 
Stritar  (M on. Chem., 1899, 20, 617) par 
condensation do l’aldéhyde benzoïque et de 
l ’aldéhyde isobutyrique, en présence de 
C.O,Ki, est l'isopropyl-2-phényl-4-dimèlhtjl-
3.5-oxy-B-dioxane-1.3 (1), F. 97»-98«,5, dérivé

O— OH—C .H,
(CH,), CH XC(CH,)=

O — CH

(I) ¿H

O — CH-C.H, 
CJIj—CHOU— C (CH,),-C.H ’ C (CH,),

'O  — CH''

(H) II

monoacélyié, Eb,Tnri- : 145»-150», dérivé ben- 
zoylé, F. 130«; (I )  est scindé par l ’eau aci­
dulée en aldéhydes benzoïque et, isobuty­
rique; il est oxydé par MnO.IC dans la pyri­
dine en acides benzoïque et phényloxypiva- 
lique; chauffé à 150«-160° dans le vide. 
(12 Torr) il est déc. avec formation d’al­
déhyde <z.x-dimèlhyl-$-oxy-$-phénylpropioniquc 
C,H,-CHOH-C(CH,),.CHO, F. 5o»-55«,5,

. Ebiiorr : 120«-125°, phênylhydrazone, F. 
124«-124°,5. L ’aldol précédent est dimérisé, 
dans CH.O, dans le composé (I I ) ,  F. 143°- 
144«, dérivé, diacélylé, Eb.,,iTnrr :
180°-190°; ( I I )  est dépolymérisé par la cha­
leur en régénérant l ’aldol monomère.

Sur le  tétraldan et rem arques 
sur le sulfate de m éthylène ; Spath
E., L o r enz  R. et F r e u n d  E. (Ber. dlsch. 
chem. Ges., 1943, 76, 520-527), —  La
formation du tétraldan, C..H..Q;, F. 118°- 
119° (élimination de 2 H ,0  entre 4 mol. 
d’acétaldol), à partir du dimère de l ’aldol 
et du paraidol pur (par action de CNH 
anhydre), conduit les auteurs à représenter 
le tétraldan par la constitution (I,. Ce com-

CH,—CH—O

CH,—CH il CH—CH,

Ô ¿H— CH,

CH,—fill l)

CH,-¿H 1) ¿H— CH,

I)--- ¿H — ¿H, (1)

posé ne renferme ni CO ni OH; chauffé avec 
C1H à 2 0/0, il donne de l ’aldéhyde croto- 
nique; traité par CH.O +  C1H, il donne le 
diméthylacétal de l ’acétaldol. La cryoscople

du sulfate de méthylène dans le dioxane 
indique une formule dovible (SO.CH,),,

Quelques réactions do la  m éthyl-3  
chloro-3 butanone-2; Delbakhb P. (Bull. 
Soc. Chim. Belgique, 1942, 51, 1-10). —  La 
méthyl-3 chloro-3 butanone-2 ' 

CH,.CO-CCl(CH,), 
s’obtient très aisément'par action do SO.Cl- 
à froid sur la mcthylisopropylcétone (R t 
84 0/0), E b „, : 117°,2, d‘»  =  1,0083,
n i  =  1,41814, ni0 =  1,42044, n f  =  1,42588, 
M. =  30,13, M„ =  30,28, II? =  30,62. L ’ac­
tion d’une solution de CO,Na, à 20 0/0 à 
l ’ébullition donne la méthyl-3 bulanol-3 one-2 
CII,-CO-C(OH) (C H ,)„ Eb; 143°, semlcar- 
bazone, F. 163°-164°. L ’action de HONa à 
40 0/0 donne dans les mêmes conditions 
l ’acide pivalique COOH.C(CH,), et cette 
isomérisation se réalise beaucoup plus faci­
lement à partir de la cétone chlorée qu’à 
partir du cétol. Traitée par CNK, la méthyl-3 
chloro-3 butanone-2 conduit au dimélhyl-2.3 
époxy-2.3 bulanilrile CN-C(CH,)-C(CH,)-CH„

N e )/  .
E b ,„ :  157°,8, d f  == 0,9314, n »  =  1,41121," 
n“  =  1,41334, n f  =  1,41850, M. =  29,62, 
Md — 29,76, Mj =  29,08, homologue supé­
rieur des isomères stériques du méthyl-2 
époxy-2.3 butanitrile décrits par G er baux
(Mém. Acad. Belg., 1939, p. 18). L ’époxy- 
nitrile est transformé par HONa diluée en 
diolnitrile CN-C (OH )-C  (O H )-C H „ cris- 

/  /
CH, CH, 

taux blancs, F. 157°. La fixation de C1H 
sur le pont oxydique s’effectue aisément à- 
frold en saturant par C1H gazeux sec : elle 
donne la chlorocyanhydrine

CN-C (O H )-C  (C1)-CH„

CII, C il,
F. 112°,5. Enfin CH.MgBr réagit assez vive­
ment sur le diméthyl-2.3 époxy-2.3 butani-- 
trile en donnant la méthyiisopropylcétone 
(semicarbazone, F. 114°), du pentaméthyl- 
éthanol (hydrate à I OH,, F. 82°) et un peu 
de cétimine

CH,. C(=NH). C(OI I). C( CII,). CH,

CH, ¿H,

ou CII, ; C(rNH). C CH,). C (OH) .CII,
I I 
CH, CH,

qui n’a pu être isolée à l ’état pur. Pour inter­
préter cette réaction et en particulier la for­
mation de méthyiisopropylcétone, l ’auteur 
admettrait volontiers une élimination dd 
radical CN sous forme d’acétonitrile. La 
même synthèse magnésienne faite sur l ’ho­
mologue inférieur de Gerbaux semble con­
firmer cette manière, de voir.

• L a  synthèse des acides gras  et son 
im portance pour assurer le  ra v ita ille ­
m ent a llem and en corps g ra s ; I mhausbn
A. (K olloid -Z ., 1943, 103, 105-108). —-■
Aperçu d’ensemble sur l ’obtention d ’acides 
gras par oxydation de carbures, en parti­
culier des carbures de longueur de chaîne 
appropriée résultant de la synthèse par CO 
et H , leur purification, leur fractionnement 
par entrainement à la vapeur d’eau sous 
vide.

Sur les antim oniocitrates alcalins ;
Volm ar Y. et Gœttelm ann G. (C. H., 1943, 
215, 417-418). —  On a étudié la fixation de 
Sb(OH), sur l’acide citrique en fonction de 
sa salification et obtenu, pour des concen­
trations suffisamment élevées d’acide et de 
sel alcalin, une courbe présentant deux 
maxima, l ’un normal correspondant à un

mélange équimoléculaire d’acide et de 
citrate neutre, l ’autre anormal correspondant 
il un mélange de 5 molécules d’acide et 5 mo­
lécules de sel. On a pu isoler dans ces condi­
tions: 1° avec l’acide citrique 1/6 salifié, 
les antimoniocitrates mono-alcalins de for­
mules (I ) ou (I I ) ,  avec M — K, Na et N H „ 
cristallisant en rhomboèdres; 2° avec l ’acide 
citrique 1/2 salifié, les antimoniocitrates 
Irialealins de formules ( I I I )  ou (IV ) avec 
R  =  K, Na et N H „ cristaux en aigiuiles 
prismatiques et pouvant être considérés 
comme les sels des précédents. On n’a jam ais, 
ou obtenir d ’antimoniocitrates dialcalins. 
Tous ces composés sont très stables, très 
solubles dans l ’eau, non hydrolysables à 
l ’ébullition ni à l ’autoclave; Sb y est dissi-
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muté à ses réactifs, mais ils sont décomposés 
par les acides minéraux et les alcalis avec 
formation de Sb(OH), et dissociation par la 
lumière ultraviolette avec mise en liberté 
de Sb. Pour expliquer le maximum de fixa­
tion correspondant à l ’acide 1/6 salifié, il 
faut admettre que l ’acide citrique renferme 
6 OH pour un groupe a-oxyncide et que le 
carboxyle actif y agit sous forme do carbé- 
rine -  G(OH),.

’ Action  d 'une addition d ’acide m aléïque 
sur l'a ltéra tion  des m atières grasses ;
Glimm E. et Nowack FI. (Fell. u. Seifen, 
1943, 50, 217-218). —  Au cours d’essais 
poursuivis pendant 6 mois, mise en évidence 
de l’action retardataire exercée par 0,07 0/0 
d'acide maléique, sur le rancissement de 
l’huile de colza et de la matière grasse 
du beurre.

• Les acides m aléique et fum arique en 
tant qu 'an tioxydants; Kauf.mann H. P. 
et W o i.f W . (Feile « .  Seifen, 1943, 50, 218- 
220). —  A  la dose de 0,01 0/0, aucune 
influence sur la conservation des matières 
grasses, en présence d ’air. Dans le cas des 
esters maléiques et fumariques, action favo­
rable de C de l ’ordre de 0,1 0/0.

Sur la  séparation quantitative des 
am inoacides par chrom atographie ;
Sciiramm G. et pRiMOsnsk J. (Ber. dlsch. 
chem. Ges., 1943, 76. 373-386). —  Par adsorp­
tions successives, il reste dans l’adsorbat : 
1° Sur filtrol-neutrol, arginine, lysine, histi­
dine; 2° sur alumine anionotrope, acides glu- 
tamlque, oxyglulainique, asparagique et 
cystine; 3° sur C actif, tryptophane, tyrosine



pliénylalanine; 4° sur alumine anionotrope - f 
10 0/0 CH.O, glycocolle, sérine; 5» dans le 
liquide restant,' proline, oxyproline, alanlne, 
vallne, leucine et isoleucine.

L 'époxy-2 .3  butan itrile-1  ; Moelants  
L. (Bull. Soc. Chim. Belgique, 1943, 52, 43- 
58), —  1° La préparation des isomères do 
l ’époxy-2.3 butanitrile-1 a été tentée par les 
étapes suivantes : isomérisation du nitrile 
vinyïaeétique sous l ’influence du phénale de 
Na — mélange des nitriles croloniques cis, 
E b : 108«,5-109»,5, et Irons, Eb : 122°-I22°,5; 
fixation de CIOH plus rapide à la lumière 
qu’à l’obscurité et sur l'isomère cis que sur 
l’ isomère Irons —v  chloro-2 hydroxy-3 bula- 
nilrUe-l CH.-CHOH-CHCI-CN ; isomère cis, 
E b „ : 93°,4-93°,6, d — 1,1963, n ; =  1,4523,
n'- =  1,4550, n " =  1,4604, n — 1,4652,
M «  26,97, Mo =  27,11, M =  27,39, M 
=  27,63; isomère Irons, E b „ : 97°,8-98°, 

=  1,1973, nj> =  1,4511, ni» =  1,4537, 
n* =  1,4592, n?  =  1,4639, M =  26,88,
M =  27,02, M, =  28,30, M. =  27,54;
traitement par H O K caustique —>- ¿poæy-2. 
3 bulanilrilc-1 CH.-CH-CH-CN, mais on n’a

W
obtenu qu’uno seule forme quel que soit 
l'isomère do départ, Eb ; 146M48» ou 147°- 
149», d =  0,9967 ou 0,9938; 2» on a alors 
cherché à partir de la chlorocyanhydrine 
isomère de position, chloro-3 ”hydroxy-2 
butanitrile CH.-CHCl-CHOH-CN; elle au­
rait pu so préparer par synthèse cyanhy- 
drique à partir du propanai a-chloré 
CH.-CHCl-CHO, qui aurait dfl lui-même 
Ôtre obtenu d ’après B rochet (C. B., 121, 
648, eb Ann. Chim. (7), 10, 341) et O ddo  et 
Cusmano (Gaz. Chim. lia i., i l ,  I I ,  231) par
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Recherches sur le  m écan ism e des 
réactions catalytiques. I .  Étude ciné­
tique de l'hydrogénation  catalytique du 
benzène ; H brbo C. (Bull. Soc. Chim. Bel­
gique, 1941, 50, 257-295). —  L ’auteur décrit 
un appareillage et une méthode qu’il a mis 
au point pour l'étude cinétique des réactions 
entre gaz catalysées par des solides. Cette 
méthode, variante de la méthode dynamique, 
permet de mesurer la vitesse initiale de la 
transformation dans différentes conditions 
expérimentales et de déterminer séparément 
l'influence de chaque constituant du système 
gazeux sur la vitesse réactionnelle. ¿a mé­
thode a été appliquée à l'étude de l'hydro­
génation de C,H, en présence de catalyseurs 
binaires à base de nickel (N i +  Cr.O, et 
Ni +  BeO), entre 180° et 239» C., domaine 
où la réaction est pratiquement irréversible : 
dans cet intervalle de température, le cyclo- 
hexone so forme d'autant plus vite que la 
température est plus basse, et l’auteur 
établit l’ équation cinétique de la réaction. 
Tous les résultats se laissent interpréter par 
la théorie générale de la catalyse hétérogène 
en admettant : 1» que l ’hydrogénation 
s'effectue entre les molécules do C.H; et do 
H, adsorbées par le catalyseur; 2” que les 
centres actifs retenant C,H, et C.H,, sont 
différents de ceux qui retiennent H,, autre­
ment dit que l ’adsorption de H i est indé­
pendante de celle des hydrocarbures et qu’il 
n’y  a pas de déplacement à la surface du 
catalyseur; 3» que C.H, et C ,H » par contre 
sont adsorbés par les mêmes centres, d ’où 
une inhibition de la réaction par C ,H „; 
4“ que l ’hydrogénation de C,H, se poursuit 

ar additions successives de molécules H,; 
“ que l ’étape primaire aboutissant au cyelo- 

hexadiène C,H, est la réaction la plus lente 
et règle par conséquent la vitesse de forma-

hydrolyse de l ’éther propylique dlohloré 
CH.-CHCl-CHCÎ-OrÉ.H, provenant de l ’ac­
tion de Cl, à la lumière sur le propanol pri­
maire ou sur l ’éther propylique normal. 
Mais la chloruration du propanol faite en 
suivant les indications de ces auteurs a 
donné comme produit principal non l ’éther 
dichloré mais Vélher Irichloré :

CH»-CC1,-CHC1-0~C,H„
Eb : 74»,2-74°,4, d,° =  1,2050, ni0 =  1,4358, , 
n c =  1,4575, n?° =  1,4633, avec un peu 
d’acétal bichloré; l ’hydrolyse de l ’étlier tri- 
chloré conduit à Valdéhyde dichloro-2.2 pro- 
pionique CH.-CCl.-CHO, F. 38°-39», Ed ,,,: 
77°,8-78» (disemiearbazone F. 254», osazone 
F. 148°) et à Vacélal bichloré CH,.CCI,,CH 
(OC,H,),, E b „ : 94»-94»,2, d f  = ‘1,0592.

Quelques propriétés dos n itriles  îu m a- 
r ique et m alé ique et de leurs dérivés ; 
Monmmaerts H. (Bull. Soc. Chim. Belgique, 
1943. 52, 63-77). —  1» L ’action de C1H sur 
le nitrile fumarique provoque, en présence 
de traces d’eau, son isomérisation en nitrile 
maléique par l ’intermédiaire du nitrile mono- 
chlorosuccinique, Eb : 127°-129», assez ins­
table, donnant par saponification l ’acide 
d-l-monochlorosuccinique, F. 152»-153°; 
2» En faisant barbotter à la température 
ordinaire et à la lumière diffuse un courant 
de Cl, sec dans une solution chloroformique 
de nitrile fumarique, on obtient par frac­
tionnement : A ) le nitrile dichlorofumarique 
ou dichloromaléiquc CN-CC1 =  CC1-CN, cris­
taux blancs, F. 58°-59°, E b „ : 75»,7-75°,9, 
d f  =  1,32501, />V =  1,48318, n f  =  1,48824, 

-n®3 =  1,50160; saponiflablo par C1H concen­
tré en nitrile acide CN.CC1 =  CC1-COOH, 
F. 177°-178°, ou en acides dichlorofumarique 
ou dichloromalêiquo so transformant par
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tion de C ,H „. — , IX. Étude cinétique de 
la  déshydrogénation du cyclohexane ;
H ebbo  C. {B u il. Soc. Chim. Belgique, 1942, 
51, 44-62). —  La réaction C ,H „-> -C ,H ,+ 3 H , 
catalysée par . Ni - f  BeO a été étudiée au 
point de vue cinétique. Une équation de 
variation de la vitesse do réaction en fonc­
tion des pressions partielles de C ,H „ et 
C«H, a été établie. Elle comporte trois para­
mètres ayant des significations physiques 
bien définies et indépendants des pressions 
partielles de C.H,,, de C,H, et de H ,; elle 
fait intervenir la masse du catalyseur. La 
vérification de cette loi confirme l ’interpré­
tation faite antérieurement du mécanisme 
des réactions de déshydrogénation de C ,H „ 
et d’hydrogénation de C ,H „ à savoir : que 
l ’adsorption de C ,H . et C ,H „ est indépen­
dante de celle de H, et s'effectue sur des 
centres actifs différents de ceux qui fixent 
l ’hydrogène; que par contre l ’adsorption de 
C ,H „ e l C .H , se fait sur les mêmes centres, 
d’où un déplacement mutuel des molécules 
d'hydrocarbures à la surface du catalyseur 
et l ’action inhibitrice de l ’un et de l'autre 
dans les deux réactions inverses. L'énergie 
d ’activation vraie de îa réaction est de 
12.800 calories et la chaleur d’adsorption de 
C .H , do 12.600 calories environ; la chaleur 
d’adsorplion de C.H,. ne semble pas dépas­
ser quelques centièmes de calories, sans doute 
parce que l ’hydrocarbure n’est retenu à la 
surface du catalyseur que par des forces 
dites de Van der Waals. Cette différence des 
Chaleurs d’adsorption des deux hydrocar­
bures explique leur différence d'adsorbabi- 
lité. Pour une même pression partielle dans 
ia phase gazeuse, le rapport des fractions de 
surface active occupées respectivement par 
C .H . et C ,H „ est de 10 à 1 environ à 300°, 
de 4 à 1 environ à 355». Ces chiffres expli-
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sublimation en anhydride dichloromaléique, 
F. 121°-I21°,5, urêide F. 170»; B) le nitrile 
isomère du précédent, F. 60°-60°,5, E b „: 
68°,3-68°,5, df =  1,32543, n\ =  1,48338, 
ri}? =  1,48845, n ’’3 =  1,50203; saponifiable 
également en donnant finalement le môme 
anhydride dichloromaléique; C) du nitrile 
maléique formé par isomérisation.du nitrile 
fumarique sous l ’action de C1H; D ) du 
nilrile monoclilorofumarique, E b ,„  : 172°,
E b ,,: 64°-64°,2, d.' =  1,2499, ni» =  1,49088 
n'O =  1,49571; saponifié par C1H fumant en 
acide monochlorofumarique, F. 191°-192°; 
transformé par action d'un courant de NH, 
sur la solution benzéniquo en nitriles éthylé- 
niques monoaminés isomères, F. 136°-137° 
'et F. 129»-130°; E ) du nilrile monochloro- 
maléique, 'Eb,,,: 185», E b „: 71°-71°,5, d¡ =  
1,2293, n™ =  1,48464, n. =  1,48944; 3° La 
chloruration du nitrile succinique en solution 
dans CHC1, à donné de même les nitriles di­
et monochlorés fumariques et maléiques; 
4° enfin la chloruration du nitrile maléique 
faite dans les mêmes conditions que colle 
du nitrile fumarique a donné une distillation 
analogue, où l ’on a retrouvé les nitriles 
éthyléniques mono et dichlorés.

* Une m éthode pour l ’identification  
des n itr ile s ; Cutter  H. B. et T aras  M. 
(Industr. engrig Chem. (Anal. Ed.), 1941, 
13, 830). —  La réduction- des nitriles en 
amines primaires par Na et l ’alcool absolu 
constitue une méthode pratique d’identifi­
cation des nitriles aliphatiques. Les résultats 
sont moins bons avec les nitriles aromatiques, 
mais ces derniers sont généralement aisément 
caractérisés par hydrolyse en l ’amide ou 
l’acide correspondants.
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quent que l ’action inhibitrice exercée par 
C,H, sur la déshydrogénation diminue quand 
ia température s’élève.

* Recherches sur la  synthèse des car­
bures d 'hydrogène suivant F ried e l et 
C ra fts ; U licii IL , Kbutmann A. et G e ie - 
rhaas A. (Z . Eleklrochem., 1943, 49, 292- 
296). —  La fixation de C,H, sur C.H, en pré­
sence de A1C1, so fait en partie par réaction 
superficielle directe sur A1C1, solide. En pré­
sence de GaCl,, le passage- intermédiaire par 
C,H,C1 n'est pas nécessaire, la Vitesse initiale 
de réaction est élevée, la limite de fixation 
est 100 mol. C,H, pour 1 de GaCl,.InCl, ne 
catalyse pas la réaction.

Sur une nouvelle m éthode synthétique 
de préparation  de l'a ldéhyde phénylpro- 
pylim ie et de ses hom ologues nucléaires ;
B ert L. (C. B., 1942, 215, 356-357). —  En 
condensant les magnésiens des chlorures 
aryl-aliphatiques Ar.CH..CH,C l avec l'o-for- 
miate de méthyle ou d ’éthyle, l’auteur a 
obtenu les acétals A r.C H ,.C H ,.C H (O R ), 
qui donnent par ébullition avec C1H au 1 /4 
ies aldéhydes A r.C H ,. CH,. CHO; six homo­
logues nucléaires de l'aldéhyde phénvlpropy- 
lique (ou hydrocinnamiquo) ont été ainsi 
préparés. La condensation d’un carbure 
benzénique A r. H sur le dichloro-1.3 pro- 
pène CH,Cl.CH =  CHC1, par la réaction 
de Friedel et Crafts, donne le dérivé m-chlor- 
allylé A r.C H ,.C H  =  CHC1, que Br à froid 
ou PCI, à chaud transforment en 

A r.C H ,. CH Br.CHCIBr 
ou Ar.CH ,.CHC l.CHCl,; ces deux composés, 
chauffés avec un excès d’alcoolaté RONa 
(R  =  C H „ C,H, ou n.C.H,), fournissent 
l ’acétal clnnamique A r .C H =C H .C H (O R ), 
L ’hydrolyse de l'acôtal par Na et l’acool.



absolu (méthode de Fischer et HoiTn) con­
duit avec un très bon rendement aux aldé­
hydes de la série hydrocinnamiquo.

Sur un com portem ent com plexe du 
perm anganate de potassium  envers une 
fonction éthylénique, conduisant à un 
nouveau m ode de form ation  de l ’aldéhyde 
p-cuménacétique ; B ert L. (C. R., 1942, 
215, 276-277). —  En agitant à la température 
ordinaire une solution de MnO<K en quantité 
calculée sur un éther-oxyde mixte d ’alcoyle 
et de p-isopropylcinnamÿle :

(CH ,),CH . C ,II,. CH =  C H .C H ..O .R , 
on obtient, au lieu de l ’aldéhyde p-cuminique 
attendu, l ’aldéhyde p-homocuminiquo ou 
p-cuménncétique :

m CH O .CH ,.C .H ,.CH (CH ,l,(4 ), 
caractérisée par scs caractères physiques et 
organoleptiques et par sa semicarbazono. La 
réaction complexe est interprétée de la façon 
suivante : formation d’aldéhyde p-cuminique 
et d’alcoxy-éthanal, puis aldolisation par 
HOK libéré et transformation de l ’aldéhyde 
complexe. L ’expérience a été faite avec 
R  =  C H „ CiHi, CiH,n. et iso, CtH , n. et 
iso, C.Hu iso.

• P répara tion  d ’une solution d ’a l­
déhyde ortho-phta lique pour serv ir  de 
réactif du g lycoco lle ; SandstroM W. M. 

'  et L ille v ik  H. A. ( Induslr. engng Chem. 
[Anal. Ed.], 1941, 13, 781). —  Echec de 
l ’essai de préparation par bromuration do 
l’o-xylène. Succès de la préparation à partir 
de l ’o-xylène par modification de la méthode 
décrite par Thiele.

Sur une nouvelle synthèse de l ’a- 
(d ioxy-3 ,4- phényl) -  3 -  am in o -propan ol ;
B ruckner V. et von Fodor G. (Ber. dlsch. 
chcm. Ges., 1943,76, 466-479). —  Le mélange 
de méthoxyisoeugénol et méthoxyisocha-

C,H,(CH =  CH-CH,)( 0 H ) (0 . CH,OCH,), 
est transformé par l ’anhydride acétique +  
acétate de Na, à 2I0°-220». en diacèloxy-3.4- 
propénylbcnzine, F. 96°,5-97°, Eb ,: 158°, et 
ce dernier, par le chlorure de benzyle +  
CO,Kt, en dibenzyloxy-3.4-propénylbenzène, 
F. 64», lequel s’obtient aussi par l ’action du 
chlorure de benzyle +  CO,K, sur le mélange 
de méthoxyisoeugénol et de méthoxyisochavi- 
bétol; ce dérivé dibenzylé, traité par NOiH, 
fournit le pseudonilrosile : 

(C ,H .CH,0)SC ,H ,-C H (N 0 )-C H (N 0 I)-C H S, 
F. 120° (déc.), transformé par l ’anhydride 
acétique dans Vacílate d'a-(dibenzyloxy-3.4- 
phènyl)-$-nilropropanyle :

Ar-CH(OCOCH,l-CH(NO,)~CH,,
F. 87°-88°, déc. par HONa en n-(dibenzyl- 
oxyphénÿl)-p-nitropropène, F. 117°, et réduit 
par le couple Zn.Cu ou par électrolyse avec 
cathode de Pb en a-(dibenzyloxyphènyl)-(i- 
acélylaminopravanol:

' A r-CH O H -C H (NH -C O .CH ,)-CH „
F. 113°, hydrolysé par C1H à 4-5 0/0 en 
«•{dibenzyloxyphényl)-?,-aminor>ropanol, F. 
155°-159°, nitrate, F. 132°-133° (déc.), puis 
par C1H à 12 0/0, en a-(dioxy-3.4-phênÿl-$- 
amino-propanol, chlorhydrate, F. 177°, la Daso 
libre forme avec CH,0 un produit d'addition 
(C.Hi.O.N), +  2 CH.O, F. 13S°-140» (déc.). 
Le dérivé acétylaminé précédent est cyclisé 
par POC1, en dimèlhyl-1.3~dibenzyloxy-6.7- 
isoquinoléine, chlorhydrate, F. 193°-i95°.

La condensation du n itro -3 -m éth y l-4 - 
benzonitrile et de la  n itro -3 -m éth y l-4 - 
benzamido avec l ’aldéhyde benzoïque ;
Macovski E. et G eoroescu J. (Ber. dlscli. 
chem. Gcs., 1943, 76, 358-365). —  Le nilro-Z- 
mèlhyl-4-bcnzonilrilc, F. 107°, et la nilro-3- 
mélhyl-4-benzamidc, F, 168°-169», se conden­
sent avec l ’aldéhyde benzoïque, en présence 
de pipéridjne, pour donner respectivement 
le nilro-2-cÿano-4-$lilbène, F, i69°-170°, et
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V ami de niiro-2-slilbène-carboniquc-4, F. 180°- 
181°; la môme condensation n’a pu ôtre 
effectuée par C,HiONa. La nltro-3-méthyl-4- 
benzamide chauffée avec l'aldéhyde ben­
zoïque, h I60°-165°, fournit la benzylidène- 
bis-(nilro~3-mèlhyl-4~benzamidc) :

C ,H ,.CH [NH -CO .C ,H ,(CH ,)(NO ,)]1,
F. 200°-201°, acide nilro-3-mélhyl-4-bcnzolquc,
F. 188».

' Sur l'hydrogénation  catalytique de la  
N N '-d i-m -to ly lh en zam id in e  I  ; K ubiczek
G. (M h. Chem., 1942, 74, 100-103). —  Réduc­
tion en solution acétique, à I7°-I8°, sous 
surpression de 10 mm de H „  avec fixation 
de 3 molécules de H,. On obtient 2 molé­
cules de m-toluidine et 1 molécule de toluène.

Recherches spectrographiquos sur 
(quelques azoïques et hydrazones ; V. Fo­
dor G. et Szarvas P. (Ber. dlscli. chcm. Ges., 
1943, 76, 334-338). —  La grande similitude 
des spectres d’absorption du diméthoxy- 
4.4’-M.co’-azotoluène C H jO .C J R .C IL .N  =  
N .C H ,.C ,H ,.O C H „ et des deux composés 
isomères C,„H,,0,N., F. 78° et 63“-65», anté­
rieurement obtenus (Ber. dlsch. chem. Gcs., 
1941, 74, 589), montre que ces derniers doi­
vent ôtre des dimèlhoxy-4.4'.«.«'-azopro- 
pyl - benzènes CH ,O .C .H ,.CH (C ,H ,).N  =  
N .CH (C ,H s).C ,H ,.O C H „ La comparaison 
des spectres d ’absorption du diméthoxy-4.4’ .
u.oj’-azotoluène et de l ’w.u’-azotôluène 
montre que la présence des méthoxy élève 
très notablement le 2« maximum de la courbe 
d’absorption; cette élévation du maximum 
est encore accentuée dans le cas du tétra- 
méthoxy-3.3'.4.4’ .6i.<u’-azotoluène. La con­
clusion ci-dessus est confirmée par la diffé­
rence que présentent les spectres de la ben- 
zylidène-b'onzylhydrazine, de l ’anisylidène- 
anisylhydrazine et de la vératrylidène-véra- 
tryl-hydrazine avec les spectres des azoïques 
précédents.

Action  de l ’anhydride phta lique sur 
quelques am inoazoïques dans l ’acide 
acétique; W an ag  G. et V einbergs A. 
(Ber. dlsch. chem. Ges., 1943, 76, 479-483). —  
La réaction de l ’anhydride phtalique sur les 
aminoazoïques, dans l ’acide acétique bouil­
lant, fournit les phtalimides correspondantes : 
benzène-azo-4-naphlyl-l-phtalimide, F. 220°; 
benzènc-azo-l-naphiyl-2-, F. 146°; diphlalyl- 
chrysoidlne, F. 200»; diphlalyl-pronlosil-ru- 
brum, F. 337°-338»; p-phtalamido-azobenzine, 
F. 250», avec le diméthvlaminoazobenzène, 
il se forme du phtalanile; avec l ’hydrnzo- 
benzène on obtient de la diphlalylbenzidine,
F. 390», et de Vacide N .N ’-diphénylène-4.4')- 
diphlalamidique.

Struoture des colorants oxyazoïques 
d ’après leurs spectres d 'absorption . 
Analyse spectrale des acyl-oxyazoïques ;
Ramart-Lucas P. ( C. R ., 1942, 215, 468- 
470). —  L ’acétylation d’une fonction phénol 
étant accompagnée d’un changement d'ab­
sorption important, le spectre du dérivé 
acétylé (I )  d’un oxyazolque doit être sem­
blable à celui de l ’azocarbure ( I I I )  et très

N.Ar.O.CO.CH, NiArzO
11 IN.C.H, ¡¡j^CO.CH, -Ar.NsN.CiH»

C,Hi
(I) (II) (III)
N.Ar.OH NrArrOH

A.C.H, (IV) ÎS'H.C.H» (V)

différent de celui de son isomère l ’acétvlqui- 
nonehydrazone (I I ) .  C’est ce qui a été vérifié 
dans la série benzénique sur les spectres de : 
azobenzène, acétyl-p-oxyazobenzène et p- 
benzoquinone-acétylphénylhydrazone d’une 
part, azobenzène et acétoxy-6 méthyl-3 
azobenzène d’autre part; les courbes mon­
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trent des spectres très voisins pour l ’azo­
carbure et le dérivé acétylé. Ces détermina- n 
tions permettent donc de fixer è la forme 
azophénol (I ) la structure des dérivés acylés 
des oxyazoïques, sans qu'on puiise en déduire I 
celle des oxyazoïques libres, structure azo­
phénol (IV ) ou quinonehydrazone (V ), à 
cause des transpositions moléculaires que ces 
combinaisons peuvent subir dans l ’acylation.

Sur le  d iam m o-4.4 ’-benzile  et son 
action sur les  bactéries ; K u h n  R., M ol- 
ler  E. F. et W e n d t  G. (Ber. dlsch. chem. Ges,, 
1943, 76, 405-412). —  Le diamino-4.i'-ben- 
zile, F. 169», est obtenu par hydrogénation 
du dinitro-4.4’-benzile, F. 214°, sulfate très 

eu soluble eau, dérivé N .N ’-diacilylf, F. 1
51», quinoxaline correspondante F. 267°- 

268°; il se forme en même temps de la di- 
amino-4.4'-benzolne, F. 199°, et de la diamino- 
4.4'-hydrobenznlne, F. 244°-245°. Vis-à-vis du 
Slrcpiobaclérium planlarum, le diamino-4.4’- 
benzilo est 4-6 fois plus actif que la sulfanil­
amide, et aussi actif que la sutfapyridine et 
le sulfathiazol; vis-à-vis du Staphylococcus ¡1
pyogène aureus, il est 2 fois plus actif que 
la sulfanilamide.

• Sur la  condensation de la  benzoîne et 
de l ’o rc ine; D ischendo rfer  O. et O fen - 
heim er  E. (M h. Chem., 1941, 74, 25-37). —
La condensation d’une molécule d'orcine j|
avec une de benzoîne donne comme produit 
principal l ’oxy-6 méthyl-4 diphényl-2.3-cou- j| 
marone et une petite quantité d’un isomère 
oxy-4 méthyl-6. Avec une molécule d’orcine 
et deux de benzoîne, on obtient 2 produits 
isomères correspondants ayant 2 noyaux 
furaniques.

Tau tom érie  de valence ou m ésom érie  
dans le  cas des w.to'-tètraphénylpo- 
lyènes ; W ittig  G. et Far tm an n  B. 
(Ann. Chem., 1943, 554, 213-240). —  Les 
propriétés chimiques et magnétiques des 
M.a'-tétraphénylpolyènes indiquent que ces 
composés sont mèsomères plutôt que tauto- 
mères de valence. Il en est de môme du 
p-vinylcnedililrylc et du p-azoditiryle dont les jj 
structures sont intermédiaires entre les 
structures quinonique et diyle; l ’analogie de 
structure de ces deux composés est confi -mée 
par l ’ étude do leurs sp»ctres d’absorptiion. j| 
Par contre le m-azodililrtjle, qui ne peut 
prendre la structure quinonique, se comporte 
comme un biradical (diyle) vrai. Le p-viny- j
lènedililrylc :

(C.H.), C .C ,H ,.C H  =  CH.C.H.C (C.H.l,, 
cristaux noir vert à reflets métalliques, F. 
252°-255», a été obtenu à partir du p.p'-efi- 
bcnzoyl-slilbène, F. 234»-235°, condensé avec j 
C«H,Li en p.p'-b\s-(diphênyloxymélhyl)-slil- 
bène, F. 218°-218°,5, élher mèlhylique, F. 178°- 
179»; cet oxyméthyl- est transformé par 
C1H en p.p'-his-(diphênylchloromélhyl)-slil- 
bène, F. 213°-216°, qui est déshalogéné par j 
Cu en p-vinvlènedititryle. Le p-azodililryle

(C ,H ,),C . C ,H ,-N  =  N -C .H 4.C(C,Ht)i, 
cristaux ressemblant à l’ iode, F. 252°-255°, 
est obtenu à partir du chlorure de p-nilrotri~ 
lyle, F. 92°-93°, hydrolysé par l ’acétate de Na 
en p-nilrolrilanol, F. 97°-98°; ce dernier est 
réduit par Zn +  HONa en p-hydrazolrilanol, 
immédiatement oxydé par l ’air en p-azo- 
tritanol, jaune orangé, F. 218°-219», élher 
mèlhylique, F. 200°-201»; le p-azotritanol est 
transformé par le chlorure d’acétyle en p.p'- 
bis-(diphénylchloromélliyl)-azobenzène, F. 242°, 
lequel est déshalogéné par Cu, à 350», en 
p-azodititryle. La réduction électrolytique du 
p-nitrotitanol ne donne que peu de p-azotri­
tanol,elle fournit principalement du p-azoxy- 
irilanol, F. 177»-179°. Le p-vinylènedititryle 
et le p-azodititryle fixent l ’oxygène pour 
former les peroxydes correspondants. Le 
p’-azoditryle est inaltéré par l ’action de 
SO.H, dilué, 24 heures à 60», ce qui montre

47
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qu’il ne présente pas la structure quinonlque 
vraie, laquelle laisserait prévoir une hydro­
lyse en luchsono et hydrazine. Le m-âzodi- 
Irilyle, qui n’a pu être obtenu cristallisé, est 
préparé à partir du dichlorure de la m-nilro- 
benzophénone, F, 66°, lequel est condensé 
avec C ,H „ par Cl,Al, en chlorure de m-nilro- 
trilyle, F. 92°-93°, hydrolysé en m-n ilrolri-

lanol, F. 75°; ce dernier est réduit électroly- 
tiquement en m-azolrilanol, F. 174°-176°, 
êlher mêlhylique, F. 200°-201°, le m-azotri- 
tanol, traité par C1H, donne le chlorure de 
m-azolilryle, F, 206°-203°, qui est déshalo- 
géné par Cu à 80°. Les trois polyèncs précé­
dents, traités par le chloroiodure de phényle 
régénèrent les chlorures correspondants. Il

n’a pas été possible d’obtenir des produits 
d'addition de ces polyènes avec le diphényle- 
azote. Le p-vinylèncdititryle et le p-azodi- 
trityle peuvent cristalliser ensemble (dépres­
sion de 20° du P. F. pour le mélange équimo- 
léculaire), tandis que le m-azodititryle ne 
cristallise avec aucun des deux précédents.

Sur l ’acétylation du naphtalène; L ock
G. [:\lh. Chem., 1942, 74, 77-84). —  L ’acéty- 
lation par CH.COGl en présence de A1C1, et 
de CS, donne, avec un rendement maximum 
de 75 0/0, un mélange d ’acétyl-1 et d’acétyl-2 
naphtalènes, dont la teneur en dérivé a 
(F. IO05 varie entro 50 et 60 0/0).

N ouvelle  m éthode de synthèse de 
substances à très  haute activité œstro­
g èn e ; M entzf.r C. et Urbain G. (C. B ., 
1942, 215, 554-556). —  Travaillant ô la syn­
thèse d’ une série de substances intermé­
diaires entre le stilbcestrol (I )  et l ’cestradiol 
(I I ) ,  les auteurs ont réalisé celle du mélhyl-1 
p-oxyphènyl-2 dihÿdro-3,4 hydroxy-6 nap ila- 
lène ( I I I ) ,  qu’un auteur allemand vient de 
préparer par une autre voie (S a lze r  W . , , 
Chem. Zenlralb., 1942, II, 2, 150). L ’action 
du cyanure de benzyle sur le nitrile p-mê- 
thoxyphénylacétique (IV ) avec traitement 
par NH.Na et Br.C,H, donne avec un excel­
lent rendement le nitrile. p-méthoxyphényl- 
butyrique C „H „O N , liquide incolore, F. 130» 
(amide C i,H „0 ,N , cristaux incolores, F. 101°- 
102°; acide CnHuO,, cristaux incolores, F. 
68°). De même l ’action sur (IV ) du bromure 
de m-méthoxyphènylbutyrique (V ) a donné 
le nitrile a.p-méthoxyqjhény! y-m-méthoxy- 
phénylbutyrique (V I) C „H i,0 ,N , liquide vis-

CH,

CIi,r< / Y  
/ \ / \ / \ /
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OCH,
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Cl-

queux, Eb, : 205“-210°, hydrolysable en 
acide (V I I )  et cyclisable par POCI, en la 
tètralone (V I I I ) ,  déjà connue. L ’action d’un 
excès de CH.MgI sur (V I I I )  et la déméthoxy­
lation donne le composé ( I I I )  de haute acti­
v ité  œstrogène.

Synthèse de l ’échinochrom e A ;  W  al ­
len  fels K. et G arrhe  A. {Ber. dlsck. chem. 
Ges., 1943, 76, 325-327). —  La synthèse de 
l ’échinochrome A, ou ilhyl-2-penlaoxy-3.5.6.
7.S-naphloquinone-1.4, a été effectuée par 
condensation do i ’éthyl-2-triméthoxy-I,3.4- 
benzène avec l ’anhydride dibenzoyloxyma- 
léiquc, par Cl,Al - f  CINa; ce composé a été 
méthylé par le diazométhane en élhyl-2- 
lrimélhoxy-3.6.7-dioxy-5.S-naphloquinone-1.4, 
F. 130M31».

Recherches su r la  structure de l 'a n -  
thanthrène et de ses benzologues; Clar
E. {Ber. dlsch. chem. Ges., 1943, 76, 328-333). 
—  Étude des spectres d ’absorption de l ’an- 
thanthrène, du dibenzo-2.3.8.9-anthanthrène, 
du dibenzo-1.2.7.8-anthanthrène (pyran- 
thrène), et du dibenzo-I.2,7.8-tétrahydroan- 
thanthrène.

Recherches sur la  désensibilisation 
photographique. IV . L es  anthraquino- 
m éth in iques; D upo n t  R. A. A . {Bull. Soc. 
Chim. Belgique, 1942, 51, 209-224), —  L ’au­
teur nomme « anthraquino-méthiniques » les 
colorants méthiniques renfermant dans leur 
molécule un ou plusieurs systèmes anthra- 
quinoniques ou dérivés de ces systèmes. Il 
a engagé ainsi les différents dérivés anthra- 
quinoniques préparés par lui dans quelques 
condensations tout à fait classiques : a) avec 
la p-diméthylaminobenzaldéhyde; b) avec la 
m-nitrobénzaldéhyde, qui fournit ainsi en 
général des désensibilisateurs; c) avec l ’ester
o-formique (réaction de préparation des car- 
bocyanines); d) avec le nitrile d’amyle. Il 
décrit dans la partie expérimentale: 1° Dé­
rivé de l ’anthraquinone-3-aldéhyde : chlorure 
de mèlhyl-1 [¡3-(niiro-5) anlhraquinonyle- 
mnyle]-2 quinolèinium CMH„N,C1, 9 OH, (I ) 
(condensation de sulfométhylate do N-mé- 
thvlquinaldium avec la nitro-o formvIe-2 
anthraquinone en présence de pipéridine), 
poudre brune; 2* Dérivés des azabenzan- 
thrones : a) chlorure de N-méthyl-benzo p-di- 
mêlhytaminoslyril-2-benzo azabenzanlhromum- 
1, C„H„0,N,C1, 3,5 OH, ] I i ,  R  =  CH„

R ’ =  H, X  =  C,H,N(CH,),j, (condensation 
de l ’a-amino-anthraquinonc avec l ’acétone 
- y -  benzo mélhylbenzo-2 azabenzanlhrone, ai­
guilles prismatiques jaunâtres, F. 236°; 
action do SO,(CH,), et le xylène et précipi­
tation de la solution aqueuse par CINa — 
chlorure de N-mélhylbenzo mélhyl-2-benzo 
azabenzanlhronium-1, jaune, soluble en jaune 
dans SO,H, concentré; enfin condensation 
avec le p-diméthylaminobenzaldéhydo en 
présence d ’alcool et’de pipéridine, dissolution 
et salage), poudre bleu violacé, soluble en 
rouge dans SO,H, concentré; b) chlorure de 
N-mélhyl-benzo mélani!roslyryle-2-benzo aza­
benzanlhronium-1 C„H ,,O jN,Cl, 3 OH, (II, 
R  =  C H „ R ’ =  H, X  =  C.H.-NO,) (con­
densation du chlorure de N-méthyl-benzo 
méthyl-2-benzo azabenzanthronium-1 avec

;=CIGX CI-

le m-nitrobenzaldéhjrde en présence d’alcool 
et de pipéridine, dissolution et salage), 
poudre vert foncé, presque noire, soluble en 
jaune brun dans SO,H,; c) chlorure de mé- 
thoxy-4-benzo p-dimiihulaminoslyrÿï'2-benzo 
azabenzanlhronium-1 C „H „O .N ,C l,10O H «[II, 
R  =  CH,, R ’ =  OCH,, X  =  :CH-C,H,-N(CH,), 
(condensation de la méthoxy-4 amino-I an­
thraquinone avec l ’acétone en présence de 
HONa —>- mèlhoxy-4-benzo mélhyl-2-benzo 
azabenzanlhrone-1 C „H „0 ,N , cristaux, F. 
260°; action de SO,(CH,), et le toluène puis 
précipitation de la solution aqueuse par ‘ 
CINa — chlorure de mèlhoxy-4-N-melnyl- 
benzo-mélhyl-2-benzo azanlhronium-1, jaune, 
sqjuble en jaune-orangé dans l’eau, soluble 
en jaune avec fluorescence verte dans SO,H, 
concentré, enfin condensation avec le p-di­
méthylaminobenzaldéhyde en présence d ’al- 
cooi et de pipéridine, dissolution et salage), 
poudre vert foncé, soluble en vert dans l ’eau 
soluble en jaune-brun dans SO,H, concentré; 
d) chlorure de méthoxy-3-benzo m-nilroslyryle- 
2-benzo azabenzanlhronium-1 C«.H,,0,N,C1, 
12 OH, (I I ,  R =  C H „ R ’ = ,O C H „ X  =
: CH-C,H,NO,) (condensation du chlorure de 
méthoxy-4-N-méthyl-benzo méthyl-2-benzô 
azabenzanthronium-1 avec le m-nitrohen- 
zaldéhyde en présence d ’alcool et de pipéri­
dine, dissolution et salage), poudre jaune- 
brun, soluble- en jaune dans l’eau, solubie 
en jaune avec fluorescence verte dans SO,H, 
concentré; e) chlorure de N-élhyl-(p-dimélhyl- 
aminobenzyhdène-amino) 4-benzo p-dimélhyl- 
aminoslyryle-2-benso azabenzanlhronium-1 
C„H „0,N ,ei 7 OH, [ I I ,  R  =  C H „ R ’ =  N; 
CH-C,H,-N(CH,)„ X  =  : CH-C,H.)-N(CH,),I 
(condensation de la diamino-1.4 anthraqui-
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none avec l ’acétone en présence de HONa 
—>- amino-i-benzQ méihyt-2-benzo azabenzan- 
lhrone-1 C17H „O N „ aiguilles rouges micros­
copiques, F. 238°, solubles en rouge avec 
fluorescence verte dans l ’alcool, en jaune 
avec fluorescence verte dans SO,H, concentré, 
acétylation - y -  dérivé acétylé C i,HuO,N, 
poudre cristalline jaune brun, F, 236°, 
soluble en jaune avec fluorescence verte 
dans SO.H, concentré à chaud; action de 
SO,(C,H,), et le xylène et'précipitation de 
la solution aqueuse par CINa -y -ch loru re  
d'acéUjlamino-t-benzomêlhtjl-2-benzo azaben- 
zanlhrone-1 ; enfin condensation avec le 
p-diméthylaminobenzaldéhyde en présence 
d’alcool et do pipéridine, dissolution et 
salage), poudre vert foncé, soluble en jaune 
avec fluorescence verte dans SO,H, con­
centré; () chlorure de N-élhyl-m-nilrobenzyli- 
dèneamino -4-benzo m - nilroslyryle -2 -  benzo
azanlhronium-1 C„H„0,N,C1, 12 OH,
(I I ,  R  =  C.H., - R ’ =  N : CH-C.H.-NO,, 
X  — ; CH-C .H .-NO ,) (condensation du 
chlorure d ’acétylamino-4-benzo méthyl-2- 
benzo azabenzanthrone-1 avec le m-nitro- 
benzaldéhyde en présence d ’alcool et de 
pipéridino, dissolution et salage), poudre 
jaune-brun, soluble en jaune avec fluores­
cence verte dans SO.H, concentré; 3° dérivés 
de la di-tétraméthyiène o-phénylène phé- 
nanthrolidine : a) chlorure de N-élhyl-p-di- 
méthylaminaslyryl-2 a-lrimélhylène-3 iélramc- 
thylène-6.7 o-phênylène-4.5 phènanlhrolidi- 
nium  C „H „N ,O .C l, 4 OH, ( I I I ,  X  =  
C ,H ,-N {CH,), (condensation de la diamino- 
1.4 anthraquinone avec la cyclohexanone en 
présence d’alcool et de HONa —>- di-lélra- 
mélhylène-2.3.6.7 o-phénÿlène-4,5 phénanthro- 
lidine C „H „N „  poudre jaune-brun, F. 212°, 
soluble en jaune dans C1H dilué; action de 
SO,(C,H,), et du xylène (ou nitrobenzène) 
et précipitation de la Solution aqueuse par 
CINà - y -  chlorure de N-éihyl-di-télramélhy- 
lène-2.3.6.7 o-phènylènc-4.5 phênanlhrolidi- 
nium, poudre brun clair, soluble en jaune 
dans l ’eau; enfin condensation avec le p-d-i 
méthylaminobenzaldéhyde en présence d’al- 
cooi et de pipéridine, dissolution et salage), 
poudre jaune-brun, soluble en jaune avec 
fluorescence verte dans SO.H, concentré; 
b) chlorure de N-éthyl-m-nilroslyryle-2 a-lri- 
mèlhylàne-3 lètramêlhylène-6.7 o-pfté/iyfe-4.5 
phénanlhrolidinium C„H„0,N .C1 (I I I ,  X  =
: CH-C.H .-NO,) (condensation du chlorure 
de N-éthyl-di-tétraméthylène-2.3.6.7 o-phé- 
nylène-4.5 phénanthrolidinium en présence 
d’alcool et de pipéridine, dissolution et 
salage), poudre jaune brun, soluble en jaune 
dans 1 eau, soluble en jaune avec fluorescence 
verte dans SO.H, concentré; c) chlorure de 
*.-t-di-[di-élhyl-l.r di-lrimèlhylène-a. 3, y-3’- 
di-lélramélhyIène-6.7.6’.7' di-o-phénylbne-4.5. 
^■3' phênanlhrolidine) Irimélhinium  
c tiH,;N,Cl f l l l ,  X  =  (IV )l (condensation du 
chlorure de N-êthyl-di-tétraméthylène-2.3. 
b.7 o-phénylène-4.5 phénanthrolidinium avec 
‘ ester o-formique en présence de pyridine), 
poudre brune, soluble en jaune-brun dans 
1 eau, soluble en jaune avec fluorescence 
verte dans SO.H, concentré; 4° dérivés des 
anthraquino-p-thiazoles : a) par condensa­
tion du chlorure de N-méthyl méthyl-2

anthraquino-thiazolium avec le nitrate 
d ’amyle —y- C .,H„0,N,S,C1„ 30OH„ poudre 
mordorée, soluble en violet dans l ’eau, en 
jaune pâle dans SO.H, concentré; 6) par con­
densation du chlorure de N-éthyl méthyl-2 
anthraquino-thiazolium avec le nitrite d ’a­
myle —>- C„H„0,N,S,C1, poudre violette, 
soluble en violet dans l’eau, soluble en jaune- 
brun dans SO.H, concentré. Tous ces pro­
duits ont été essayés sur émulsions ordinaire, 
o-chromatique et panchromatique et la Note 
donne les résultats de ces essais au point de 
vue désensibilisa lion.

' Contribution aux synthèses des sels 
d ’oxyanthraquinones. Sur l ’action des 
sels m éta lliques organiques sur les  o x y - 
anthraquinones. C om m . I I I ;  Fi.umiani 
G. et B asic  V. (M h. Chem., 1942, 74, 92-99). 
—  Des sels cuivriques normaux se forment

Ear action de certaines anthraquinones su- 
limées sur Cu métallique de sulfate ou 

d’acétate de cuivre sur des suspensions 
aqueuses d'anthraquinones, de sulfate ou 
d’acétate de cuivre sur des oxyanthraqui- 
nones en présence d’alcool. Suivant les condi­
tions, la présence d'un hydroxylo en a ou 
en fi' est nécessaire.

.Recherches sur la  structure du péro - 
pyrène et de ses benzologues; C la r  E. 
(Ber. dlsch. chem. Ges., 1943, 76, 458-466). —  
L ’étude spectroscopique du péropÿrène in­
dique que ce composé existe sous "les deux, 
constitutions (I )  dite forme perop, et ( I I )

//\ 1 I •fii//\//\ À g
u i l |
x xIl 1 1 ii i y1 1 I\/A//

... r f
\// ( I ) ( « )  \ /

la forme o. Il on est de même du dlbenzo- 
1.2.8.9-péropyrène ou isovfolanthrène, du 
dibenzo-I.2.9.10-péropyrène ou violanthrèno 
et du dibenzo-4,5.11.12-péropyrène.

L ’union lab ile  de l ’oxygène au carbone. 
Influence de cyclisations supplém en­
ta ires ; D u f r a Isse C. et M ellier  M. J. (C. 
R., 1942, 215, 576-578). —  Dans l ’hétéro- 
coerdianthrone (I), la présence d’une double 
cyclisation supplémentaire par rapport aux 
composés anthracéniques semble favorable 
au phénomène de l ’union labile: O, se fixe 
avec une rapidité exceptionnelle et son 
départ se fait à une température notable­
ment abaissée. Aussi les auteurs ont-ils 
étudié au même point de vue le rubicène ou 
diphénylène-1.9.10.5-anthracène ( I I )  C „H ,., 
présentant deux cyclisations également en 
position Irons l ’une par rapport à l'autre, 
mais pentagonales : mais ici la photooxyda­
tion ne se produit plus et les solutions sulfo-

v  \

I I o
V  v*

Í !

1 II M

H I !\ / /  ¡1)
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(H )

carboniques sont stables à la lumière. On 
s’est alors adressé au mésodiphényle-naphta-

H .C . R

I l  I I I

.M
' . = /  (IV)

cène ( I I I ) ,  C „H ,„  où les diphénylènes se 
trouvent en ■ vis-à-vis : il s’est montré tout 
aussi résistant à la photooxydation. Pour­
tant la cyclisation pentagonale ne modère pas 
l ’action de la lumière, au contraire, comme 
le montrent les exemples du dlphénylphé- 
nylènenaphtacène (IV , R  =  C ,H ,)C „H ,„ et 
du chlorophénylphénylène naphtacène (IV , 
R  =  Cl), ÇmH i , qui donnent les pholooxydes 
incolores normaux C ,,H „0 , (R t  62 0/0) et 
CnHuClO, (R t 20 0/0), mais décompo- 
sabies avec explosion respectivement à 150° 
et 90°. Les cyclisations pentagonales inté­
ressant les mésosommets perturbent donc pro­
fondément le phénomène de l ’union labile, 
tandis que la cyclisation hexagonale aroma­
tique, au contraire, s’associe indéfiniment à 
elle-même, sans tension, dans les structures 
les plus variées.

U n ion  labile. de l ’oxygène au carbone. 
Fhotooxydation de l ’hétérocoerdian- 
th rone; D ufraisse  C. et M ellier  M. T. 
(C. R., 1942, 215, 541-543). —  On a étudié 
la photooxydation de l ’hétérocoerdianthrone 
C„H i.O , (I), composé heptacyclique décrit

/ X

\ / y . °

, ! í
I i

O'-X/X 

X /  (I)

/ %

I I A
\ A / V

\  /  (II)

( I I I )

par Scholl, Meyer et Winkler et qui peut 
être considéré comme un dibenzoylëne-an- 
thracène, c’est-à-dire comme un dérivé de 
l ’anthracène cyclisé en péri. Ses solutions 
dans CS„ d’une magnifique teinte violette, 
s’oxydent très rapidement (3 secondes en 
plein soleil) en . un liquide rigoureusement
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incolore, dont on retire le photooxyde nor­
mal C„H|,0, (I I ) ,  cristaux incolores se tein­
tant rapidement en violet par régénération 
partielle du produit primitif. Chauffé, le 
photooxyde se dissocie a 150» en 0« pur et 
hétérocoerdianthrone avec un rendement de 
95 0/0. Si la photooxydation est faite en 
pyridine par insolation puis chauffage, on 
obtient un mélange de ( I I )  et d'un corps 
dihydroxylé ( I I I ) ,  décrit par Scholl. Il y  a 
donc une limitation de la photooxydation 
quand on opère en pyridine, ce qui réintro­
duirait la question d ’un équilibre do photo­
oxydation et d ’une tension de photodissocia­
tion, soulevée jadis par des expériences 
analogues sur le rubrène.

Union lab ilo  de l'oxygèn e au carbone. 
Relations entre la  m ésom ério du sys­
tèm e anthracénique et l ’état de lab ilité  
de l'oxygèn e des photoxydes; D ufraisse
G., DBMUYNCK R. et A llais  A. (C. B., 1942, 
215, 487-489). —  L ’influence très grande
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Notation :
Traits tangentiels =  doublets libres d’électrons. 
Points =  électrons isolés.
Polarités signes entourés.

qu’exercent les OCH, en 1-4 sur l ’état de 
labilité de l ’O dans les photooxymésodlphé- 
nylanthracènes est certainement due au fait 
que les O des OCH, participent, par leurs 
doublets libres d’électrons, à la mésomério 
du système anthracène. La formule (I), à 
double perturbation en méso, doit contribuer 
pour une part non négligeable ù ce phéno­
mène; elle se présente comme vraisemblable­
ment assez stable de par sa distribution symé­
trique, son double caractère bétalniquc, son 
dispositif quinonique et la concordance entre 
les actions do CH, d’où résulte leur exalta­
tion mutuelle. De cette structure, unique en 
son genre, se rapproche un peu celle de l’iso- 
mère-2.3, d’où l ’on dérive la structure (I I ) ,  
analogue comme distribuion et symétrie, 
mais présentant une moindre stabilité par 
suite d’un écart plus grand des pôles bétaï- 
niques et d’ un rapprochement des pôles 
positifs. L ’isomère-2.3 devrait donc se rap­
procher de l’isomère-2.4 dans le comporte­
ment de son photooxyde à la dissociation : 
on a vérifié expérimentalement en effet que 
le photooxydiméthoxy-2.3 mésodiphényl- 
anthracène commence à se dissocier ù 120°, 
et que la dissociation se termine complète­
ment avant 150°, tandis que le photooxyde 
non méthoxylé se dissocie seulement à 180°. 
L ’état de labilité de O est donc accentué 
très notablement, quoique moins que dans 
le diméthoxy-1,4. Pour étudier l ’ influence 
d’une seule substitution, on a préparé le ' 
photooxyde du méthoxy-2 diphénylanthra- 
cène ( I I I ) ,  dont la dissociation commence à 
160«, donc un peu plus bas qu’en l ’absence 
de substitution (180°) et un peu plus haut 
que dans le cas de monosubstitution en 1 
( IV ) (150°); d ’ailleurs les structures ( I I I )  et 
(IV ) des deux monométhoxylés présentent 
une grande analogie avec ( I )  et (I I ) .  Les 
structures limites des diméthoxylés ( I )  et 
( I I )  font apparaître la concordance entre les 
effets des deux OCH,, tandis que les formules 
limites (V ) et (V I) du diméthoxylé 1.8 font 
apparaître, au contraire, un désaccord, mani­
festé expérimentalement par la température 
de dissociation du photooxyde, relevée à 215°.

Sur l ’extension cyclique qui accom ­
pagne la  déshydratation du d im éth yl- 
cyclobutylcarbinol ; Ch a v a n n e  G. et 
C iu ur d o g lu  G. {Bull, Soc. Chim. Belgique, 
1942, 51, 11-22). —  Le dimilhylcyclobulyl- 
carbinol ( I )  a été préparé par action de CH,I 
sur l ’ester éthylique de l ’acide cyclobutane- 
carbonique. Propriétés : F, 27°,5, E b „: 
57°,5-58°,2, dü =  0,9103„ <ff =  0,8975,, 
d f  =  0,8933,, d f  =  0,8848,, n f  =  1,4440,, 
n f  =  1,44G3„ n f  =  1,4159,, n f  =  1,4563,. 
Les agents de déshydratation acides provo­
quent une isomérisation cyclique du dimé- 
thylcyclobutylcarbinol. On a étudié en par­
ticulier l ’action des acides formique et p-to- 
luènesulfonique. Tous deux donnent des 
produits identiques que les auteurs ont iden­
tifiés comme étant: 1° Le dimélhyl-l.l cy- 
clopenlènc-2.2 ( I I ) ,  E b ,„ :  77°,6-78°,01, d[> =  
0,7615, d f  — 0,7568, n f  -  1,4152,, n f  ==
1,4178,, n f  =  1,4240, n f  =  1,4291,, don­
nant par hydrogénation lé dim élhyl-l.l cyclo­
penlanc, E b „, : 87°,4-88°, d," — 0,7542. 
n i' =  1,4131; donnant , par * oxydation 
Vacide a.a-dimélhylglulariquc

(CH,),.C(COOM)-CH,-CH,-COOH,
F. 83°-84°, dianilide, F. 145°; 2° le dimélhyl-
1.2 eyclopentène-1.5 ( I I I ) ,  E b , „ : 95°,5-96°,
<1? =  0,7837, dp =* 0,7792, n,’ 1,4298,
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isomères du dimélhyl-1.2 cyclopenlanc (30 0/0 
d’isomère cis, E b „ , : 91°,78, ÎM  =  0,7514, 
n-0 =  1,4119, et 70 0/0 d’isomère leans, 
E b ,„  : 99°,23, d o =  0,7720, n-t> =  1,4222); 
donnant par oxydation permanganique Vacide 
■Y-acélyl-Y-m&thylbulyrique ;

CH,.CO-CH(CH,)-CH,-CH,-COOH,
E b „ : 168°-169°, d” =  1,114, semicarbazonc, 
F. 158° (décomposition en 20 secondes à 
160°). et un peu d'acide lèvulique provenant 
de l ’oxydation du précédent; 3° le dimélhyl-
1.2 cyclopentène-1.2 (IV ), E b , „ : !05°-I05°,3, 
2[ =  0,7995,, dj° =  0,7951,, n f  =  1,4414,, 
h f  =  1,4444,, n!° =  1,4515,, n f  =  1,4572,; 
donnant par hydrogénation le dimèlhyl-1.2 
cyclopenlanc, d f  — 0,7630, n f  — 1,4151; 
donnant par oxydation permanganique 
l ’acide acélylbulyrique :

CH,-CO. C i l  ,-C H ,-C H ,-C. O O H, 
«emicarbazonc, F. 177“, et l ’heptanedione-2.6 
C H ,-CO-C H ,-C H ,-CH ¿-C O-C H,, disemi-car- 
bazone, F. 216° (décomposition). La forma­
tion simultanée de ( I I ) ,  (111) et (IV ) paraît 
indiquer qu’elle a été précédée de celle du

n| =  1,4326,, n f  -  1,4392,, n f  «  1,4445,; 
donnant par hydrogénation un mélange des

/CH,
H,C—CH-C-OH

i , . L U  x c n -

H,C Cil,

Y
h .cA . ch  

II, C'— -CH

CH,

HC.ACH.CH,

CH,
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(II)

H,C— -CH, (III) HiCl— 'CH, (IV)

diméthyl-1.1 cyclopentanol-2 et du dimé- 
thyl-1.2 cyclopentanol-1 ; on peut ainsi se 
demander si l’extension cyclique se fait direc­
tement par un simple" effet d’ isomérisation 
ou si elle résulte d ’une déshydratation préli­
minaire de ( I )  suivie d’une fixation conve­
nable de H et OH.

Les systèm es terna ires  avec le  oyclo- 
bexène, l ’eau et les  alcools m éthy lique, 
éthylique et isopropylique ; W asiidurn
E. R., Graham  C. L., A r nold  G. B. et 
T ransite L. F. (J . amer. chem. Soc., 1940, 
62, 1454-1457). —  Déterminations de solu­
bilité et de partage des alcools entre l ’eau 
et l ’hydrocarbure. Mesures effectuées ù 
2.5° C; pour les systèmes avec l ’alcool 
isopropylique, en plus, ù 15° et 35°.

Condensation du cyclohexanol avec des 
dérivés benzéniques halogénés en p ré ­
sence d ’acide su lfu rique; P ajeau  R. [C. 
B., 1942, 215, 578-580). —  L ’introduction 
de cyclohexanol dans un mélange de dérivé 
benzénique halogéné et de SO,H, concentré 
agité mécaniquement permet d’introduire le 
radical cyclohexyle dans un noyau benzé-
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nique, avec un rendement de 30 0/0 environ 
par rapport au cyclohexanol. Chlorobenzène 
—y  cyciohexyl-p-chlorobenzène C„H,,C1. 
Bromobenzène —>- cyclohexyl-p-bromoben- 
zène C „H „Br. Iodobenzène —y  cyclohexyl- 
p-iodobenzène C „H ,,I donnant par oxyda­
tion chromiquo l ’acide p-iodobenzolque 
C,H,0,I. o-Chlorotoluène —y  chloro-4 mii- 
lliyl-3 cyclohcxyl-1 benzène, E b „ : 150°,
d" — 1,058, n*- =  1,5408 donnant par oxy­
dation chromiquo l ’acide chloro-4 méthyl-3 
benzoïque C,H,0,Cl. p-chlorotoluèno —>- 
chloro-4 mcthijl-l cyclohexyl-3 benzène :

C H Cl
Eb,4: 149», d■■ =  1,054, h  =  1,5406, don­
nant par oxydation chromiquo l ’acide chlo­
ro-4 cyclohcxyl-3 benzoïque C1,HuO,Cl, F. 206°. 
La note donne les fréquences Raman de 
tous ces composés, qu’on obtient également 
—  sauf le cyclohexyl p-iodobenzène —  en 
faisant agir le cyclohexèno en -présence de 
Cl,Al. Le procédé par le cyclohexanol et 
SO,H, est plus économique.

Étude de quelques dérivés cyclaniques 
su lfu rés ; Mousseron M. (C. fl., 1942, 
215, 357-359). —  I. j0w-(hydroxy-l cycla- 
nyl-2) sulfures. Action do SNa, à froid sur 
le chloro-2 cyclohexanol —y  bis-hydroxy-l 
cyclohexyl-2) sulfure, plaquettes, F. 71»-72° 
(dérivé diacétylé, F. 61 Action, da
SNa, à froid sur l ’époxycyclohcxane — 
dérivé précédent - f  un composé en fines 
aiguilles, F. 89“-90». En raisonnant par ana­
logie avec les aminés, on admet que le pre­
mier composé est le dérivé trans-trans,

isomère dl, et le deuxième le dérivé trans- 
trans, isomère i. Action de SNa, sur le 
chloro-2 cyclohexanol cis — un des isomères 
cis-cis, F. 103»-104». On a de même : bis-(/iÿ- 
droxy-1 cyclopentyl-2) sulfure, F. 44°, E b „ : 
205°; bis-{hydroxy-l cycloheplyl-2) sulfure, 
F. 88», En,,: 225°; b\s-[hydroxy-3 lêtrahy- 
dro-1.2.3.4 naphlyl-2) sulfure, F. 151°; bis- 
(hydroxy-3 dihiJdro-2.3 indényl-2) sulfure, 
F. 135°. —  II. Dérivés dithiocyanés. Action 
de S.CNNa et SO,Cu anhydre siir les cyclènes

CH. CH, CH. CH,
/ \n'CH.SO,NH, I I

(I) CH.S0,N1I, (II)

. (III) ~ c h -CsSs . c,h ,

—y  milhyl-2 dilhiocyano-1.2 cyclohcxanc, F. 
60»; élhyl-2..., F. S2»; propyl-2... F. 86»; 
mélhyl-4..., F. 81»; lhyocyano-1 Ihiocyanomè- 
lhyl-1 cyclohexane, F. 63»; dilhiocyano-2.3 
dècahydronaphlalène, F. 74». —  II I .  Dérivés 
sulfonés. La condensation de SO,HNa sur 
l ’époxycyclohexane (B r u n e l , Ibid., 1903, 
13!7, 63) a été étendue au sel d’ammonium 
et aux cycles en C.etC, : action deSO,N(NH,) 
sur le méthyl-3 cyclohexène actif —;y  com­
posé ( I )  caractérisé par son sel de Ba, 
faim =  4»,38 (eau, c =  5 0/0) et composé
(I I )  inactif. —  IV. Acide Cyclopentane car- 
bothiolique ( I I I )  préparé par action du mer- 
captide de Na sur le chloro-2 cyclohexanone,

F. 92»-93», E b » ;  103», donnant l ’acide cyclo­
pentane carbonique par action de PCI. puis 
de l'eau.

* Sur la  transform ation  de d ibrom ures 
de stérols en stérols au m oyen  du chlo­
ru re  fe rreu x ; B retsch neider  H. et A j-  
ta i M. [M b . Chem., 19 1,‘ 74, 57-59). —  Lo 
rendement de cette transformation peut être 
amélioré en engageant dans un complexe 
acétopotassique les ions ferriques formés. 
Application à l ’obtention de A.-cholestônone 
très pure.

* Relations entre l'od eu r e t la  consti­
tution ch im ique des com posés o rga ­
n iques. An a log ies  de structure avec 
les corps te ls  que les caroténoîdes ; Dé­
rangé  R. (Parfumerie, 1943, 1, 124-131). —  
Rappel des expériences de H. Devaux sur 
l ’émission du parfum de pétales de fleurs; 
variation de l'odeur en fonction de la 
constitution des molécules, de la présence 
de certains radicaux, et des positions 
relatives des c osmophores »; analogie de 
constitution avec les composés naturels : 
auxines et caroténoîdes.

* Développem ents récents de la  ch im ie 
des substances odorantes dérivées d 'h y - 
d ro-azu lènes ; N aves  Y . R. (Parfumerie, 
1943,1, 70-75). —  Conditions d’ identification 
des azulènes et difficultés de l ’étude de 
structures sesquiterpéniques; identification 
des vétivones et du galol comme dérivés 
d’hydro-azulènes; revue des méthode do 
synthèse de produits azuléniques.
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Esters am inocarboniques du furan, du 
thiophène et du th iazo le ; D a n n  O. (Ber. 
dlsch. chem. Ges., 1943, 76, 419). —  L 'amino- 
2-lhiazol-carbonalc-5 d'élhyle, F. 158°-160», 
chlorhydrate, F. 185»-186», est obtenu par 
condensation de la thiourée avec le formyl- 
chloracétate d’éthyle C,I-I,CO,.CCl =  CHOH, 
dérivé acélylé, F. 210»-2I2», acide amino-2- 
lhiazol-carbonique-5, F. 178“-185». L'amino- 
5-lhiophènc-carbonale-2 d'élhyle, F. 50»-53°, 
dérivé acélylé, F. 160“-162», est obtenu à 
partir du nilro-S-iodo-2-lhiophène, F. 75“-77°, 
transformé par GNCu en nitro-5-cyano-2- 
thiophène, F. 46»-47», lequel est hydrolysé en 
aciae nilro-S-lhiophène-carbonique-2, F. 156“,5 
158», dont l 'ester élliylique, F. 63»-64»,5, est 
réduit par A l activé; le chlorure de l'acide 
nilro-5-lhiophène-carboniquc-2, Eb,, =  146»- 
148», est condensé avec l'alcool diéthyl- 
aminoéthylique en niiro-5-lhiophène-carbo- 
nale-2 de fl-diélhylaminoêlhyle, chlorhydrate, 
déc. à 118°, réduit en amino-5..., chlorhy­
drate, F. 154°-157». L 'amino-5-furan-carbo- 
nale-2 d'élhyle, F. 93»-95»,5, est fourni par 
la réduction du dérivé nitrô correspondant, 
nitro-5-furan-carbonale-2 de p-diélhylarnino- 
élhyle, F. 59»-60»; chlorhydrate, déc. à 157“- 
159», amino-S,.., chlorhydrate, F. 154“-157» 
(déc.). Tous ces dérivés aminés sont anesthé­
siques; l’action anesthésique de l ’amino-5- 
furan-carbonato' do diéthylaminoôthyle est 
beaucoup moins durable que celle de l ’ester 
éthylique correspondant.

Sur l'h exène-2-o lide-4 .1  et l ’hexène- 
2 -o lid e -5 .1 , constitution de l ’acide 
Parasorbique de l ’essence vo la tile  des 
fruits m ûrs de so rb ier ; Kuhn R. et 
• I e r c h e l  D. {Ber. dlsch. chem. Ces., 1943, 76, 
413-419). —  L ’acide parasorbique, E b „ : 104»-' 
105», n;s =  1,475, a » =  - f  210“, retiré .de 
l ’essence volatile des fruits milrs de sorbier 
a été identifié avec Vhexène-2-olidc-5.1 ( I )  
{laclonc de l ’acide A -hexénolque) obtenue en 
traitant l’acide 0,S-dibromocaproïque par 
i eau bouillante, lo produit synthétique, raeé-
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-mique, F. 16»-18», E b „ :  104»-105», n18 — 
1,475; acide l-dihydroparasorbique, F. 31?, 
Ebls : 105»-106», a «  =  — 51“,4; l’oxydation 
de (I ) par l ’ozone donne l ’acide Irans-croto- 
nique, F. 71». L ’acide dihydrosorbique, F. 
12», est bromé en acide 3.Y-dibromocaproïque, 
qui, par l'action de l ’eau bouillante, fournit 
la A.\-hexènc-2-olidc-I.4 ou laclonc de l'acide 
t-oxy-A -hexénolque ( I I ) ,  Eb,t == 94»-95». Par 
action do l ’anhydride acétique bouillant sur 
l ’acide y acétylbulyrique on obtient Vhcxènc-
4-olide-5.1 (111), E b „ : 71“-72». Par action do 
N H , sur (I )  à 200», on obtient Voxo-2-méthyl-
5-lélrahydro-1.2.5.G-pqridine (IV ), F. 102°- 
104», hydrogénée sur P tO „ on oxo-2-mélhyl-C,- 
pfpértdinc, F.84»-85»; cette dernière, chauffée 
avec l ’eau de baryte, donne l'acide S-amino- 
caprolque, F. 172», dérivé benzoylé, F. 146».

‘ Sur la  cinétique de la  réaction de Can­
n izzaro. Com m . IX. Su r la  d ism utation 
du fu rfu ra l; E itel  A. {M h. Chem., 1942, 
74, 124-134). —  La réaction de Cannizzaro, 
appliquée au furfural, à 25», l'aldéhyde ou 
la soude pouvant être on excès, ne peut être 
considérée ni d’ordro 3 (comme celle du ben­
zaldéhyde) ni d’ordre 4. Elle consiste en un 
processus complexo qui, dans des cas spé­
ciaux, se rapproche d’une réaction d'ordre 3.

Su r la  con figuration de l ’acide 
a ép oxy -2 .6  b ep tèn e-3  ca rboxy liqu e -3 ;

D e lé p in e  M. et A m iar d  G. (C. R ., 1942,215, 
309-312). —  1» L ’acide a époxy-2.6 heptène-3 
carboxylique-3 (I ) F. 91“,5, se décarboxyle 
à 230»-240» sous l’action du chromlte de Cu 
en donnant 1 ’époxy-2,6 heplène-3 ( I I )  (ou 
diméthyl-2.6 dihydro-5.6 pyran-1,2) actif, 
C tH lO , liquide incolore, très mobile, d’odeur 
agréable un peu menthée, très volatil, 
E b „„ : 115»-117», d ' =  0,8913, ci» =  0,8712, 
n,;- =  1,4392, C«1d =  +  48»,8-49»,7 (à l ’état 
pur), fait, =  +  41®,1 (dans l'éthcr); 2» on 
pourrait imaginer que cet oxycarbure s’est 
formé par transposition do ( I )  en l'acide ( I I I )  
facilement décarboxylable, aussi les auteurs 
ont-ils préparé cet acide et montré que sa 
décarboxylation donne 1 'époxy-2,6 heptènc-2 
(ou dim’éthyl-2.6 dihydro-5.0 pyran-1.4) 
actir, C ,H „0  (IV ), d „ =  0,893o, [a],, =  
—  73»,5. La différence des oxycarbures ( I I )  
et (IV ) a été confirmée par l ’action de l ’eau

(I)

(6) (5)
CH,-CH—en,

/  \<4)
O CH

\  W
CH.-CH-C-COJI
(1) (2) (3)

CH,-CH—CH,

0 /  \ h
\  »

CH,-CH—CH
(II)

CH,-CIt—CH,

o /  X cir, 

( i i i )  c ir^c— c^co.h

CH,-CH—CH,

0/  X CH,
\  V

C II,-C =C H  (IV)

CII,-CH(OH)-CH,

y
CHa-CO—«CH,

CH,

(V)

à chaud : l ’oxyearburo (IV ) chauffé en tube 
scellé à 75» avec un excès d’eau donne 
Vlieplanol-2 one-6 (V ) : racémique, semicar- 
bazone du racémique C ,H ,,0,N , +  2 O H „ 
F. 62», anhydre, F. 105»; actif, [a]D =  
—  1»,6, semlcarbazone anhydre, F. 103», 
[a]D =  —  15» (dans l ’eau, c =  0,03). L ’oxy- 
carbure ( I I )  ne se dissout pas et l ’eau chauffée



52 CH IM IE  O RG AN IQ U E 1914

avec lui ne donne pas trace de sfcmicarbazone, 
il est donc exempt de son isomère ; 3° l'hydro­
génation de (U ) dans l ’éther par le Pt Adams 
a conduit à 1 'cpoxy-2,6 heplane (ou diméthvl- 
2,6 tétrohydropyran) ( I I I )  C ,H „0 , liquide 
Incolore, très mobile, d ’odeur menthée plus 
forte, très volatil, E b ,„ :  114°, d° — 0,816, 
d f  =  0,8427, n1;,-3 — 1,4202. En partant de 
l'oxycarbure non saturé actif, on a obtenu 
un oxycarbure faiblement dcxtrogyre. Des 
expériences complémentaires (préparation 
d’un dibromo-2.6 heptane actif, E b „ : 107“- 
109“, «¡6 =  1,498, à parLir d ’ un échantillon 
d'oxycarbure saturé) semblent prouver que
( I I I )  est réellement actif, ce qui permettrait 
de conclure à la position cis-lrans des deux 
CH, dans l ’acide a (I ).

Transform ation  de l ’hespér étine en  
diosm étine, de l ’hespéridm e en diosm ine  
et de l'isosakuranétine en acacétine ;
Zemplen G. et Boonar R. {Ber. dlsch. chem. 
Ces., 1943, 76, 452-157). —  Le triacétate 
d’hespérôtine est bromé en un dérivé bromé-3
(I ) F. 190“-191°, lequel, traité par HONa à 
15 0/0, fournit la diosmétine ( i l ) ,  F. 252“-

CH.COO

C-HjCOJ.
.CHBr  O. CO. CII,

CH—/  X ).C H ,

( »

HO1,

OU
X / \

X

CH OH

CH,

(II)

4>X 
y/ 9 X.
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A
11 . 13

Y 2 \ y \ 3,
N il NO

t x
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D
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H C

CHjCO,—-HC

CH,
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/  20 X
15 19 
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X 17 /
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/ X  | /A
I O  I
\ / \ / \ /

CH,

X A
(H) V

253“, Iriacétalc, F. I93“-194°. La méthode est 
applicable aux glucosides; c’est ainsi que 
l’octacétate d’hespéridine est bromé en un 
dérivé bromé-3, F. 146“-I48°, qui, traité par 
HONa, donne la diosmine, F. 275°-2/7°, 
oclacêlale, F. 135°-152°. Le .diacêtate d’iso- 
sakuranétine a été transformé de même, par 
l ’intermédiaire de son dérivé bromé, en 
acacéline, diacélate, F. 200°-201°. Le dérivé 
bromé (1), traité par l’acétate de A g  dans 
l ’anhydride acétique, fournit le létracélale de 
l’hespêrètine-/lavanonol-3, F. 193“-194“, hydro- 
lysé en hespéréline-flavanonol-3, F. 20Ô“-202°; 
on a obtenu de manière analogue le nonacé- 
lyl-hespéridine-flavanonol-3, F, I62“-164°.

S u r  la  constitution de la  yoh im bine et 
de ses p rodu its  de dégradation  ; W itkop
B. (Am i. Chem., 1943, 554, 83-126). —  La 
yohimbono, dérivée de la yohimbine ( I )  
présente lés caractères d’un ’ acide (s-céto- 
nique, ce qui montre que l ’oxhydrile de la 
yohhnbino se trouve en 17. La décarboxyla­
tion de l ’acide yohimbique par la chaux 
sodée, à - 350“, donne de la yohimbonc 
C i,H „O N „ F. 307° (déc.), iodomélhylale, 
F. 290“ (déc.), chlorométhylale, F. 276“ (déc.),

dinilrophénylhydrazonc. inf. 300“, à côté du 
yohimbol attendu C ,,H „O N „ iodomélhylale, 
F, 282“ (déc.), chlorométhylale, F. 259“. 
L ’acide yohimbique, chauffé peu de temps 
avec l ’hvdrate thalleux fournit le désoxyyo- 
himbol C „H „N „  F. 149°,. chlorhydrate, F. 
228“, picrate, F. 224°, iodomélhylale, F. 198“, 
chlorométhylale, amorphe. La déc. lente et 
progressive de l ’acide yohimbique par la 
chaux sodée, de 270“ à 330°, donne la lélra- 
hydro-yobyrine ou a-{&-lélrahydroisoquinolyl)-
2-élhylindol, F. 168“, également obtenue par 
l ’action de Se sur la yohimbine ou sur la 
yohimbonc. L ’action de P,Of sur les acides 
alloyohimbique et yohimbénique donne res­
pectivement Valloÿohimbonc G„H„ON.,, F. 
230“ (déc.), dinilrophénylhydrazone, F. 264° 
(déc.), et la yohimbénone, ’C ,,H „O N „ F. 268° 
(déc.), chlorhydrate de la dinilrophénylhy­
drazone, C„H;eO,N,. HC1, H,0, suintant à 
280“. La réduction de la yohimbonc par 
,1’isopropylate d ’A l fournit Vyohimbol, F. 243°, 
chlorhydrate, C „H„N,0C1 +  0,5 H.O, F. 291“ 
et Vèpiyokimbol, F. 258“, iodomélhylale, déc. 
vers 100“, chloromélhylale, F. 298«. Par dis­
tillation du chlorhydrate de yohimbine avec 
la poudre do Zn, il y  a scission de la molécule 
avec formation d’harmane et de p-crésol. 
La stéréochimie du noyau Ę de (I ) conduit 
à admettre la possibilité de 4 isomères, dont 3 
sont connus; la yohimbine, F. 234“, a.ÿ =  
98°,8, ia S-yohimbine, F. 154°, a f  — —  50“, 
et V¡--yohimbine, F. 203“, k f  =  + 2 9  ,8. 
La tétrahydroyobyrine, chauffée avec Pd à 
280“, donne de Vst-(&'-isoquinolyl)-$-éthylin- 
dol, F. 128“, chlorhydrate, F, 212“, iodomè- 
thylate, F. 192“, tandis que la yobyrine n’est 
pas altérée. La yobyrine est oxydée par SeO, 
en yobyrdhe (XI), F. 185“, ne réagissant pas 
avec la dinitrophénylhydrazine en solution 
acide; la vobyrme a été condensée avec les 
aldéhydes “en dérivés : éthylidénique, F, 298“, 
et p-nilrobenzylidénique, F. 186“ ; elle est 
hydrogénée sur PtO, en hexahydroyobyrine,

, / \  / Xw N H  i CH,
CH,

X

(III ) CO,H
/ % /

norliarmane et yobyrine; 4“ yobyrine et acide 
létrahydro-yobyrine-earbonique"; 5° isoqui- 
noléine et papnvérine; 6“ indol, méthoxy-5 
et méthoxy-6-indols; 7“ harmino et son iodo- 
méthylato; S° harmaline et son iodomôthy- 
iate; 9“ p-toluidine et iodure de p-lolyltrimé- 
thyl-ammonium, et I0“ isoquinolyléthylindol 
c t ’ tétrahydroisoquinolyléthyl-indol. Les ré­
sultats sont discutés du point de vue des 
constitutions attribuées à ces substances. En 
particulier, dans le norliarmane ainsi que 
clans la série do la yobyrine, l ’hydrogéne 
du groupe N H  ne possède pas une plus grande 
mobilité que dans i’ indol lui-même; tandis 
que dans l ’ harmine la grande mobilité de 
l ’hydrogène du groupe N H  rend possible 
l ’existence de formes tautomères, on observe 
un spectre tout â fait différent.

Nouveaux  m odes de préparation  d ’a - 
oxypyrroles et leu rs  réactions d ’accou­
p lem en t; S ie d e l  \V. {Ann. Chem., 1943. 
554, 144-161). —  L ’acide méthyl-3-éthyl-4- 
pyrrole-carbonique-2 est bromé, dans l ’acide 
acétique, en un dérivé bramé-5 qui, chauffé 
avec CH,0 +  C1H concentré, est transformé 
en méihoxy-5-mêthyl-3-éthyl-4-pyrrole{ï),hm\o 
d’odeur agréable, E b„ : 85“, picrate, F, 152“ 
chlorhydrate du p-sulfophényiazo : 

C ,,H„O.N,S.HCl,
F. 180“-182°, déméthyié en oxy-5-mèlhyl-
3-Hhyl-i-pyrrole ou iso-oxyopsopyrrole, F. 
58“-60“, Eh,,-,, : 156“, chlorhydrate, F. 78“, 
élher élhyligue, E b„ : 91“, éther propylique, 
Eb„ : 104“-105“, élher benzylique, F. 136°, 
acétate, Eb, : 12I“-122“ : le formiale d'iso- 
oxyopsopyrrole, Eb, : 116“-117°, est condensé 
avec l ’aldéhyde cryptolpyrrole-carbonique, 
dans l ’anhydride acétique bouillant, en acide 
iso-xanlhobilirubinique (I I ) ,  F. 205“ ; la con-

C,H,

C.H,of~I
<D

X / 
NH

CH,

¡H

C,H, CH, CH, CH,—CH,—CO,H

„JHI
NH (H)

H O , CH

U) CHOH ‘

F. 197°. L ’oxvdation de l’apoyohimbine par 
le tétracétate’ de Pb donne l 'acide lélrahgdro- 
yobyrine-carbonique ( I I I ) ,  F .286“ ; chlorhydrate 
+  2 H ,0, F. 303° (déc.), oxydé par SeO, en 
acide lèlrahydroyobyrone-carboniquç (CO à la 
place de CH,.dans I I I ) ,  chlorhydrate - f  H ,0, 
F. 244°, on a aussi examiné l ’action physio­
logique de quelques bases quaternaires de 
la série de la yohimbine.

L a  constitution de quelques dérivés de  
la  série de l ’h arm ane en relation avec 
leurs spectres u ltra -v io le ts ; P r uck ner  
F. et W itkop  B, {Ann. Chem., 1943, 554, 
127-144). — On a comparé les spectres ultra­
violets des groupes de corps suivants: 
1“ Norharmane, harmine et yobyrine; 2“ yo- 
byrine et son chiorométhylate; 3° carbazol,

densation de i ’ iso-oxyopsopyrrole avec l ’al­
déhyde opsopyvrolcarboniquc, par HONa, 
fournit Vacide iso-néoxanlliobilirubinique, F. 
205“. Le triméthyl-2.3.4-carbéthoxy-5-pyr- 
role, chloré par SO,Cl„ donne, par action de 

_ l ’eau chaude sur le dérivé chloré, le dimélhyl-
3.4-carbéthoxy-S-pyrrolc, F. 95“-96“, Eu,:.
100“-110“, hydrolysé en dimêlhyl-3.4-car- 
boxy-5-pyrrole, se sublimant sans fondre vers 
180“,,bromé en un dérivé bromê-2 C ,H ,0,NBr. 
sans P. F., ce dernier, chauffé avec CIH 
concentré, donne \'oxy-2-dimêlhyl-3.i-pyr- 
role, F. ¡35“, Eh,: 90“-100°; ce dernier est 
condensé avec l ’aldéhyde opsopyrrolcarbo- 
nique en acide oxy-5-triniélhyl-3.3’J-pyrra- 
mélhène-propionique-4', F. 289“, eslcr mé- 
Ihylique, F. 223“ ; la condensation de l ’aldé- 
hvde opsopyrrolcarbonique avec l ’acide bro- 
m’o-5-méthyl-3-éthy 1 - 4 - pyrrol- carbonique-2, 
donne V acide dimélhyl- 4.3'- èlhyl-3-carbO- 
mèlhoxy-S-pyrropièlktne-propion ique-4', brom- 
hydralc de l'cslcr mélhylique, F. 173°, picrate, 
F. 138“ : sel de Cu C „H „0 ,N ,C u , F. 138°, sel 
de Zn, F. 151“.

Oxydation des dérivés du  pyrro le  avec 
le tétracétate de p lom b ; S ie d e l  W . et 
W in k le r  F. {Ann. Chem., 1943, 554, 162- 
201), —  Le diméthyl-2.4-éthyl-3-carbéthoxy- 
5-pyrrole est oxyde par le tétracétate de Pb 
en ’ méthyl-4-oxymélhyl-2-èlhyl-3-carbèlhoxy-5- 
pyrrole (I ), dérivé acélylé, F. 135“-136“ ; F, 
126“-128", acide libre, F. 155“, très instable
(1) chauffé avec BrH, fournit l'clioporphy- 
rine (11), dimorphe, par condensation de 
4 mol. de (1) avec perte de H ,0, CO, et de
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3 H,. La condensation de (I ) avec l'opsopyr- 
rolcaVbonato de môthylo fournit le Irimclhijl-

H,C C.H.

n
( i )

CJI.—CO.'^'CH.OH
NU

C,H. CH,

« / 'V  Y  " » l .
\ = J  I__Y

N UN \
HC I SCH

\  Nil N /
/  H  II \

CilH  L  A  > Ciï-
V "  n s c h /

CH. C.H.
(I I)

1.3.6-diélhyl-2.5-dicarbéthoxy-1.6-Iripyrran- 
propionale-4 de mélhyle C ,iH ,,O .N„ F. 152°- 
163°. Le méthv!-3-éthyl-4-formyl-5-pyrrole a 
été condensé 'avec le* diméthyl-2.4-élhyl-3- 
pyrrolc, par BrH, en lrimèlhyl-3'.4.5'-dièlhyl- 
3.4'-pyrromélhène ( I I I ) ,  bromhydrale, F. 178°- 
179°; la condensation du cryptopyrroie avec le 
bromo-2-méthyl-3-6thyl-4-formyl-5-pyrrole, 
par BrH, donne le bromo-5-lrimèlhyl-3'.4.5'- 
diélhyl-3.4'-pyrromcthène, bromliydrato, F. 
216°-217° (déc.), ce bromhydrato est bromé

CH.

I

C.H, CH,- rC.H.
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C,H, C,H,

(IV )

CH,

en un pcrbromurc, F. 147°-148°, et en dérivé 
bromomèlhylê-5', inf. 300°. Le mélhyl-3- 
6lhyl-4-formy!-5-pyrrol et le dirnéthyl-2.3- 
éthyl-4-nyrrol sont condensés par BrH en 
lrimèlhyl-4.4'.5'-dièlhyl-3.3'-pyrromUhè.nc, 
bromhydrale, F. 181°, dérivé bromé-5, F. 216°- 
247°, obtenu par condensation de l ’haemo- 
pyrrole avec le bromo-2-méthyl-3-éthyl-4- 
formyl-5-pyrrole, perbromure C ,,IÎ„N ,B r„ ré­
générant le dérivé bromé-5 par l ’action de 
la chaleur, bromhydrale du bromé-5-bromomé- 
Ihylé-t5', suintant à 285°; ce dernier, chauffé 
dans l ’acide formique, fournit V élhioporphy- 
rine, I I  (IV ), cristallisée et pure. Le dimé- 
tliyl - 2.3 - éthyl - 4 - carbéthoxy -5- pyrrole est 
oxydé par le tétracétalo de Pb, dans l ’acide 
acétique, en mêthyl-3-acéloxyméthyl-2-èlhyl-
l-carbélhoxy-5-pyrrole, F. 10G», hydrolysé en 
mélhyl-3 - oxymèlhyl-2- élhyl-4-carboxy-5 -pyr­
role, F. 135°, avec perte de CO,; ce dernier 
est condensé par la chaleur en un mélange 
d’étioporphyrines 1 et . I l, mélange qui 
s'obtient aussi par action de BrH sur l ’acide 
dimélhyl - i.4 ’-d iéthyl-3.3'-pyrrométhane-di- 
càrbonique-5.5.’ . L ’acide dlméthyl-2.4-carbé- 
Hioxy-5-pyrrol-propionlque-3 est oxydé par 
le tétracétate de Pb en acide mélhyl-4-oxymé- 
dnjl-2-carbtlhoxy-!>-])ijrrole-propJoniquc.-3, F. 
2/7°-278°; ce dernier, chauffé 5 240°-250° 
est condensé en coproporphyrine I  

(CH,-CH,-CO,H 
a la place de chacun des C,H, dans i ’étiopor- 
phyrine i), ester létramèlhylique, F. 250°-260,>. 
Les acides mêthyl-3-formyl-2-pyrrol-proplo- 
nlque-4 et diméthyl-2.4-pyrrol-propionique-3

sont condensés par BrH çn acide Irimkhyl-
3.3'.5'-pyrromélhénc-dipropionique-4.4', brom- 
hydralc, F. 200° (déc.), le dérivé bromé-5 
de ce dernier, F. 219°-220°, chauffé à 180°, 
est transformé en coproporphyrine I I ,  csler 
Iclramélhulique, F. 280°-292». Le triméthyl-
2.3.4-earbétnoxy-5-pyrrole est oxydé par le 
tétracétate de Pb on dimclhyl-3.4-acélaxymé- 
lhyl-2-carbèlhoxy-5-pyrrole, F. 132°, l ’acide 
libre, chauffé à 160°-170», est condensé en 
oclamélhytporphine, prismes. Le mclhyl-2- 
dipropyl-3.4-carbélhoxy-5-pyrrole, F. 99°- 101° 
obtenu par condensation du chloroformiate 
d ’ôthylo avec le dérivé Mg du méthyl-2-di- 
propyl-3.4-pyrroie, est oxydé par le tétracé- 
tate do Pb en dipropyl-3.4-acêloxymèthyl-2- 
carbêlhoxy-5-pyrrole, F. 97°, l ’acide libre de 
ce dernier a été condensé, par la chaleur, en 
oclapropylporphine, F. 290°. Le diméthyl-2.4- 
carbéthoxy-5-pyrrolo est oxydé en mélhyl-4- 
acéloxymélliyl-2-carbélhoxy-5-pyrrole, F. 110°- 
112° en se sublimant; l ’acide libre n’a pu 
être condensé en porphyrine correspondante. 
Le méthyl-2-carbéthoxy-5-pyrrole est oxydé 
en acéloxymélhyl-2-carbélhoxy-5-pyrrole, '  F. 
98°-99°, hydrolysé par CO.NaH à 5 0/0 en 
oxymélhyl-2-carbélhoxy-5-pyrrole, F. 83°-84», 
et par HONa en acide oxyméthyl-2-pyrrole- 
caroonique-5, inf. 300°, non condensable. Le 
cryptocarbéthoxypyrrole est oxydé par le 
tétracétate do Pb en mélhyl-4-èlhyl-3-formyl- 
2-cârbélhoxy-5-pyrrole, F. 90°; l ’acide dimé- 
thyl -2.4- carbéthoxy -5- pyrrol - propionique-3 
en acide mélhyl-4-formyl-2-carbêlhoxy-5-pyr- 
role-propioniquc-3, F. 173°; et le méthyl-2- 
carbéthoxy-5-pyrrole en formyl-2-carbélhoxy-
5-pyrrole, F. 74°-75°.

Sur la  di-opsopyrroquinone ; Sie d e l  
W . et W in k le u  F. (Ann. Chem., 1943, 554, 
201-212). —  L ’oxydation de l’oxykrypto- 
pyrrole (I), par le tétracétate de Pb dans 
l'acide acétique bouillant, fournit la méthyl- 
4-lriacéloxymêlhyl-2-élhyl-3-pyrrolénone-5 (I I ) ,  
F. 124°; l ’hydrolyse de ( I I )  par H O N a.2 n

CH C,II.CH, ■ C,H,

I I I
’NH (Il

CH.—  C.II.
I I

0 =

m
N

C (O.OC—CH,), 
(II)

NH

" \ y
NH C ,I1 ,=  CH,

(III)

ne permet pas d’ isoler l’acide correspondant, 
mais fournit une diopysoprroquinane ( I I I )  
jaune, inf. 300°, so sublimant à 225° sous 
1 mm, fixant II, en présence de PtO, pour 
donner une substance incolore. La diopso- 
pyrroqulnone se forme aussi lorsqu’on aban­
donne le méthoxy-5-méthyl-3-éthyl-4-pyf- 
rolo à lui-même. La saponification de (11) 
en présence de H ,0 „  ainsi que l ’oxydation 
de ( I I I )  par NO,H fumant donne la méthyi- 
éthylmaléinimide, F. 65°. L ’oxydation du 
formiale de (I), E b „ : 135°-150°, n’a pas donné 
de produits définis. ( I l ) ,  chauffé avec CII.O 
dilué de son volume d’eau, fournit un compose 
C „H „O .N , F. 150°-156°, se sublimant à 150» 
sous 1 mm, dans lequel un groupe aoétoxy 
est remplacé par un groupe méthoxy; par 
l'action de CII.O +  HONa sur ( I I )  on 
obtient une substance fCuHi,0<N)s, se su­
blimant à 220», tous les groupes acétoxy 
ayant été remplacés par des groupes mé­
thoxy, et de constitution probable ( IV ) :

CH. C.H.

(IV) 0 =
:\ v

N
=  C (OCII,),

Sur l ’isooxind igo ; ChoviN P. (C. R., 
1942, 215, 466-4681. —  La condensation de 
l’acide o-hydroxypnénylacétique sur l'acide
o-hydroxyphénylglyoxylique par PBr, (H/m. 
Chimie, 1938, 9, 447) a conduit à un corps 
orangé C „H ,0 „  isomère de l ’oxindigo, 
auquel on a attribué provisoirement la for­
mule d'une dibenzonaphlyrone (I). Les cycles 
lactoniques de ce composé s’ouvrent sous 
l ’action de IIO K  alcoolique; cependant le 
sel dipotassique traité par C1H précipite non 
le diacide attendu, mais un isomère jaune du 
corps initial, F. 305°, auquel on doit attri­
buer alors la formule de l’isooxindigo (I I ) .  
Mais il y  a en fait incertitude sur l ’attribu­
tion des deux formules. Les considérations 
de couleur ne sont ici d ’aucun secours. L ’ac-

/ \

Il I °-
X / X / X o

\ / \ x :0
O (II)

\ x

tion de O, n’a pas permis non plus de tran­
cher la question : le corps orangé donne en 
solution chloroformiquo un ozonide cristal­
lisé mais difficilement purifiable, le corps 
jaune un dérivé incolore C ,,H ,0., F. 269»; 
les deux dérivés fournissent l ’un et l ’autre 
la coumaranedione par pyrogénation. Cepen­
dant le fait que le rendement de la prépara­
tion du corps orangé est accru lorsque la 
condensation est effectuée sur les Jactones, 
coumaranedione' et coumaranone (50 à 
60 0/0), au lieu de l ’être sur les acides 
(35 0/0) semble en faveurde la constitution 
indigoidc de ce corps. Il y  a d’autre part 
le fait que l ’oxydation de l ’a-coumaranone 
par le chlorure de S donne, le corps orangé 
et non le jaune. L ’isomère orangé serait donc 
non pas le dibenzonaphtyrone, comme il 
avait été suggéré, mais bien l’ isooxindigo.

Sur l ’isotb io ind igo; Chovim P. (C. R., 
1942, 215, 419-420). —  La condensation du 
g p-diméthylamlnoanile (I ) ou du p-anile ( I I )  
de la thionaphtenèquinone avec l ’a-hydroxy- 
thionaphtène ( I I I )  (forme cétonique) devrait 
normalement conduire à l ’isothioindigo (IV ). 
Mais l ’action de la p-nltrosodiméthylaniline 
ou du nitrosobenzène sur l ’a-hydroxythio- 
naphtène qui devrait conduire aux aniles (I ) 
et ( I I )  donno anormalement du leuco-iso- 
thiooindigo (V ) ou (V I), cristaux blancs, 
F. 260® (décomposition) intransformable en 
isolhioindigo. De même la méthode d’oxyda­
tion directe par le chlorure de soufre ou 
SOC1,, qui réussit dans d ’autres cas (oxindol

|/N|— i=N 'R H=i— i X

1 'y u
— >r

( I I I )

(I) R =  C.HWN(CH,), 
(XI) R =  C.H.

n-
JCH,

Y / \ / :0  ° ; \ > \ /
S (IV) S

+  H.N.R
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n-\ / y O H  HOx
£ V )

/ X .
H H

- > - isoindigo, rendement 90°, F. 398°; 
(3-coumaranono — oxindigo, rendement 
50 0/0, F. 336°; p-hydroxythionaphtène — 
tliioindigo, rendement 75 0/0, F. 359°) 
échoue dans le cas de lVhydroxythionapli- 
tène qui ne donne qu'une résine violette 
incristallisable. Le passage n’a pu être eiTectuô 
qu'à l’aide de SeO, dans l'alcool à 0° (R t 
35 0/0); le p-hydroxythionaphtène donne 
dans ces conditions le thioindigo, et l ’a-liy- 
droxynaphtène donne l ’isothioindigo, cris­
taux violet-noir, F. 224° (déc.), de couleur 
plus profonde que son isomère le thioindigo, 
ce qui indique un ordre d’élévation de la 
teinte inverse do celui qu’on observe dans 
la série de l ’indigo.

Recherches sur les  dérivés anthra- 
quinoniques. I .  Sur quelques anthrapy-
ridon es ; Dupont R. A. A . (Bull. Soc. Chim. 
Belgique, 1943, 52,7-20). —  La cyclisation des 
dérives acétylés des méthylamino et bromo- 
éthylamino-anthraquinones conduit aux an- 
thrapyridones (I ),  renfermant à la fois un 
noyau d ’anthrone et un noyau de pyridone. 
Ce sont des corps très intéressants qui ser­
vent de matière première à toute une série 
de synthèses: 1° La chloruration de la 
N-méthyl anthrapyridonc-1 (N),9 par Cl, ou 
mieux par SO,Ul, donne la Py-chloro-3 
N-méihylanlhrapyridone-l[N)9,, Ci,Hi0ON,Cl, 
F. 2540-2570, La bromuration en milieu 
acêtylo ou nitrobenzénique ne donne pas de 
dérivé bromè-4, mais un produit cristallin 
brun-orangé ou brun clair (F. vers 250°) qui 
est probablement un mélange et. correspond 
à la fixation de I à 2 atomes de Br; il perd à 
chaud la presque totalité de l ’halogène. La 
condensation de la Py-chlorométhylanthra- 
pyridone avec la pvridine donne un composé 
C „H „0,N ,C I, poudre cristalline vert-jaune, 
soluble en jaune dans l ’eau et SO.II, concen­
tré sans fluorescence^ avec l'a-plcoline on 
obtient une poudre vert clair, soluble dans 
SO,H, concentré en jaune, virant au rouge 
intense par action du formol ; 2° La chloru-

Py, CO Cil,
/  \ y

HC ÏN

Cl

'SC11,»
11 CH.

V
CO I

A/ \A 
M I l

CO CH,

Y
CO 1\/\

! ! ! 1 

m
i

I l  i l
v ' \ ôY

NHi
/\ 1 ! fS
V(H) CH,

1 t
ï .

ration de la bromo-4 N-méthyl-anlhrapyri- 
done-l(N ),9, solide rouge-brun, F. 278°, 
préparé par acétylation et cyclisation de la 
bromo-4 monométhylamino-1 anthraquinone 
donne la Py-chloro-3 bromo-4 N-mélhyl- 
anlhrapyridone-l(N),9, poudre cristalline 
jaune, F. 297°; condensée avec la pyridine 
en un composé C „H „0,N ,B rC l, 2,5 O H „ 
aiguilles jaunes, solubles en jaune avec 
fluorescence verte dans l ’eau, en jaune dans 
SOjH, concentré; condensée avec l ’a-picoline 
en une poudre cristalline verte, insoluble 
dans l ’eau, soluble en jaune sans fluorescence 
dans SO,H, concentré; 3° La condensation 
de la bromométhylanthrapyridone avec la 
p-toluidine en milieu acétylé donne la p-fo- 
lylamino-4 I\T-mêlhyl-anth'rapyridonc-l{N),9, 
cristaux violet bronzé, F. 270° (déc.), inso­
luble dans l ’eau, soluble en rouge violet dans 
SO,H, concentré. La chloruration de ce pro­
duit par SO.Cl, en milieu nitrobenzémque 
fournit e „H ,,O tN.C!, cristaux de même cou­
leur, F. 260°; condensable avec la pyridine 
en une poudre cristalline violacée, F. 273°, 
insoluble dans l ’eau, soluble en rouge dans 
l ’alcool; 4° L ’acétylation de la monométhyl­
amino-1 p-tolylamino-4 anthraquinone ( I I )  
donne la mélhyl-acétylamino-1 p-lolylamino-4 
anthraquinone C „H„,0,N,, poudre cristalline 
rouge violacé, F. 201°, soluble en rouge 
dans les solvants organiques, en brun dans 
SO,H, concentré à froid, en bleu dans SO,H, 
concentré à chaud, la teinte virant au vert 
par action du formol; non cyclisable par 
HONa. L ’action du chlorure de* ehloracétyle 
sur la base conduit à la chloracélyl-mélhyl- 
amino-l p-lolylamino- anlhraquinone-4 ( I I I ) ,  
CMH„0,N,C1, poudre cristalline violet foncé, 
soluble en violet dans les solvants organiques, 
en bleu dans SO.H, concentré, la teinte 
virant au vert par action du formol. La 
condensation du dérivé chloracétylê avec la 
pyridine donne le chlorure de p-lolylamino-4 
anthraquinoyl-méthyl-acétylamino a -pyrid i- 
nium  (IV ), C„H,,0,N,C1, poudre cristalline 
violette, soluble en violet dans l ’eau et dans 
SO,H, concentré, la teinte virant au bleu 
sous l ’action du formol; 4° La bromuration 
de la bromo-4 inonométhylamino-1 anthra­
quinone fournit la dibromo N-mélbylamino- 
anihraquinone C i«H ,0,NBr„ poudre rouge- 
hrun, F. 168°. Son acétylation donne un 
produit noir dont l'analyse accuse une dé­
composition. Sa chloracétylation donne par 
contre une poudre cristalline jaune-brun, 
F. 251°; 5° La bromuration d’une suspension 
d'a-monométhylaminoanthraquinone dans 
l ’aoide acétique dans différentes conditions 
conduit à une a.-monomélhtjlamino-lribromo- 
anthraquinone C!sH,OiNBrs, aiguilles micros­
copiques rouges; F. 215°-217°. Son acétyla­
tion donne une poudre jaune-brun mais se 
fait avec décomposition, ainsi que sa chlo­
racétylation. Les essais de préparation d’un 
dérivé tétrabromé ont échoué, l ’excès de Br 
décomposant le dérivé tribromé; 6° On a

enfin préparé une série de pyridones dérivées 
de colorants acides anthraquinoniques par 
acétylation et cyclisation : à partir de 
l ’alizarine astrole B - y -  poudre violet foncé, 
soluble dans l’eau en violet, teignant la laine 
en violet en bain acide; à partir de l ’alizarine 
rubizole R  —>- beau produit rouge-rosé, 
soluble dans l ’eau en rouge, teignant la 
laine en rouge en bain acide; à partir de 
l ’alizarine géranolo B — poudre cristalline 
rouge, teignant la laine en beige en bain 
acide; à partir du violet d'anthraquinone 
—y  poudre violacée, soluble dans l ’eau en 
rouge, teignant la laine en rouge-brun en 
bain acide; à partir du vert cyanine d ’aliza- 
rine G —>- poudre violette, X =  660 mu 
(dans l ’eau), soluble dans l ’eau en violet, 
teignant la laine en violet en bain acide.

Synthèse de quinoléines à p a rtir  des 
am ino -  2 -  benzylidène -  4 -  tolu idines ;
B orsche W . et R ied  \V. {Ann. Chem., 1943, 
554, 269-290). —  La condensation de 
l ’amino-6-vératrylidène-toluidine avec les 
acides pyruvique et phénylpyruvique four­
nit respectivement l'acide dimélhoxy-6.7- 
quinaldinique (I ), F. 215°, décarboxylé à

CH.O^

CH,

<}
/ \ / \ / \ :

CH, CO, H

N
(I)

■JH

CO
(II)

225° sur Cu en dimélhoxy-S .7 -quinolèinc, 
huile, Eb,,, =  135°, picrate, F. 252°, iodo- 
mélhylalc, F. 258°, et l ’acide phênyl-3-dimé- 
thoxy-S.T-quinaldiniquc, F. 151°-152°, décar­
boxylé en ptiênyl-3-dimélhoxy-6.7-quinolèine, 
F. 90°-91°; avec l ’amino-6-pipéronylidène- 
toluidine on obtient de mémo l ’acide mêlhy- 
lèncdioxy-6.7-quinaldinique, F. 231° (déc.), 
décarboxylé en mèlhyl&ncdioxy-6.7-quino- 
léine, F. 1I6°-117°, et l'acide pliényl-3-mé- 
ihylènedioxy-6.7-quinaldinique, F. 172° (déc.), 
décarboxylé en phényl-3-mêlhylènedioxy-6.7- 
quinoléine, F. 132°. La condensation de 
l ’amino-2-benzylidènetoluidine et de l ’amino-
2-vératrylidènetoluidine avec l ’a.v-dioxyva- 
iérate d ’éthyle (ester acétone-oxalique) donne 
respectivement Vacélyl-3-quinaldinate d'élhylc, 
F. 93°-94°, condensé avec l’ hydrazine en 
quinoline-pyridazinone ( I I ) ,  déc. >  320°, et 
\'acêlyl-3-dimélhoxy-6.7-quinaldinale d'élhyle, 
F, 187°-188°, condensé avec l ’hydrazine en 
une pyridazinone C,,H.,OjN,, F. 315°, acide 
acêlyl-3-diméthoxy-6.7-quinaldinique, F. 194° 
en perdant CO, pour donner 1 'acélyl-3-dimé- 
lhoxy-6.7-quinolème, F. 161°-I62°, dinilro- 
phènylhydrazone, F. 301°; acètyl-3-méthylène- 
dioxtJ-6.7-quinaldinale d'élhylc, F, 160°-161°, 
pyridazinone correspondante, F. 355°-357°; 
avec l’acétophènone-oxalate d’éthyle, on a 
préparé de même, le benzoyl-3-quinaldinale 
d'élhyle, F. 89°, pyridazinone correspondante, 
F. 308°-310°, le benzoyl-3-dimêlhoxy-6.7- 
quinaidinate d'élhylc, F. 196°-197°, pyrida­
zinone, F. 316°-318°, acide benzoyl-3-dimê- 
thoxy-6.7-quinaldinique, F, 206°-207°, ben- 
zoyt-3-dimêlhoxy-6.7-quinoléine, F. 156°-157°, 
et le benzoyl-3-mélnylènedioxg-6.7-qtiinaldi- 
nale d'élhylc, F. 247“-248°. L ’amino-benzyü- 
dènetoluidino est condensée avec l ’oxime 
pyruvique en oxime de l ’aldéhydo-2-quino- 
lëine, F. i88°-189°, picrate, F. 226°-227°, et 
l ’aminovératrylidènetoluidine avec l ’isoni- 
troso-acétone en oxime de la dimèlhoxg-B.7- 
aldÈhydo-2-quinolëine, F. 243°, à côté de 
cette dernière il se forme en outre un pro­
duit insoluble dans les alcalis, C „H „0 ,N „  
F. 267°-269°, dérivé acèlylé, F. 176»-177°, 
dinitrophènylhydrazone, F. 275°-276°; oxime
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de la méthyUnedioxy-6.7-aldèhydo-2-quino- 
léine, F. 252°-253°, picrate, déc. >  340“, 11 
se forme aussi une substance insoluble dans 
les alcalis, Ci,H10O,N,, F. >  365°. La con­
densation de l ’o-aminobenzylidènotoluidine 
avec la phénylhydrazone de l ’aldéhyde py- 
ruvique, en présence de pipéridine, fournit 
l ’am/e C .H ,(£h  =  N .C ,H ,)[N  =  C(CH,)CH 
— N -N H -C .H ,], F. 221°; anilcs correspon­
dantes des o-amino-vératrylidène- et pipéro- 
nylldène-toluldines, F. 151°-152° et 173M74». 
La condensation des amino-benzylidène-, véra- 
trylidène- et pipéronylidène-toluidines avec 
l ’acétylcétone donne respectivement Vacélyl- 
3-quinaldine, F. 57°-5S°, picrate, F. 233°-234°, 
dinilrophénylhydrazone, F. 216°-2I7°; l ’acé- 
iyl-3-diméihoxy-6.7-quinaldine, F. 142°-143°, 
picrate, F. 265°-266°, et Vacélyl-3-mélhylènc- 
dioxy-6.7-quinaldine, F. 171°-172°, picrate, 
F. 234°-236°; avec la benzoylacétone, on a 
préparé la bcnzoyl-3-dimélhoxy-6.7-quinal- 
dine, F. 158°, ne formant pas de dinitrophé- 
nylhydrazone; avec l’ester benzoylacétique 
on a "préparé le phényl-2-quinolèine-carbonale- 
3-d'élhyle, F. 159°-160°, acide libre, F. 229°; 
le phènyl-2-dimélhoxy-6.7-quinoléine-carbona- 
le-3 d'élhyle, F. 155», acide libre, F. 238°-239° 
en perdant CO,, et le phèntjl-2-mèlhijlinc- 
dioæy-6.7-quinoléine-carbonate-3 d'élhyle, F. 
149°, acide libre, F. 283°-284°. L ’o-aminoben- 
zylidène-toluidine, chauffée avec l ’anhydrile 
acétique donne le dérivé acélylé, F. 148°-149°, 
mais ne se condense pas en carbostyride, 
tandis que les o-aminovératrylidène-et pipéro­
nylidène-toluidines sont transformées par 
l'anhydride acétique, à la température ordi­
naire, en dimélhoxy-6.7.carbostyrile ( I I I ) ,  F. 
179°, et méthylénedioxy-6.7-carboslyrile, F. 
1580-159°. Les dérivés diméthoxy ci-dessus 
ont été déméthylés par IH , ou mieux par le 
chlorure do pyridinium en: dioxy-6.7-quino-

CH.O-

CH,0 —L „  4—OH

) N(III)

C H * ° — Î 3 ' 2 ’ l '
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léine, F. 248 -250°, et dioxy-6.7-quinaldine, 
suintant à 265°, F. 285°. Le chlorure de 
l'acide phènyl-2-dimèlhoxy-6.7-quinoléine-car- 
bonique-3, F. 225°, a été cyclisé par CljAl 
en dimélhoxy-3'.4'-benzo-2.3-oxo-â-aza-4-fluo- 
rène (IV ), F. 290°-290°,5, dinilrophènylhy- 
drazonei F. 315°-316°; l ’acide phényl-3-mé-

thylènedioxy..,, en mélhylénedioxy-3' ,4'-ben- 
zo-2.3-oxo-9-aza-l-fluorène, F. 276°-277°, 
oxime, F , 236°-237°, dinilrophénylhydrazone,
F. 332° et l ’acide phényl-2-méthylènedloxy... 
en niêlhylèncdioxy-3',4’-bcnzo-2.3-oxo-9-aza-4- 
fluorène, F. 245°-246°, dinilrophènylhydra- 
zonc, inf. 360°. L'oxime de l ’aldéhydo-2-qui- 
noléine a été déshydratée par l ’anhydride- 
acétique en cyano-2-quinoléine, F. 93°, ne 
formant ni picrate, ni iodométhylate; 
l ’oxime n’a pu être scindée en aldéhydo-2- 
quinoléine; on a aussi préparé les cyano-2- 
dimélhoxy-6.7- et mèlhylkncdioxy-6.7-quino- 
léines, F. 232°-233° et 253°-254°; les phényl- 
hydrazones des mêmes aldéhydo-2-quino- 
léines, formant avec C1H concentré les chlor­
hydrates correspondants, aldéhydo-2, F. 
277°-278°, diméthoxy-6.7-aldéhydo-2..., F. 
257°-258°, et méthylènedioxy-6.7..., F. 299°- 
300°.

Sur deux nouvelles synthèses de la  
quinoléine à p a rtir  du benzène e t du 
g lycé ro l; B e r t  L. (C. B., 1942, 215, 415- 
417). —  1° Au moyen de l ’o-aminobenzal- 
déhyde. On condense C.H, avec le diehloro- 
1.3 propène CH,Cl.CH =  CHC1 (provenant 
de la déshydratation de la dichlorhydrine du

f lycérol) soit directement par la méthode de 
'riedel et Crafts, soit indirectement par 

l ’intermédiaire de C,H,MgBr (Ibid ., 1925, 
180, 1504) —>- M-chlorallylbenzène : 

CtH ,.CH ,.CH  =  CHC1.
On nitre avec précautions par le mélange 
sulfonitrique à —  10° —>- mélange des o- et 
p-mononitro-u-chlorallylbenzène. On chauffe 
avec un excès de H O K  et d’un alcool ROH 
(H =  CH,, C.H, ou n.C ,H ,) —>- éther-oxyde 
mixte d’alcoyle et d ’o- et p-nitrocinnamylo 
NO ,.C ,H ,.CH  =  C H .C H ,.O .R . On coupe 
en aldéhydes o et p-nitrobenzolques, sépa­
rables par. entraînement à la vapeur ou par 
leurs combinaisons bisullltiques. On réduit 
l ’aldéhyde o-nitrobenzoïquo en aldéhyde 
o-aminobenzolque par SO,Fe ammoniacal. 
On transforme en quinoléine par la méthode 
de Friedlaender, condensation avec l ’ éthanat 
en présence de HONa; 2° Au moyen de l ’al­
déhyde o-aminoeinnamique. Le mélange des 
dérivés o et p-nitrés de l ’u-chlorallylbenzène 
est réduit par Fe +  C1H en les aminés cor­
respondantes, assez faciles ù séparer. L ’o- 
amino-m-chiorallyibenzène est chauffé avec 
un excès de H O K et de ROH —>- éther- , 
oxyde mixte d ’alcoyle et d’o-aminocinnamyle 
N H ,.C ,H ,.C H  =  C H .C H ,.O .R . On chauffe 
en autoclave avec un excès de C1H —>- 
chlorhydrate de chlorure d ’o-aminostyryle 
C 1H .N il.C .II,.C H  =  CH.CH,Cl. On fait 
bouillir avec la quantité équimoléculaire 
d’hexamélhylène-tétramine en milieu hydro­
alcoolique —>- chlorhydrate d’aldéhyde o- 
aminocinnamîque qu on déshydrate en qui- ! 
noléine.

* F y razo le , pyrazoline et pyrazolénine ;
Van A lphen  J. ( Chem. Weekbl., 1943, 40, 
194-199). —  Discussion de la formule spatiale 
do Knorr, équilibre entre les formes polaires 
et non polaires. Preuve de cette conception 
dans les dérivés pyrazoliques.' Les 5 struc­
tures limites.

Action  do quelques réactifs  oxydants 
su r la  th iocéto-3 céto-5 benzyl-6  tr ia -  
zine-1 .2 .4 ; C atte la in  E. [C .B ., 1942, 215, 
257-259). —  1° Action de L'iode :  A ) Action 
ménagée en milieu neutre —>- benzyl-6 célo-5 
iriazine-1.2.4 dilhio-3.3’ benzyl-6’ ceto-5’ tria- 
zine-l’.2’.4' (1), composé amorphe blanc 
jaunâtre, F. 173°, non réducteur, régénérant 
la triazine sous l ’action des réducteurs, 
hydrogénable par l ’amalgame de Na avec 
ouverture du cycle par hydratation en don­
nant l ’acide a-thiosemicarbazide 2-phényl- 
propioniifue ( I I ) .  Le composé (I )  est diacide, 
titrable a la phtaléine; il donne avec SO,Cu 
un sel cuivrique vert ( I I I )  et avec Cu,Cl,
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un sel cuivreux jaune (IV ), tous deux inso­
lubles; il libère I de IK  en milieu acide; 
B) Action de I en excès en milieu alcalin —>- 
dioxo-3.5 benzyl-5 triazine-1.2.4 (V ); 2° Ac­
tion de SO,Cu en quantité équimoléculaire —>- 
sel cuivreux (IV ), ce qui montre que la 
réduction du sel cuivrique correspond à une 
oxydation de la triazine en dérive dithio (1); 
l ’action de SO,Cu sur le sel de Na de la 
triazine le coniirme, le dérivé dithio étant 
ou non obtenu à côté des dérivés cuivreux 
et cuivrique selon les proportions des corps 
réagissants.

GLUCIDES

Contribution à l'é tu de des acides m an- 
nosacchariques ; K il ia n i H. (Ber. dléch. 
chem. Ces., 1943, 76, 540-541). —  L ’acide I, 
C ,H ,0 „ antérieurement décrit (Ber. dtsch. 
chem. Ges., 1931, 64, 2020) est une mono- 
lactone de l ’acide tribasique C ,H „0 ,; l ’acide 
II retiré des eaux mères de I est un mélange. 
La formule du sel de Cu (Ber. dtsch. chem. 
Ges., 1928, 61, 1162) est à modifier, elle doit 
être (C,H,0,),Cu, +  Cu(OH), +  18 H ,0 , ou 
mieux C ,H ,0,Cu.Cu0H +  9 H,0.

Sur la  va lab ilité  de la  règ le  optique 
dans le  groupe de3 sucres; Sciim idt  O. 
Th., AVEBER-MoLSTEn C. C. et H auss  H. 
(Ber. dtsch. chem. Ges., 1943, 76, 339-344). —  
Les différences de rotation moléculaire entre 
I acide d-mannonique, son amido oi sa

phénylhydrazido d ’une part, et les éthers 
méthyliques-4 correspondants d’autre part, 
sont du même ordre, en moyenno 57; tandis 
que la différence est seulement de 23,8 dans 
le cas des sels de Na de l ’acide d-mannonique 
et de son éther méthylique-4. Des différences 
analogues se retrouvent dans le cas de 
l’acide d-gluconique et de son éther méthy- 
lique-3; les différences observées avec ces 
deux dérivés sont comparables à celles cons­
tatées entre les acides f-arabonique, d-xylo- 
nique et d-galactonique d’une part, et les 
acides i-mannonjque, d-gulonique et d.a-glu- 
ooheptonique d’autre part. Les dérivés mé- 
thyles-4 ci-dessus ont été préparés du dia- 
cétone-mannonate de K , lequel est méthylé 
par le sulfate de mêthyle en acide mêlhyl-4- 
diacélone-mannonique, F. 103°-104°, ester mé- 
thylique, F. 49°-53°, E b „tM — 95°-99°, S-lac-

lone, F. 164°-165°, amide, F. 176°, phênyl- 
hydrazide, F. 147°-148°.

Sur le  m éthyl-4-J-m annose ; Schmidt
O. Th. et M u l l e r  H. (Ber. dtsch. chem. Ges., 
1943, 76, 344-348). —  La S-lactone méthyl-
4-mannonique a été réduite par H +  Pt, en 
méihyt-4-ai-d-mannose, F. 128°-129°, a„ — 
+  32°,4 —>- +  22°,3, benzylphênylhydrazone, 
F. 128°-130°, phènylosazone, F. 158°, 
aD =  —  32°,3 —>- 0°; mêthyl-4.x-mélhylman- 
noside, F. 101°-103°, ac =  +  84°,9.

Synthèse de la  salipurposide et de 
l ’isosalipurposide/ Z f.mpi.en  G., B ognar  
R. et S zé k e ly  I. (Ber. dtsch, chem. Ges., 
1943, 76, 386-390). —  La salipurposide (I), 
F. 227°, retirée de Salix purpurea, uérivé 
hexacélylé, F. 185°, hydrolysée en narinyc-
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nine, F. 247“-248°, hydrogénée sur Pc en 
phlorrhizine, a été reproduite par transfor-

mation de Voxyslyryl-glucoside-2’-dioxy-phé- 
nylcélone ( I I ) ,  F. 172«-173°, ou isosailpurpo- 
side, on (1), en chaufTant ( I I )  avec une solu­
tion d’acétate de Na. (I )  peut aussi être 
transformée en ( I I )  par l ’action do H O Ii 
aqueuse à 0°.

Sur les g lucides sensibles aux a lca lis , 
g lucides de n itroalcools ; HEtFEnic.ii B. 
et H ase  M. (Ann. Chem., 1943, 554, 261- 
268). —  Les" lélra-acèlyl-&-nilroélhyl-a el p.d- 
glucosidcs, N O ,.C H ,-C H ,0 .C .H ,0 (C0,CH ,)„ 
F. 139°-140°, et I19°-120°, obtenus par action 
de l ’acétobromoglucose sur le p-nitroéthanol, 
en présence de CO.Ag., sont très sensibles 
aux alcalis, ils réduisent la liqueur de Fehllng 
sans hydrolyse préalable par les acides, 
ainsi que tous les glucides de p-nltroalcools. 
On a aussi préparé le bis-(lélracèlyl-Q-d-glu- 
cosido)-nilro-2-propanediol-l. 3 :

NO,CH(CH,O.Gl)i,
F. 179°,5-180°,5; les lèlra- et hexacèlyl-(ni- 
iroisobulylgIycérine)-ÿ-d-glucosides : 

NO,-C(CH,OH),( CH.OG1),
F. 132°-I34° et 1470-Î480, par condensation 
dans l ’ester acétique; si la condensation est 
effectuée dans l ’acétone on obtient les tétra 
et hexacétyl-(nitroisobutylglycérine)-acéfone- 
P-d -glucosidcs

NO,.C(CH,OH),(CH,OC(CH1)! .OGl),
F. 154°-156° et 144°-146°. Le nitro-4-n-bula- 
nol-l-lèlracèlql-$.d.gluco$idc:

NOr-CH,-CHt-CII,-CH,OGl,
F. 139°-141°, obtenu par action de NO.Ag 
sur l’iodo-4-n-butyl-tétracétyl-P-ci-glucoside, 
n’est pas sensible aux alcalis, il ne réduit la 
liqueur do Fehling qu’après hydrolyse par 
les acides; il a été hydrolysé en n ilro -i-n- 
bulyl-2-d-glucoside sirupeux.

D IVERS

Quelques relations entre l ’écoulem ent 
et les propriétés physiques de m atières  
p lastiques à  l ’acétate de cellulose et leu r  
com position ; G lo o r  \V. E. {J . appl. 
Phys., 1941, 12, 420-425). —  On donne les 
températures de moulage, la dureté, la 
résistance au choc, le module (^élasticité 
et l ’absorption d’eau pour plusieurs matières 
plastiques, constituées par deux types d’acé­
tate de cellulose, à 57,2, et 53,1 0/0 en acide 
acétique, avec diméthyl-ou diéthyl-phtaiate, 
triphenyl-phosphate, "méthyl-phtalyl-éthyl- 
glycolate et o- et p-toluènesulfonamide, ou 
avec des mélanges de ces plastifiants. 
Ceux-ci exercent des influences spécifiques 
sur la température de moulage, qui n’est 
pas en relation directe avec leur point de 
fusion. La dureté et l ’élasticité croissent et 
la résistance au choc diminue avec l ’augmen­
tation de la proportion du plastifiant, mais 
seule, la dernière propriété varie entre de 
larges limites. On n'a pas constaté de relation 
générale entre elle et. les autres propriétés 
physiques. La force de liaison entre les plas­
tifiants et l ’acétate paraît être éçale ou 
inférieure aux forces d’hydratation de 
l ’acétate de cellulose.

S u r  le  m écan ism e de la  form ation  des 
résines phénoliques; D ub k isa y  R. et P a - 
l'AULT R. (C. B., 1942, 215, 348-350). —  
L ’étude de la résinification du système 
résorcine-formol en présence de HONa a ‘été 
faite en déterminant les variations avec le 
temps do la viscosité des solutions et du 
phénol libre par titrage au brome. La trans­
formation comporte trois phases distinctes : 
évolution brusque, pratiquement instantanée, 
suivie d’une évolution lente et enfin d’ une 
période de durcissement. L ’élévation de la 
température ainsi que l ’accroissement de la 
concentration en résorcine et en HONa 
amènent une réduction du temps au bout 
duquel le durcissement commence, La valeur 
de ce temps est influencée très spécialement 
par le rapport moléculaire r =  aldéhyde/ 
résorcine : pour une même concentration c 
en résorcine et c’ en HONa, ce temps com­
mence par décroître quand r  augmente, 
passe par un minimum puis croit à nouveau. 
L ’évolution des solides formés continue après 
le durcissement : elle se manifeste par une 
perte de poids et des variations de coloration; 
ici encore le rapport r intervient de façon 
très marquée.

• Le  dosage de quelques plastifiants  
connus dans les laques n itrocellu lo - 
siques; Van  E in jn sbergen  J. H. F. (Chim. 
Peint. Bruxelles, 1943, 6, 134-140). —  Élas­
ticité, adhérence et plasticité de laques cel­
lulosiques en fonction de la teneur (5. à 
86 0/0) et de la nature des plastifiants (tri-

Crésylphosphate, dibutylphosphate, diheplyl- 
phtalate secondaire et huile de ricin et tri- 
crésyl phosphate et huile de ricin).

* Contribution à l ’étude de la  flo re  
arom atique du M aroc . L ’essence de la ­
vande pédonculée (Lavandu la peduncu- 
la ta  C avan ille ); Gattf.fosse J. et I golen
G. ( Parfumerie, 1943, 1 , 97-98). —  Origine 
botanique de la plante. Caractères analy­
tiques de l ’essenee; on a pu y  caractériser: 
du carvacrol, du 1-0-pinène, du cinéol, du
1-bornéol libre et estériflé, du f-camphre, de 
l ’acido acétique estériflé, un corps solide 
de PF  108° et du f-cadinène. Huile avanta­
geusement utilisable en parfumerie et en 
pharmacie.

* L ’essenco absolue de lis  (L iliu m  can- 
d idum  L . ) ;  Igolen  G. {Parfumerie, 1943, 
1, 132). —  Présence de p-crésol, de linalol, 
d ’o-terpinéol et d’alcool phényl-éthylique, 
estériflés par les acides acétique, cinna’mique 
et palmitique.

Sur l ’hydrogénation de la  lign ine et 
des substances ligneuses par les géné­
rateurs d ’hydrogène, en particu lier les 
a lcoo ls; L antscu  W . et P iazolo  G. (Ber. 
dlsch. chem. Ges., 1943,76,486-498). — Étude 
de l’hydrogénation de la lignine par H pro­
venant de la réaction R-CH.OH +  HONa 
=  R-CO,Na +  2 H „  à 330°-360«, par 
CO +  HONâ à 340°-350° sous pression, par 
l ’hydrazine selon Wolf-Kishner, et par alcool 
isopropylique -î- Pd. Voir au mémoire ori­
ginal les tableaux de fixation de H.

* Th éorie  de l ’accélération par le  po ly - 
su lfure; Sch id r o w itz  P. ( India Bubb. J., 
1942, 103, 415). —  L ’accélération de la 
vulcanisation produite par deux ultra- 
accélérateurs (le dibutyldithiocarbamate de 
Zn et le sel correspondant de diéthyle) 
peut s’expliquer si l ’on admet que l’accélé­
rateur et S réagissent pour former un 
complexe sulfuré qui réagit à son tour sur 
les doubles liaisons du caoutchouc en for­
mant du sulfure, avec régénération de 
l ’accélérateur.

H u iles  neutres de l ’hydrogénation du 
charbon. A c tion  de l ’acide su lfu rique;
E isn er  A., F ein  M. L. et F isher  C. H.. 
( Ind. Eng. Chem., 1940, 32, 1614-1621), —  
En faisant agiter divers échantillons d ’essence 
de cracking, d’huiles provenant de l ’hydro­
génation du charbon et d ’essences synthé­
tiques avec S01H,, les auteurs ont obtenu 
des courbes: produit absorbé/concentration 
de l ’acide, qui présentent des paliers pour

les concentrations de 86 el 98,5 0/0. Les 
niveaux de ces paliers correspondent appro­
ximativement aux quantités des oléflnes, 
hydrocarbures aromatiques et saturés, et 
les auteurs proposent de les utiliser pour 
caractériser la composition de petits échan­
tillons d’huile. Ils ont établi, à l’aide de 
cette méthode, que les aromatiques prédo­
minent dans les huiles d’hydrogénation du 
charbon et que leur teneur croît avec le 
poids moléculaire.

E xtraction  de charbons naturels et 
a rtific ie ls  avec des solvants ; B ere E. et 
K œ rber IV. (Ind. Eng. Chem., 1940, 32, 
1605-1607). —  Les solvants polaires tels 
que les cétones enlèvent des charbons 
bitumineux de préférence les substances 
phénoliques. Les solvants apolaires (C ,H „ 
tétrahydronaphtaline) extraient de préfé­
rence les substances neutres. Les charbons 
artificiels de carbohydrates sont plus riches 
en résidus bitumineux solubles, après 
l ’extraction par des solvants, que les char­
bons bitumineux naturels. Le charbon arti­
ficiel produit de la cellulose en milieu 
faiblement alcalin fournil plus de bitume 
soluble que celui qui est produit en milieu 
neutre ou acide. Les charbons de' lignine 
fournissent très peu de bitume soluble.

D étérioration  d ’huiles d ’isolem ent élec­
tr iq u e ; B alsbaug h  J. C., H o w e ll  H. et 
A ssaf A. G. (Ind. Eng. Chem., 1940, 32, 
1497-1510). —  On a étudié la stabilité 
électrique et la résistance chimique do 
deux séries d’ huiles isolantes en fonction 
de O, absorbé. La composition initiale ne 
définit pas entièrement la stabilité à l ’oxy­
dation, car celle-là peut subir des modifi­
cations importantes au cours du raffinage. 
La cinétique de l ’oxydation est représentée 
par l ’équation : V  =  bl, où V  est le volume 
de O, absorbé, l le temps et a et 6 des para­
mètres. Les courbes correspondantes mon­
trent que la valeur de a, donc la nature de la 
réaction, peut changer au cours de l ’oxy­
dation. La perte électrique en fonction de O, 
peut être considérée comme la somme de 
deux variations différentes : 1° Accroisse­
ment continu de la perte électrique: 2° Ac. 
croissement initial suivi d’une dimlnution-

H ydrogénation  du p é tro le ; M ur ph r ee  
E. V., B r o w n  C. L. et Gohr E. J. (Ind. 
Eng. Chem., 1940, 32, 1203-1212). —  Revue 
d’ensemble de l ’hydrogénation de produits

f  étrolifères sous pression, du point de vue 
héorique, technique et économique. La 

fabrication de l ’essence pour avions, de 
carburants pour moteurs et pour Diesel est 
particulièrement considérée.
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' Rendem ent quantique de la  photo­
synthèse; Bai.Y E. C. G. (Nature Lond., 
1942, 149, 218-219). —  L ’hypothèse selon 
laquelle la totalité de l ’énergie lumineuse 
absorbée est utilisée pour l ’assimilation de 
CO, est fausse. Le rendement dépend de c 
extérieure de CO,. De plus, les feuilles des 
plantes présentent une fluorescence pendant 
¡ ’assimilation, fluorescence qui emploie une 
partie de l ’énergie absorbée.

■ Physique collo ïda le et b io lo g ie ; Du-
CI.AUX M. J. (Paris, Hermann, 1942. In-8°, 
44 p., 20 fr. Aclual. sci. el induslr., il0 928). 

—  Conférence permettant à l ’auteur de dis­
cuter quelques-unes des relations étroites qui 
existent entre l ’état colloïdal et la v ie : pro­
priétés mécaniques, plasticité, polymor­
phisme, porosité, actions de surface, l ’eau 
liée,- ;

* C h im ie collo ïda le et b io lo g ie ; Du-
c laux M. J. (Paris, Hermann, 1942. In-8°, 
43 p., 20 fr. Aclual. sci. el induslr., n° 929).
—  Conférence permettant à l ’auteur d ’abor­
der quelques-uns des problèmes.,de la chimie 
colloïdale et biologique: la floculation; le 
sang; les difficultés de la biochimie colloï­
dale; la cicatrisation; les macromolécules; 
la condensation dirigée ; le couplage colloïdal 
la « complexité croissante *; le protoplasme,

* Production  révers ib le  de propriétés  
de lib res  protéiques à p a rtir  de m o lé ­
cules de protides solubles ; W augh D. F. 
(dm. J. Physiol., 1941, 133, Proc., 484-485).
—  Une solution d’insuline à, 2 0/0 chauffée 
pendant 30 minutes à 100° se transforme en 
gel thixotrope (Langmuir) si on dilue ensuite 
à 0,7 0/0. Il y  a biréfringence de flux, basée 
sur l ’existence de parcelles anisodiamétriques, 
action de la dessiccation., L ’ovalbumine 
cristallisée donne des résultats analogues.

* L a  m em brane de collodion activée 
et son com portem ent électroch im ique ;
S o lln e r  K., AnnAMS I. et C arr C. W. 
(Am. .J. Physinl., 1941, 133. 450-457). —  
Lorsque la membrane est oxydée (traitement 
par l ’hypochlorite ou l ’hypobromite), ses 
propriétés à l ’égard des non-électrolytes ne 
sont pas modifiées; à l ’égard des électrolytes 
elles sont, au contraire, profondément trans­
formées. Discussion. Interprétation.

'  Étude d ié lectrique de la  carboxyhé- 
m og lob ine ; A rrh en iu s  S. (Nova Acla Soc. 
Sci. upsal., 1940, sér. IV, 12, n° 5, 1-167). —  
Etude d ’une Hb prélevée chez des Porcs. 
Comparaison des constantes diélectriques 
mesurées expérimentalement et des éléments 
fournis par le calcul de la courbe de dis­
persion. Pour quelques-unes des solutions, 
le contrôle des constantes de sédimentation 
et de diffusion a été fait. Discussion des 
résultats obtenus et comparaison avec les 
données connues.

' P erm éab ilité  ion ique (conducteur 
électrique) de la  m em brane nictitante 
sensibilisée chez le  C hat; Ma r r azzi A. 
S. [Am. J l Physiol., 1941,133, Proc. 377). —  
Mesure de la conductance électrique du 
muscle de la membrane, avant ou après sup­
pression de l ’innervation; les résultats restent 
identiques, que la membrane soit ou non 
sensibilisée.

' Relations quantitatives entre les  
variations de la  polarisation  et la  p e r-
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m éa b ilité ; Spie g e l -A d o lf  M. et Spie g e l  
E. (Am . J. Physiol., 1941, 133, Proc. 459). 
—  Détermination de l ’indice de polarisation 
A avant et après chaque expérience de dia­
lyse (A  étant fonction de la conductivité), 
pour des dialyses effectuées avec une peau 
de Grenouille entre CINa N  et du dextrose 
à 5,4 0/0. L ’indice de polarisation reflète 
l ’image des variations de perméabilité dans 
le cas des surfaces cellulaires.

* C rista llograph ie  et v iru s  végé tau x ;
B a w d e n  F. C. (Nalure Lond., 1942, 148, 321- 
322). —  Considérations sur les diagrammes 
de rayons X  de préparations de virus de la 
mosaïque du Tabac : non seulement les par­
ticules élémentaires ont le caractère cris­
tallin, mais elles se groupent en édifices régu­
liers. Des virus moins étudiés à ce point de 
vue (X  de la Pomme do terre, virus de la 
Tomate) présentent des comportements ana­
logues.-

** M esu re des d im ensions des v iru s  et 
des gènes à  l ’aide des rad ia tion s; L e a  D.
E.(Nature Lond, 1940,146,137-138).-— Appli­
quée à l ’étatde virus de la mosaïque du Tabac, 
cette méthode permet d’attribuer aux.pro- 
téides des dimensions (14 à 10 mu) corres­
pondant à celles que fournit l ’ullra-flltration 
(12 à 20 mu).

* Calcul de l ’énergie absorbée par les 
tissus irrad iés  ; H a p p e y  F. (Nalure Lond., 
1940, 146, 96). —  Note préliminaire concer­
nant la validité d ’une équation posée par 
l ’auteur.

* Enchaînem ent de processus physico­
ch im iques dans les  systèm es b iologiques ;
Co n w a y  E. J. (Nalure Lond., 1942, 139, 
383). —  Considérations, à la suite d’une idée 
de F. G. Donnan, sur le jeu-d’une membrane 
cellulaire agissant comme membrane semi- 
perméable et non comme enveloppe élas­
tique; l ’accumulation de certains cations ou 
anions de part et d ’autre n ’empèche pas, à 
l ’équilibre, l ’égalité des p hydrostatiques. 
Réponse de F. G. Donnan.

* Analyse électrophorétique de d iffé ­
rents sérum s de Chevaux hyperim m u - 
n isés ; V e n d e r -Scheer  J., W yck o ff  R. 
W ; G. et C la rk e  F. H. (J . Immunol., 1940, 
38, 65-71). —  Sérums de Chevaux hyperim- 
munisés contre 15 antigènes d ’origine bac­
térienne. Les anticorps augmentent la teneur. 
en Y-globuline qui existe déjà normalement 
dans le sérum. . Pour d’autres antigènes, les 
anticorps des sérums se manifestent par 
l ’apparition d’une nouvelle composante T.

* Étude physicochim ique de sérum s de 
Chevaux norm aux et im m u n s; Fe ll  N., 
Stern  K. G. et Co g iu ll  R. D. (J. Immunol., 
1940, 38, 223-246). —  Comparaison de 
sérums. et plasmas immuns et normaux. 
Étude effectuée à l ’aide de l ’appareil de Ti- 
selius (élcctrophorèse). L ’ immunisation avec 
cinq toxines différentes ne fait pas apparaître 
d ’ « extra-protéïdes» dans le sérum, mais pro­
voque -une variation des c relatives des 6- 
et Y-globulines. Grande complexité des dia­
grammes fournis par les antitoxines puri­
fiées par des procédés enzymatiques.

■ Sur les  variations du potentiel d ’oxy - 
dation-réduction dans l'o rgan ism e de 
quelques Lép idoptères en rapport avec 
la  m étam orphose; A chard  G. et R eiss

P. (C. B. Soc. Plujs. b io l.F r., 1942, 16, 115- 
116). —  Potentiels en niV et en rH  pour 
divers stades de l ’évolution de différents 
Lépidoptères. Les valeurs trouvées sont 
situées entre l ’optimum d’hydrolyse et l ’opti­
mum de condensation des proléidases.

'  N otes p ré lim in a ires  sur le com por­
tem en t des sérum s dans l'éch e lle  d ’o x y - 
do-réduction. I .  E ffets-tam pon  d ’oxyda­
tion ; V lès F., G ex  M. et Tatah  T. (C. B. 
Soc. Phys. biol. F r., 1942, 16, 101-1041. —  
Indications techniques. Dans les conditions 
expérimentales, les courbes de potentiel de 
P t dans l ’oxydation de divers sérums, nor­
maux ou pathologiques, présentent des 
maxima absolus ou relatifs d’effet-tampon 
qui peuvent avoir la valeur de constantes 
d’équilibre (p K r) ou de seuils de réactions 
irréversibles (rK,). Ces maxima peuvent se 
grouper : A  à rH 25-26, B à rH 31 ; C à rH 39. 
Apparition de dérivés très réducteurs à 38-40.

* N otes p ré lim in a ires  sur le  com por­
tem ent des sérum s dans l ’échelle d ’o x y -  
do-réduction. I I .  Spectres d ’absorption 
u ltra -v io le ts ; V lè s  F., T a ta rT .  et G ex M. 
(C. II. Soc. Phys. b io l.F r:, 1942,16, 104-106). 
—• Étude des transformations du spectre UV 
a ’un sérum en fonction du rH. Les divers 
sérums qui ont des bandes d’eflet-tampon 
à des places différentes, paraissent conserver 
des caractères analogues dans l ’évolution des 
rapports : c =  col(À 280]/coi[l 255]. Con­
séquences biologiques : tout se passe comme 
si le sérum était protégé contre les oxyda­
tions, mais non contre les réductions,

* Bases de l ’opacim étrie  des suspen­
sions; Dognon A. (C. B. Soc. B iol,, 136, 791- 
792). —  Avantages de la méthode.

'  M éthode d ’étude opacim étrique des 
états de préflocu lation  des suspensions. 
App lica tion  à la  réaction  du benjoin  col­
lo ïd a l; Dognon A. et Dum ontet A. (C. B. 
Soc. B iol., 1.942, 136, 793-794). —  Méthode 
reposant sur la détermination du rapport 
des absorptions pour deux distances conve­
nablement choisies.

* Nouvelles in terférences sous petits 
angles, observées sur la  m yosin e; Îîr a t - 
z k y  O., Sekoha  A. et W eber  H. H. (N a lur- 
wissenschaften, 1943, 31, 91). —  Les fils de 
myosine, préparés selon la méthode de H. 
H. Weber, ont donné le spectre habituel aux 
rayons X , mais, en mitre, 3 réflexes faibles 
équatoriaux (distances des réseaux =  33 
(42, 66 À ) ou, pour des angles encore plus 
petits, une diffusion diffuse qui diminue 
sous l ’action du gonflement par l ’hgxane 
>  l’alcool >  CS, >  CCI, >  C.H.I. L ’eau 
donne un résultat aberrant. Le muscle for- 
molé et séché ne donne un réflexe très faible 
qu’à 37 À .

* Augm entation  de la  v iscosité et de 
l ’ind ice ré fractom étrique de l ’eau sou­
m ise à l ’action des rayons X ;  L o is e leu r  
J. et C rov is ie r  C. (C . 'B . Soc. B iol., 1942, 
136, 739-740). —  Rôle particulièrement im­
portant joué par O, dissous à l ’état libre.

* L ’in terruption  périod ique de phé­
nom ènes ryth m iques (resp ira tion  de 
Cheyne-Stokes et période de Lu c ian i) 
com parée à des phénomènes analogues 
dans des systèm es é lectriques à  re la xa ­
tion ; B eth e  A. (P/l. g. Arch. ges. Physiol.,
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1913, 246, 485-519). —  Après avoir cité des 
exemples de phénomènes rythmiques pério­
diques biologiques, l ’auteur montre que l ’on 

' peut obtenir des phénomènes tout à tait 
comparables sur des montages électriques 
composés de deux systèmes puisants à des 
rythmes différents et couplés par un trans­
formateur. Essai d'interprétation, à la lu­
mière de ces laits, des phénomènes ryth­
miques biologiques.

* M od ifications affectant la  constitu­
tion  physico-ch im ique de substances 
organ iques p a r  irrad ia tion , et relations 
avec le  prob lèm e du cancer ; V a n  Evku- 
d in g e n  W . A. G. (Ned. T. Geneéslcde, 1943, 
87, 400-411). —  Recherches sur les altéra- 
t.ioos do certaines substances organiques dans 
le champ électromagnétique ue très haute 
fréquence (300 mhz). Après irradiation, cer­
taines substances extractives du tissu normal 
de la peau et du tissu adipeux de Souris 
normales exercent une influence inhibitrice 
sur les tumeurs du goudron des Souris 
injectées. Préparation et purification des 
liquides d’injection. Considération théorique 
sur la nature des altérations subies par les 
substances extractives dans le champ élec­
tro-magnétique.

* Nouvelle  m éthode do séparation et 
de fractionnem ent p a r  essorage des 
m ousses; A b m ü a t  M. (J . Chim. phys., 
1942, 38, 186-187). —  Courte note sur l ’em­
ploi du fait quo certaines mousses s'enri­
chissent en corps dissous par rapport à la 
solution mère. Description du mode opéra­
toire et possibilité d’application aux pro- 
téides, virus filtrants, vitamines, hormones 
ainsi qu’aux sols de métaux colloldaux.
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* É lectro  -  pyrox io  et m étabolism e ;
Jo ng blo ed  J. et V a n  Goon H. (Ned, T . 
Geneeskde, 1943, 87, 168-172). —  Lors de la 
fièvre artificielle provoquée par l ’application 
d'ondes courtes, le métabolisme augmente. 
Les considérations préliminaires exposent 

uo l ’on pourrait attendre un abaissement 
u métabolisme, alors.que dans la fièvre 

véritable et au cours do l ’élévation de l 
causée par des substances hyperpyrétiques 
le métabolisme est augmenté. Recherches 
effectuées dans ce sens chez l ’animal et chez 
l ’Homme.

* Action  de la  tem pérature am biante 
précédente sur le m étabolism e du Lap in  
m esuré à 28°; L e e  R. C. (4m . J. Physiol., 
1941, 133, Proc., 360-361). —  Les résultats 
obtenus expliquent en partie pourquoi dif­
férentiel résultats obtenus, quanta la mesure 
du métabolisme de base, par différents expé­
rimentateurs.

* L 'im portan ce  de la  pression alvéo­
la ire  du gaz  carbonique pour la  déter­
m ination  do la  dépense énergétique 
p rop re  à la  resp ira tion ; MicilAELiS H. F. 
et M u lle r  E. A. (Arb. physiol. angew. En~ 
lomol. Berl-.Dahiem., 1942, 12, 85-91). —  
L ’augmentation de p alvéolaire de CO, 
entraînerait une diminution du métabolisme 
do O, respiratoire. Influence sur l ’hyperpnéo 
de, travail.

'  P oss ib ilités  o ffertes par l ’oxygéno- 
thérap ie in tra-veineuse ; S<:h a f .i i ;r -G o e i>- 
f b r t  H, (/.. ges. exp.M éd., 1942,111, n° 4-5, 
448-473). —  Étude expérimentale des effets 
de Oa, ue H ,0 , et de ses dérivés. Danger de 
l ’embolie gazeuse et de la formation de mé- 
thémoglobine. Action, sur la catalase et sur 
des chimiorécepteurs. Action sur lo centre 
respiratoire. Lésions anatomo-pathologiques.

* Rapports existan t entre la  struc­
ture m olécu la ire  e t l ’âgencem ent m o r­
phologique de solutions de protéides ;
L a w r e n c e  A. S, C., N eed iiam  J. et Shiii- 
Chano Su en  (Nalure Lond,, 1940, 136, 104- 
105). —  Un viscosimètrc spécial permet 
d’étudicr et de classer entre, enx différents 
protéides, animaux ou végétaux. Examen 
spécial do ceux que fournit l ’embryon d’Am- 
phibien, au stade nourula, c’est-à-dire à une 
époque du développement où un allongement 
considérable des cellules cctodormiques, en 
vue de former la plaque neuralc, pourrait 
bien correspondre ù un changement profond 
de la structure moléculaire des protéides 
qui constituent ces cellules.

* Nouvelle  tentative de m esure des 
changem ents de volum e survenant dans 
les  liqu ides organ iqu es ; G a m b le  .1. L. 
(4m . J. Dis. OhilU., 1941, 60, 468). —  Lors­
qu’une grando différence do tonicité existe 
entre CINa ingéré et les liquides de l ’orga­
nisme, on ne peut calculer les variations de 
volume du liquide oxtra-ccllulaire qu’en 
tenant compte des échanges d’eau qui so 
produisent à travers les parois cellulaires, des 
variations de c de tous les électrolyles et des 
variations do l ’équilibre de K  intra-ccllu- 
laire.

* In fluence de la  densité du courant 
sur l ’im pédance d ’un tissu à basse fré ­
quence; D u y ff  J. W . (A rcli. nccrl. Phgsiot., 
1941, 25, 346-360).

* N ouvelles observations sur l ’aug­
m entation  du rendem ent en acide nu­
cléique de la  levu re irrad iée  ; L oofbou - 
now J. R., WBBB A, M,, L oofbourow  D. G. 
et Lisco IL  ( Nalure Lond., 1942, 139, 328-
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* A ction  de l ’anoxie sur l ’absorption de 
glucose e t de g lycocolle  au niveau de 
l ’in testin  g rê le ;  N orthrup  D. W . et V a n  
L ier re  E. J. (4m , J. Physiol., 1941, 133, 
Proc., 401). —: Expériences chez des Chiens 
fistulisés. Les processus oxydatifs ont uno 
plus grando importance pour l ’absorption du 
glycocolle que pour colle du glucose.

* Quelques actions de l ’insuline et du 
glucose sur la  sécrétion pancréatique 
externe pendant le  jeûne; Scott V. B., 
Co l u g n o n  U. J. et B u g el  A. J. (4m . J. 
Physiol., 1941, 133, Proc., 440). —  Études 
des variations de volume du suc pancréatique 
sécrété et des variations de la mobilité gas­
trique chez des Chiens à jcÛtt depuis 24 h., 
recevant de l ’insuline ou du glucose par voio 
intra-veineuse ou sous-cutanee. Action de la 
vagotomie.

’ A ctions rela tives de l ’hydroxyde 
d ’a lum in ium  et du sulfate d ’alum inium  
sur l ’absorption  du phosphore a lim en­
ta ire  chez le  R a t ; Str eet  H. R. et Bah- 
lo w  O.NV. (4m . J. Physiol., 1941,133, Proc., 
465-466). —  Jeunes Rats au régime pauvre 
en P  de Schneider et Steenbock; l ’addition 
de sulfate d ’A l en quantités croissantes 
réduit proportionnellement la croissance des 
Rats; A l so combine sans doute à P,0,;. 
l ’hydrate d ’A l est un peu moins actif que 
le sulfate.

* Réabsorption  tubula ire do l ’u rée, de 
la  th io-urée et de dérivés de th io-urée 
dans le  re in  du Chien; N icholes H. J. et 
H errin  R. C. (4m . J. Physiol., 1941, 133, 
Proc., 398-399). —  Les lois qui régissent 
cette réabsorption en fonction de la rêab- 
sorption hydrique suggèrent que. la réab­
sorption des produits de dégradation iuso-
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329). —  Tableaux de valeurs. Les méthodes 
de dosage purement chimiques par précipi­
tation sont peu adaptées à ce genre de 
recherche: la spcctrographic quantitative 
convient bien'mieux.

• Quelques recherches sur la  présence 
de colloïdes protecteurs dans les urines 
et son rapport avec d ’autres p ropriétés 
physico-ch im iques des u rines; L in d e -
man H. et Sai-vaagO.[Acta  med. scaml., 1942, 
112, 445-454). —  Étude comparative de 
l ’urine des sujets normaux et litliiasiques.

’ Sur quelques p ropriétés  physicochi­
m iques des sels de quinine ; influence de 
l ’ac ide; Q ù e v a u v il le r  A. (C. 7?. Soc. JBiol., 
1943, 137, 168-169). —  Solubilité; pH ; dis­
sociation; hydrolyse; diffusion dans l ’eau 
distillée et dans les gels; passage ù travers 
les membranes inertes; gonflement de la 
gélatine; tension superficielle: il n’ y a pas 
parmi ces propriétés physicochimîques étu­
diées une « éminente » responsable à elle 
sculo de la plus où moins grande activité 
pharmacodynamique des sels de quinine. 
Toutes concordent à la- perméation dans la 
cellule vivante.

* Troub les de la  fonction hépatique 
dans ses rapports  avec Ja réaction  entra 
le  sérum  sanguin  et l ’o r  colloïdal ; Loew. 
R. et N om  P. (Arn._ J. Physiol., 1941, 133, 
Proc., 364-365). —  Étude de la réaction flo­
culante du sérum en présence d’or colloïdal, 
chez 25 étudiants et 191 malades. Le pour­
centage de floculation positivo dans certaines 
maladies hépatiques fait penser que cette 
réaction devrait entrer dans l ’analyse médi­
cale courante.
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lubies dans les graisses est limitée par une 
couche lipidique existant dans chaque cellule 
tubulaire remplie d’urine.

* Réabsorption  du glucose dans le  
re in  des A m ph ib ians; W ood É. H. (A in. 
J. Physiol., 1941, 133, Proc., 497-498). —  
Le passage do la glycémie à un taux repré­
sentant 2 à 3 fois celui du seuil rénal ne di­
minue pas la quantité de glucose réabsorbée; 
les expériences faites sur le rein do Ncclurus 
confirment les résultats do Shannon et 
Fislier.

* L ’excrétion  de su lfan ilam ide et 
d ’urée endogène par les g landes sous- 
m ax illa ires  au repos et après excitation  ;
P a in t e r  E. E. et Chess D. R. (Am . J . Phy­
siol., 1941, 133, Proc., 407). —  Chiens non 
anesthésiés porteurs de fistules sous-maxil­
laires bilatérales; Comparaison de c en 
sulfanilamide et en urée de la salivo et du 
sang, dans différentes conditions expérimen­
tales.

‘ L ’h istam iném ie au cours du choc 
opérato ire ; Cu a m bo n  M. et L a v a u d  J. 
(C . It. Soc. B iol., 1942, 136, 797-798). —  
Diminution, parfois notable, de l ’histamino 
dans le sang.

* L ’action du glucose seul et du g lu ­
cose associé à la  v itam ine B , sur le  ren ­
dem ent du tra va il à des tem pératures 
élevées ; D roesi: W . (Arb. physiol. angew. 
Enlonwl. Berl.-Dahlem, n° 2, 124-133). — • 
Dans les conditions indiquées, le glucose seul 
est inefficace, alors que le glucose associé à 
la vitamine B, permet d’obtenir une augmen­
tation du rendement. La vitamine B, agirait 
comme régulateur de l ’élimination des sous-
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produits nocifs du métabolisme par la cir­
culation sanguine.

* Production  expérim enta le de m uta­
tions par les  tro is  am ino-phénylsu lfa - 
m ides isom ères chez la  M ouche Droso1-  
phile. A ction  sur les  cellu les m â les ;
Thomas J. A. et C iievais  S. (C. B. Soc. Biol., 
1943, 137, 185-187). —  11 est possible do 
provoquer, par l'intermédiaire du sperme, 
des mutations chez la Drosophile traitée par 
les sulfamides. L ’influence des sulfamides sur 
la chromatino des cellules animales sensibles 
est d'une autre nature que celle do la eolchi- 
cine, laquelle est sans effet sur les mutations 
de la Drosophile (Law, 1938, etc.).

* V ariation  du tau x de m utations p ro ­
voquées par l'o -am ino-phénylsu lfam ide, 
chez la  D rosophile, suivant le  déla i com ­
pris entre le  tra item en t du m â le  et le  
cro isem ent; C iievais  S. et T homas J. A. 
(C. B. Soc. B iol., 1943,137, 187-189).

* Évolution nucléaire de l ’ceuî d ’Oursin 
en segm entation  après b locage de la  
m itose par la  4 -ox y -4 ’-am inod iphényl- 
sulfone (98 G ) ;  T homas J. A . ( 6 . B. Soc. 
Biol., 137, 12-13). —  Évolution aboutissant 
à la reconstitution rapide d’un noyau unique, 
vraisemblablement tétraplofde.

* Sur l'exogastru la tion  e t l ’inh ib ition  
du développem ent de la  c ilia ture la r ­
va ire chez 1 'O u rs in , sous l'in fluence d ’un 
azoïque sulfoné (corps 95 G )  ; T homas 
J. A. (C . B. Soc. B io l,  1943, 137, 72-73).
•— Dans les exogastrulas provoquées par 
l’azoïque sulfoné 4-nitrod.iphénylsulfonc-
4-azonaphtol 1-acétylamino 7-disulfonate de 
Na, l ’ébauche archentérique et la région de 
l’ectoblaste qui semble passer à l ’ état ento- 
blastique deviennent seules ciliées.

* A ction  de l'a c id e  indo l-3-acétique 
sur la  resp ira tion  des tu m eu rs; Ro-
binson T. W . et T a y lô r  A. 13. (Am . J. Phy- 
siol., 1941, 133, Proc., 429). —  Mesures de 
la respiration de suspensions fines de tumeurs 
spontanées et greffées do Souris, dans l ’eau 
physiologique, avec et sans addition d’acidc 
indol-3 acétique (Barcroft-Warburg).

* S ignes d ’in toxication  par l ’oxygène, 
observés chez des Chiens m aintenus 
sous des tensions rela tives de 80 à 
100 0/0 d ’oxygèn e; P a in e  J. R., K eys  A. 
et Lynn D. (Am . J. Physiol., 1941, 133, 
Proc., 406-407). —- L ’intoxication se mani­
feste après un séjour de 3G heures si p 
partielle de Oi inspiré est de 700 mm/Hg, 
ou supérieure. Observations faites è l ’au­
topsie.

* Action  do la  thym oxyéthyl-d iéthy l- 
amine sur les seuils de d ifférents types 
de douleur, avec m ention spéciale de la  
douleur tran sm ise; B o sen th a l S. R., 
Minaud d . et Lambeht E. (Am . J. Physiol., 
1941, 133, Proc-, 430). —• Au cours d ’expé­
riences dans lesquelles la douleur est pro­
voquée électriquement, on voit différents 
types de réactions (péritonéale, intestinale, 
cutanée) varier dans le môme sens après 
administration du médicament.

’ R éactiv ité convulsive dans l 'hyper­
cholestérolém ie ; Spiegei, E. et W Ycis II. 
(Am. .J. Physiol., 1041, 133, Proc., 458-459). 
7-  Administration orale, intraveineuse ou 
tatra-pèritonéale de cholestérol à des Lapins; 
excitations électriques; môme si la cholesté­
rolémie atteint 875 ing/100 cm 1, ni le seuil 
de l ’apparition des convulsions, ni leur durée 
ne sont modifiées.
\ .

* Recherches concernant la  nature de
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l'a c tion  du systèm e nerveux sur les phé­
nom ènes rétino-m oteu rs. Actions de 
l ’h istam in e, de la  ty ram in e, de l'an eu - 
r in e , de l'acétylaneurine, de la  lacto fla ­
v ine et de la  v itam in e A  sur les m ouve­
m ents des cônes et des bâtonnets ; S'ru- 
d n it z  G. v o n  (X . vcrgl. Physiol., 1942, 30, 
117-122). —• Des quatre neurohormones 
nécessaires à la mise en train des phénomènes 
rétino-moteurs, l'une paraît bien être repré­
sentée par l ’acétylcholine; aucune des subs­
tances précitées (injectées à la Grènouille 
avant l'exposition à la lumière ou à l'obscu­
rité) ne parait équivaloir aux trois autres, 
tout au moins aux c employées par l ’autour. 
Cependant, le fait que dans certaines con­
ditions d’expérience la vitamine A  ou la 
tyramine exerce sur les cônes et sur les 
bâtonnets des actions antagonistes appelle 
de nouvelles recherches.

* L a  photosensibilisation de la  peau 
p a r  des dérivés du goudron ; B ayer F. 
(Arch. Demi. Syph., Wien, 1942, 183, n° 2, 
142-147). — 1 Seul le goudron minéral a une 
action photosensibilisatrice, en particulier 
vis-à-vis des rayons U. V.

* Sécrétion  d ’oxygène et de gaz car­
bonique dans la  vessie natatoire de A m -  
b iop lites  rupestris  ; ses rapports  avec la  
p ression  hydrostatique ; R ostorfer  H. 
H, (Am . J. Physiol., 1941, 133, Proc., 431). 
—  Los p de O, et de CO, augmentent quand 
s’élève la p hydrostatique; le parallélisme 
est plus strict pour O,; N , ne change pas 
Sensiblement.

* Substances inh ib itrices de la  cro is­
sance, en particu lie r  poisons de la  m i­
tose ; L ettre H. (Chem. Zlg.. 1943, 67, 52- 
53). —  Le pouvoir inhibiteur de la colchicine 
vis-à-vis do la multiplication cellulaire se 
retrouve dans des dérivés et analogues con­
tenant le groupement :

et, à un moindre degré, dans d ’autres 
groupes de corps, en particulier les produits 
d ’oxydation de l ’adrénaline. Il 11e s’étend 
pas à la multiplication des cellules cancé­
reuses.

’ L a  déterm ination  b ila téra le  des 
Echinoderm es dans des solutions d ’a­
gents ch im iques présentant des g ra ­
d ients de concentration. I .  L 'e ffe t  du 
oyanure, fe rr icyan u re , iodacétate, p i­
cra te , d in itroph én ol, uréthane, iodure, 
m alonate, e tc .; P ease  D. C. (J . cxp. Zool. 
1941, 96, 381-404). —  11 semble que la déter­
mination bilatérale des ceufs ne dépende 
pas d’un vague gradient métabolique, mais 
qu’elle soit plutôt sous la dépendance d'un 
système d ’enzyme spécifique ou de systèmes 
associés. Des gradients de concentration 
peuvent agir sur le système normal à l ’inté­
rieur de l ’œuf et modifier la détermination 
bilatérale présomptive en modifiant ou 
inhibant spécifiquement le système-clé. Il 
est vraisemblable qu’au moins une partie du 
mécanisme respiratoire sensible au cyanure 
est ce système de la détermination du plan 
de symétrie bilatérale.

’ Action  com parée de quelques sulfa­
m ides , azoïques et su lfones, sur le b locage 
de la  segm entation de l'œ u f d ’O ursin ;
Thomas J. A. (C. B. Soc. B iol., 1942, 139, 
789-790). —• Expériences avec le 3-amino- 
phényl sulfamide, Po-sulfamide. le p-amino- 
phényl suifamido-thiazol, la sulfamido-chry- 
soidine... et la 4-oxy-4’-amino-diphénylsul- 
fone ou 98 G, dont l'action d ’arrêt est extrê­
mement puissante à c de 10*’  et 5,10"*.

* Protection de la  Sou ris  contre l ’em ­
poisonnem ent p a r  le potassium  au  m oyen  
des horm ones cortico-su rrénales ; T rusz- 
k o w sk i R. et D u s zy n s k a  J. (Endocrinology 
1940, 27, 117-124). —• La demi-dose létale 
(50 0/0) de C1K pour les Souris immatures 
pesant environ 10 g est de 6,65 mg; après 
surrénalectomie, elle est de 5,75 mg; chez 
les Souris normales elle est de 7,7 mg après 
injection de 1 mg d’acétate de désoxycorti- 
eostérone. La survie des Souris ayant reçu
7,5 mg de C1K augmente proportionnelle­
ment à la dose de l'hormone, tant que cette 
dose n’excôde pas 0,5 mg.

* Excitations optiques et équ ilib re  
hydrique chez les G ren ou illes ; B o y d  E. 
M. et Young F. M. (Endocrinology, 1940, 27. 
137-143). —  Sous l ’action d’une vive lumière, 
les Grenouilles maintenues dans l ’eau per-, 
dent une partie de l ’eau tissulaire; .l’effet 
produit est analogue à celui de faibles doses 
de pituitrine. La réaction n’a pas lieu si les 
yeux ont été extirpés, si les réflexes sont- 
annulés par une anesthésie, si le cerveau a 
été détruit. On conclut à une relation entre 
l ’ excitation optique et l'action de l ’hormone 
agissant sur le, métabolisme hydrlquo hypo- 
thalamico-hypophysaire.

* Influence des alcools su r  la  m e m ­
b ran e  des érythrocytes ; B oou  H. L. 
(Chem. Weekbl., 1943, 40, 146-147). —  Re­
cherches suggérées par la théorie do Winkler 
concernant la structure des globules rouges. 
L'abaissement de la perméabilité par les 
alcools est attribué à la fraction apoîaire de 
la membrane. Expériences sur des couches 
minces d’oléate et de stéarate propres à 
confirmer cette hypothèse.

* H éparin e  et tem ps de sédim entation  
san gu in ; JNYelsen  G. (Acla med. scand., 
1942, 111, n" 1, 66-74). —  Emploi de sang 
hépariné. Pour que les résultats obtenus 
concordent avec ceux que fournit la méthode 
de Westergren, il faut employer une c 
donnée d'héparine, et une solution saline de 
c donnée.

* H ypoprothrom biném ie idiopathique  
ré fra sta ire  à  la  v itam ine K ;  P lum  P.
(Acla med. scand., 1943, 113, 262-265). —■ 
Constatation d’une hypoprothrombinémie 
persistante idiopathique, réfractaire à la 
vitamine K , chez deux adultes bien por­
tants. Le fait est à retenir pour l ’interpréta­
tion de tests prothrombiniques hépatiques.

■ Form ation  et dissolution de concré­
tions b ilia ires  ; K o m m erell  B. (Forsch. u. 
Forlschr., 1943,19, 81-82). —  Les concrétions 
biliaires se forment dans les périodes où la 
bile est très visqueuse, ou dans les couches 
très concentrées de la bile vésiculaire. Les 
concrétions sont capables de sc désagréger 
et de se dissoudre.

* Recherches de la  cause de l 'hypopro­
throm biném ie physiologique chez les  
nouveaux-nés. I .  Recherches su r  la  p ro ­
duction d ’acides b ilia ires  chez les nou­
v eau x -n és ; V e n n d t  II. et P l u m  P. (Acla. 
med. scand, 1942, 111, n«> 4-6' 306-407). —  
Dosage des acides biliaires présents dans la 
vésicule dos nouveaux-nés (2 à 10,7 mg/cm‘ ), 
des enfants de l à 12 mois (1,8 à 25,7) et des 
adultes (13,4 à 73,6). Influence du faible 
taux observé à la naissance sur le dévelop­
pement de l ’hypoproLhrombinémie (carence 
en vitamine K).

* Recherches su r la  cause de l'h y p o -  
prothrom binêm ie physiologique des nou­
veau x -n és . I I .  D igestion  des lip ides chez 
les enfants nou veau x -n és; P lum  P. et 
U l ç a l l  C. ( Acla med. scand., 1942, 112, 84-
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89}. —■ Teneur des selles en matières sèches, 
en graisses totales et en lipides dégradés 
{acides gras libres et savons}, chez ‘21 nou­
veau-nés nourris au sein, et chez 11 nour­
rissons plus âgés. Des différences coricernnnt 
la digestion des lipides et dont la capacité 
d'absorption de la vitamine K  intervien-, 
nent quoique faiblement, comme cause de 
varialions de l'indice prothrombinique,

* L ’adm in istration  de v itam in e K  aux 
enfants nouveaux-nés a -t-e lle  un in térêt 
c lin ique? San fo r d  H. N., Shm igesi.k y  J. 
et Ch a pin  J. M. (dm . J. Dis. Child., 1941, 
62, 413-416). —  Chez 606 nouveau-nés, la 
prothrombine plasmatique du sang du cordon 
avait la infime valeur que celle du plasma 
de la mère. La prothrombine'plasmatique 
diminue pendant les 3 premiers jours de la 
vie, du 4° au G' jour; le 7* jour, le taux 
initial,est à nouveau atteint. L'administra­
tion de vitamine Iv à l ’enfant augmente la 
prothrombine plasmatique; il en est de môme 
de l ’administration de vitamine K  à la mère 
avant la naissance.

* L e  2-am inoQuorène com m e inh ib i­
teur de croissance à l ’éga rd  des bactéries 
et des R a ts ; B ielsc h o w sk y  F. et Gr een  
H. N. {Nature Lond,, 1942, 148, 526-527). 
—  Très forte activité bactériostatique et 
action inhibitricc assez nette sur la crois­
sance des Rats. L'effet, sur le métabolisme 
bactérien, d'un sel cancérigène est intéres­
sant pour l'étude de son action.

* In fluence de la  tension de CO, alvéo­
la ire  sur la  consom m ation d ’énergie au 
repos et pendant le  tra va il ; M u ller  E. A., 
Mid h a e lis  M. et M u ller  A. (Arbeils physiolo­
gie, 1943,12, 313-315). —  La tension de CO, 
alvéolaire individuelle est un facteur détermi­
nant pour la grandeur du métabolisme de base. 
C’est l ’augmenta tiou de cette tension de CO,et 
non le travail musculaire qiii est responsable 
de l ’augmentation des échanges d ’énergie 
lors du passage de la position couchée à la 
position debout. L ’hyperventilation volon­
taire n ’agit sur le métabolisme que pendant 
le repos, et non pendant le travail.

* F iltra tion  du p la sm a ; Bushby et 
W h it b y  (Army med. Cps., 1941, 76, 4). —  
11 suffit d’alcaliniser le plasma citrate avant 
filtration sur amiante pour qu’il n ’y  ait pas 
de coagulation, pas de transformation en 
thrombine de la prothrombine sanguine par 
Mg de l ’amiante. Avant l ’emploi de ce plasma 
pour des transfusions, on le neutralise avec 
CO, sous pression.

* Étude sur les com plexes lip o -p ro - 
téiques du sérum  dans l ’ in fection  par 
le  bac ille  typbique inoculé par vo ie  in tra ­
d erm iqu e ; Marfori L. et B oscardi F. 
(Arm. Igiene (sper.'j, 1941, 51, n° 1, 13-24). —
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Expériences sur le Cobaye. L ’étal d ’infection 
modifie, bien que d’une façon inconstante, 
les complexes lipoprotéiques du sérum.

* D iagnostic sérologiquo du cancer au 
m oyen  de systèm es protéolytiqrues ; Po-
d rouzek  W . ('/.. Krcsbforsch., 1924, 53, 
nM 3-4, 185-208). —  Description d’une modi­
fication de la réaction de Fuchs, qui per­
mettrait d ’éviter les causes d’erreur inhé­
rentes à cette réaction.

* O bservations concernant la  physio­
lo g ie  pathologique des fonctions exocrine 
et endocrine du pancréas, chez l ’H om m e ;
W h a pple  A. O. et B a u m an  L. (Am. J. med. 
Sci., 1941, 201, 629-636). —  Étude du fonc­
tionnement du pancréas chez des malades 
dont la glande est partiellement .détruite 
(ablation) ou envahie par une tumeur 
(hyperinsulinisme par atteinte des ilôts de 
Langerhans.) L ’absorption des lipides par 
l ’intestin n ’est pas empêchée par l ’absence 
de suc pancréatique.

* L ’acide lactique in terv ien t-il com m e 
régu lateu r physiologique de la  c ircu la­
tion  périphérique? D om ini G. et R ein  H. 
(P/lûg. Arch. ges. Physiol., 1943, 246, 608- 
620). —  Expériences sur un territoire énervé 
de la patte postérieure de Chien. L ’acide 
lactique ou une solution de lactate provo­
que fréquemment une augmentation no­
table de la circulation périphérique. Parfois 
cependant, on observe une vaso-constriction. 
Le sens de l ’action de l ’ion lactique semble 
dépendre de la teneur du sang en O, et en CO,.

* In fluence de la  v itam in e K  synthé­
tiqu e sur le  pouvoir agglu tinan t du 
sé ru m ; Sto ppelm an  M. B. H . (A c la  med. 
scand., 1942, 111, n «  4-6, 408-413). —  Con­
firmation de l ’observation de Narat : le 
sérum de sujets qui ont reçu une injection 
intramusculaire de vitamine K  agglutine les 
hématies des groupes A, B et O. Ces-altéra­
tions passagères du pouvoir agglutinant du 
sérum peuvent avoir une influence néfaste 
lors des transfusions de sang.

* L a  sp lénom égalie  h ypérém iqu e, l ’hé­
m olyse in tensifiée, l ’augm entation du 
fib rinogène et la  sédim entation  accélérée 
des globules rou ges ; Faceruer  E., Fa- 
gerber  S. E, et Fa h r a e u s  B. (Acla med. 
scand., 1941, 108, n™ 1-2, 1-11). —  L ’ injec­
tion intraveineuse d’eau, de lysolécithine 
ou de globules rouges de Lapin à des Lapins; 
entraîne une forte hémolyse avec augmenta­
tion du fibrinogène plasmatique. Comme 
l ’augmentation du fibrinogène accélère la 
sédimentation des globules rouges, il semble 
qu’il existe un rapport de cause à effet entre 
la splénomégalie hypérémique, l ’augmenta­
tion de l ’héinolyse, du fibrinogène et de la 
sédimentation accélérée des globules rouges.

C H IM IE  BIOLOGIQUE

* Sur le  m étabolism e du tissu  cérébra l 
«  in  v itro  »  en la  présence ou en l ’absence 
de glucose : form ation  d ’acétylcholihe 
e t influence de l ’acide cyanbydrique ;
Sanz M. (P/lilg. Arch. gcs. Physiol., 1943, 
246, 597-607). —  Dosage de l ’acétylcholine 
libre ou combinée dans une suspension do 
tissu cérébral broyé et baigné dans du 
liquide de Locke maintenu à 37°. L ’addition 
do glucose au liquide augmente beaucoup la 
formation d’acétylcholine. Sans glucose elle 
ne se forme que tardivement et par suite 
d ’une mobilisation de réserves. Etude de 
l ’infiuence de CNH sur la respiration et la 
glycolysc.

* L a  réserve  a lcaline du p lasm a chez 
la  Fou le dom estique; Co h m o n  R. II. (Na­
ture Lond., 1940,146, 90-100).-— L ’équilibre 
acide-base se déplace vers la base chez la 
pondeuse; le métabolisme de Ca, la teneur 
du sang en Cl sont, eux aussi, profondément 
influencés par l ’activité sexuelle; l ’admi­
nistration aux Poules de CO.Ca avant la 
période de. ponte modifie les réactions en 
cause.

* L a  phosphatase du sérum , utilisée 
dans le d iagnostic du crétin ism e et de 
l ’hypothyroïd ism e ju vén ile ; T alrot N.B., 
H o e ffel  G., Sch w ach m an  H. et T u o i iy .E. 
L. (Am. J. Dis. Child., 1941, 62, 273-278). —  
Le taux de phosphatase du sérum est anor­
malement bas chez les nourrissons et les 
enfants atteints d’hypothyroïdisme. Un 
traitement thyroïdien le ramène au niveau 
normal. »

* A ction  des sels halogénés de M g  et 
des m ucus sur la  solubilité des sels de
C a; D e lb e t  P., R eg n o u lt  et Morant  
(Bull. Acad. Med., Paris, 1942, 126, 5*24-525).
—  Expérimentalement, les sels halogénés de 
Mg diminuent la solubilité des phosphates 
de Ca. Les mucus agissent dans l.e infime 
sens. Ces deux facteurs interviendraient dans 
le processus de la calcification in vivo.

* Nouvelles expériences sur la  produc­
tion  d ’alcool par les  tissus an im aux en 
autolyse aseptique; Ma ig n o n  F. et Jo u a n - 
n e t  .1. (C. R. Soc. B iol., 1942, 136, 719-720).
—  Un muscle de Cheval, immergé dans une 
solution de FNa de 1 à 4 0/0 et maintenu à 
38°, produit une quantité appréciable d’al­
cool éthylique (800 mg par kg après 3 jours 
d ’autolysc, la teneur initiale étant 48 mg).

* L a  production artific ie lle  d ’une sclé­
rose fibreuse et d ’une ca lc ifica tion  du 
poum on; Car bo n c in i G. (Z . gcs. exp.Med., 
1942, 111, nM 4-5, 411-427). —  Étude expé­
rimentale sur des Lapins sains de l ’action 
de Cl,Ca et de la vitamine B, associés, en 
injections intra-pulmonaires.
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G L U C ID E S  E T  D É R IV É S .

S u r la  nature de la  fraction  g lucid ique 
du sang hum ain. I I .  Iden tifica tion  d ’a ­
c ide g lycuron ique ; F ashen’a  G. J. et 
St if f  H. A. (J. biol. Chem., 1941,. 137, 
21-27). —  L ’acide glycuronique libre ou 
combiné est un constituant normal du sang 
humain. La fraction non glucose du sang 
réduisant ie cuivre d’après la méthode de 
Folin-Wu est presque entièrement constituée' 
par du glulathiofi e t  de l ’acide glycuronique. 
La petite quantité restante est due à des 
substances connues, telles que créatinine, 
acide urique et acide ascorbique.

PR IN C IPE S  IM M ÉDIATS

L IP 1 D E S -S T Ê R O L S  E T  D É R IV É S .
* Sur les  lip ides du corpuscule caro- 

tid ien  du Cheval; B oissezon  P. de  et 
V a l d ig u ié  P. (C. R. Soc. Biol., 1942, 136, 
778-779). —  Abondance de galactolipides et 
présence de phosphoaminolipides.

* L a  crista llisation  du cholestérol à 
pa rtir  de la  büe, et sa rela tion  avec la  
form ation  de concrétions b ilia ires  chez 
l ’H om m e; I.orf.n z  M. et Jo nes  K. K. 
(Am . J . Physiol., 1941, 133, 366-367). —  
Cristallisation du cholestérol à partir d ’acides 
gras ou de résidus biliaires; réduction de la 
biliverdine en bilirubine par des acides gras 
et formation des concrétions biliaires. “

t

P R O T ID E S  E T  D É R IV É S .
* Les p rotéïdes du g lu ten ; Mac Calla

A. G. et G r alén  N. (Nature Lond., 1940, 
146, 60-61). —-Note préliminaire : contraire­
ment aux résultats publiés par Osborne, le 
gluten ne se compose pas de deux protéides, 
la glutéine et la gliadine, mais d ’un système 
protéidique dont les éléments varient dans 
leurs propriétés chimiques et physiques.

* Sur le  p rotéide du v irus de la  m a ­
lad ie  à polyèdres (g ra sse r ie ) du V er à 
so ie ; D e s n u ë l le  P.. Ch ang -C iii-T a n  et 
F romageot C. (A nn .Jnsl. Pasleur, 1943, 69, 
75-87). —  Étude chimique très approfondie/ 
du protéide en question: teneur en P au



cours de précipitations successives, compor­
tement vis-à-vis du p li, composition en 
différents acides aminés, calcul du P M.

* La  répartition  du soufre dans le 
protéide du viru s de la  m osaïque du 
T abac; Ross A . F. (J . biol. Cliem., 1940, 
136, 119-129). —  La composante du virus 
exempte d’acide nucléique contient 0,08 0/0 
de cystéine ou de cystine, soit 0,18 0/0 S. Ces 
préparations contiennent 0,17 à 0,20 0/0 de S 
total. S existe probablement sous forme de 
cystéine, car c’est sous cette forme qu’on 
le trouve dans le protéide dénaturé avec 
des moyens bénins. Les taux obtenus après 
la transformation de la cystéine en cystine, 
par différents procédés, sont plus faibles et 
moins constants. Il est probable que le virus 
de la mosaïque du Tabac ne contient pas de 
méthionine.

La  ch im ie des a llergènes. V . L a  teneur 
en acides am inés du proté ide ac tif et 
des fractions de protéides polysaccha- 
ridiques de gra ines de Coton; Sfies  J. R. 
(J. amer. chem. Soc., 194], 63, 2994-2996). —  
Voici les résultats d'analyses des trois frac­
tions CS-51R, CS-52R et CS-56H décrites 
précédemment (J . amer. chem. Soc., 1941, 63, 
2163). Les chiffres expriment le 0/0 de l ’azote 
total: humine 0,1, 0,1, 1,1; ammoniac 15,0;

. 14,9; 9,9.cystine 4,5; 4,9; 4,3.histidine "0,l ;
O.l .arginine 32,8; 33,2; 29,5.lysine 3,8, 1,6 ;
2,0.acide glutamique 14,3; 14,2; 11,4 tyro- 
sine 1,7; 1,8; 1,3.fraction monoaminée 8,0. 
11,2.fraction des acides dicarboxyliques 3,5; 
...7,4.Total 83,7; 70,8; 78,1. La sensibilité 
allergique envers des graines de Coton, de 
Noix et autres graines oléagineuses pourrait 
être due à des protéides comme 51-R, très 
riches en arginine.

P IG M E N T S .
* L a  sign ifica tion  b io log iqu e de 1' «h é ­

m oglobine »  (éry th rocruorin e) des In ­
vertébrés ; L in b ro th  A. (Ergebn. Biol,, 1943, 
19, 324-74). —  Etude spéciale du pigment 
respiratoire rouge des Invertébrés eu égard 
à sa fonction de transporteur ou d’accumu­
lateur de O,; l ’appareil circulatoire et les 
modalités de la consommation de O- sont 
examinés chez Tublfcx rivulorum, Ncreis 
virens, Arenicola marina, Aphrodite aculeala, 
Gaslrophilus equi, Chironomus gregarius, etc.; 
la fixation de O, par le pigment est partout 
manifeste (la ventilation est dans la plupart 
des cas périodique); le transport est souvent 
possible, mais les possibilités existantes 
paraissent n’être pas régulièrement utilisées.

L a  co-existence m élan ine-ribo fla ­
vine (v itam in e B ,) dans les am inoacido- 
phores des Crustacés B rachyoures;
Verne  J. et B u Sn e i. R. G. (C. B. Soc. Biol., 
1943, 137, G-7). —  Décelée au microscope à 
fluorescence de Reichert.

Sur la  nature du p igm en t jaune nor­
mal de l'u r in e , l'u roch rom e , et sur sa 
relation à  l ’u ro-éryth rine ; W eiss M. 
(Acia med. scand., 1943, 113, 423-443). —  
L’urochrome normal est de l ’uroérythrine, 
qui doit sa coloration jaune à l ’alcalinité de 
l'urine. On peut identifier coloriinélrique- 
ment les deux formes du pigment. C'est dans 
l’occlusion des canaux biliaires que l ’élimi­
nation urinaire du pigment atteint son 
maximum chez le sujet normal, la plus 
grande partie du pigment produit est trans­
formée par le foie. Hypothèse sur l ’origine 
du pigment.

* La  solubilité et la  séparation des 
pigm ents visuels ; S tu dn itz G. von, 
Lokvenicu II. K. et Neu-Mann H. J. 
[Z. vergl. Phijsiol., 1942, 30, 74-83).
— L ’extraction par l ’éther de rétines
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de Grenouilles, de Cobayes et de Poussins 
fournit les trois pigmcnLs bleu, rouge et 
jaune nécessaires à la vision; le solvant qui 
permet d’obtenir les courbes d’extinction les 
plus nettes est l ’éther de pé.lrole ; le mélhanol 
extrait plus particulièrement le pigment 
rouge, le sulfure de carbone le pigment jaune. 
Un procédé chromatographique permet de 
séparer les trois pigments.

C H IM IE  V É G É T A L E .
* Chim ie des drogues extra ites du 

Chanvre; T odd  A. R. (Nature Lond., 1940, 
146, 829-830). —  Revue rapide des connais­
sances acquises en général et ces dernières 
années sur les substances actives extraites 
de Cannabis saliva.

'  P rocédé d 'obtention des substances 
am ères de Lactuca v iro sa ; (Dlscli. Apolh. 
Zlg., 1943, 59, 156). —  Brevet D. R. P. 
721.026-Knoll, Ludwigshafen. Les nouvelles 
méthodes d’analyse montrent que le suc 
do Laciaca virosa contient 30 à 40 fois, plus 
de principes amers que ne l ’indique la litté--’ 
rature; on libère ces substances « masquées » 
en détruisant le pouvoir protecteur des col­
loïdes par l ’addition d’électrolytes forts; on 
procède ensuite à l ’extraction habituelle des 
principes amers, en ajoutant des solvants 
organiques au filtrat obtenu.

* Procédé de stab ilisation de subs­
tances actives ; (Dlscli. Apolh. Zlg, 1943, 
58, 155-156). —  Brevet D. R. P. 712.563. 
Madaus et Co, Radebeul. Stabilisation des 
substances actives, surtout d’huiles éthérées, 
par la trituration des organes végétaux avec 
de la farine de bulbes de Jlelianlhus lubcro- 
sus: le taux d ’extraction peut atteindre 
98 0/0 (traitement de Juniperus Sabina) alors 
que l ’utilisation de fécule de Pomme de terre 
ne l ’élève pas au-dessus de 40 0/0. Le ren­
dement est donc lié à la nature des polysac­
charides employés pour la trituration.

' Les fructosanes chez les Cam panu- 
lacées; C h o lle t  M. M. ( Thèse Doct. Sci. 
nal. de Paris, 1941, 1-68).—  Les 20 espèces de 

' Campanulacées analysées sont inulifères. Les 
glucides solubles dans leurs organes souter­
rains sont en majeure partie des fructosanes, 
puis du saccharose et des sucres réducteurs,

, En ce qui concerne la constitution du stock 
glucidique et de ses transformations au cours 
de la période de repos, on rencontre plusieurs 
types de Campanulacées. Les Lobéliacées, au 
point de vue de leurs glucides, sont de véri­
tables Campanulacées. Le chimisme rap­
proche des types que la morphologie sépare.

* Sur les polyoses du bo is ; H usemann
E. (Egrlsc.hr. Chem. Plujs. Tech. Malcromol. 
Slof/e, 1942, 2 , 75-96). —  Domaine d ’inves­
tigation, nomenclature. Classification et 
occurrence. Isolement et recherches sur la 
constitution. Relations quantitatives entre 
les polyoses du bois et les autres constituants 
de ce tissu. Sur la liaison de ces polyoses avec 
la cellulose et la lignine. Importance écono­
mique et application technique.

* Sur la  structure de l'a m id o n ; St a u - 
DtNGEn II. et H u s e m a n n  E. {Forlschr. Chem. 
Phys. Tech. Makromol. Sloffe, 1942, 2, 97- 
120). —  Les molécules fondamentales et 
leur mode de liaison dans la molécule d’ami­
don. Conceptions anciennes sur la constitu­
tion de l ’amidon. Démonstration d ’une 
structure macromoléculaire de ce corps. Cri­
tique des méthodes de mesure du poids 
moléculaire. Détermination d’une nouvelle 
constante. Nouvelles hypothèses sur la cons­
titution de l ’amidon. Comportement de ses 
solutions colloïdales.

* Nouvelles recherches sur l ’am idon ;
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M eyer  K. H. (Mclliand Texlilbcr, 1943, 23, 
125-129). —  Résumé des derniers travaux 
de l ’auteur mettant en évidence l ’anamyolose 
et l ’ainylopectino. Formules spatiales de ces 
produits. Explication de la formation de 
l ’empois.

i
* L ’huile des gra ines de T ille u l;  Bou- 

ta r ic  A . (C. B. Acad. Agric. F r., 1943, 29, 
127-128). —  D ’après R. Simon: résultats de 
quelques déterminations physiques et chi­
miques de l ’huile extraite de" Tilia  sylveslris 
et T . argenlea-, rendements par arbre.

* A lca lo ïdes des Séneçons su d -a fri­
ca ins; W a a l H. L. de (Nalure Lond., 1940, 
146,777-778). — Isolement à partir du Senecio 
relrorsus (par Manske et coll.) de la rélror- 
sine, C ,H „O .N ; par l ’auteur: de l ’isatidine 
ChHj.OjN, et d ’un nouvel alcaloïde, proba­
blement C ,H „0 ,N . Produits dérivés de l ’isa- 
tidinc. Isolement d ’un nouvel alcaloïde de 
S. rosmarinifolius, C ,,H .,0,; par hydrolyse, 
on en obtient une nouvelle base, la rosmari- 
nécine C ,H „F ,N , et de l ’acide sénécique 
CuHnO,. Dans S. plerophorus DC, il y  a à 
cûté de la rétrorsine un nouvel alcaloïde : la 
ptérophine C i,H «0 ,N  qu’on peut hydrolyser 
en rétronécine G ,H „0 ,N  et lactone ptéro- 
phnécique C i,H „0 ,. S. ilicifolius. Thund. con­
tient la sénécionine, la ptérophine et la ré­
trorsine. Tous ces alcaloïdes contiennent le 
noyau pyrrolique et sont doués d’activité 
physiologique.

* Sur un ex tra it saponinique des 
feu illes de D ig ita les .P rop rié tés  et app li­
cation au dosage du cholestérol ;Ghaeve  
P. d e  (Bull. Soc. Chim. F r., 1942, 9, 938-944).
—  Extraction et propriétés de la natigine; 
hydrolyse et formation de cholestéride inso­
luble.

Su r le  com plexe ch loro form ique des 
feu illes  de T rem b le . Sa licylpopu loside 
et sa licylsa licoside ; Charaux C. et Ra- 
bate J. (J . Pharm. Chim., 1942, 2, 289-303).
—  Le populoside existe sous une forme dissi­
mulée, ou complexe chloroformique, dans 
divers organes et particulièrement dans les 
feuilles de Populiis Iremula L. Ce complexe, 
après extraction, n’est pas un produit défini. 
Par hydrolyse acide, il apparaît un produit 
cristallisé, le . salicylpopuloside, hèléroside 
nouveau, qui, lui-même, par saponification 
partielle, en milieu alcalin, donne naissance à 
un nouvel hétéroside, le salicylsalicoside. En­
fin, le salicylsalicoside, sous l ’action d e l’émul- 
sine, est saponifié en glucose et en salicyl- 
saliginol. On donne les propriétés principales 
de ces trois corps dont les formules dévelop­
pées sont :
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* S u r  l ’organ isation  des substances  
bioch im iques actives dans la  cellu le ;
N i i .ssoN 11. (Nalurwissenschaflen', 1943, 31, 
25-35). —- Un suc zyinasique peut provoquer 
des réactions do fermentation qui ne sont 
pas nécessairement semblables à celles que 
produit la levure intacte; la levure desséchée 
agit par un mode intermédiaire entre deux 
types de réactions. Critique du schéma do 
fermentation do Meyerhof. Isolement du 
principe de fermentation lié à la structure 
do la levure.

* U n e  souche cyanurée de levure pour 
des études «  in  vivo a de l'o rgan isation  
ch im ique ; Stif.r T. J. B. et Castor J. G.
B. (Am . J. Physiol., 1941,133, Proe,, 465). —  
Le traitement par CNK d’une souche de 
levure en périodo de prolifération est pro­
longé assez longtemps pour que les carac­
tères imprimés par cette substance se main­
tiennent en l ’absence de tout apport nouveau 
de C N K ; intérêt physiologique du matériel 
cellulaire ainsi préparé.

* L a  dislocation de l 'a c ide  acéto -acé- 
tique p a r  B acte riu m  co li; C a lifan o  L. 
U rch . M ikrobiol., 1942,13, n” 2, 159-164). —  
Etude et discussion des différents stades de 
cette dislocation.

* Rôle des sucres dans l ’action d ésu l- 
furante de B . suhtilis su r  la  cystéine ;
F romaqf.ot Cl. et T ciien  P a u  K iu n  (Bull. 
Soc. Chim. F r., 1942, 9, 878-879), —  Acti­
vation du dégagement de SH, par addition 
de l ’un des sucres suivants ; glucose, saccha­
rose, mannose, fructose, lactose, galactose, 
maltose; le xylose, l ’arabinese et l ’hexose- 
diphosphate n'ont qu’une action négligeable.

* Ch im ie de la  ferm entation acide p a r  
le s  espèces R h izopus; Sak a g u c h i K., 
Asai T. et Mun-f.kata H. (Zbl. Bakl. [1 , 1942, 
105, 161-165). —  Expériences comparatives 
sur la fermentation du glucose, de l ’alcool 
éthyljque et de l ’acétate de Na par 7?. G. 
34, producteur d ’acide fumarique, et R. G. 
36, producteur d ’acide lactique.

* N ou veaux  résu ltats dans l'é tude des 
facteurs de ferm entation et de croissance  
chez les  m icroorgan ism es ; E uler  IL  
v o n , A hlstrom  L. et Hoc.nF.RO B. (Svcnska 
Brygg.-Form. Maanadsbl., 1942, 39-47). —  
Etude sur l ’action des vitamines du groupe B 
et notamment de l ’acide p-aminobenzoïque 
sur la levure.

* F lavobacterium  dehydrogenans (M i -  
croeoccus dehydrogenans) et son pouvoir 
d 'oxyder les stérols, ainsi que des subs­
tances de la  série des horm ones sexuelles ;
A p.n a u d i  G. (Zbl. Bakl. I I ,  1942, 105, 352- 
366). —- Isolé par l ’auteur et désigné d’abord 
sous le nom de AI. dehydrogenans. La nou­
velle dénomination se justifie par les obser­
vations morphologiques sur différents mi­
lieux. Oxyde par déshydrogénation de nom­
breux stérols de la série des hormones 
sexuelles. Se distingue par un certain 
nombre de, caractères de Coryncbaclcrium 
mediolanum qui a la môme propriété. Forme 
un pigment jaune.

■ S u r  la  ferm entation p-hydroxybuty - 
r iqu e  produite p a r  le bac ille  M  de L e -  
m oign e ; H e it zm a n n  P. (Arm. Insi. Pasleur, 
1943. 68, 87-95). —  Étude quantitative du 
métabolisme du glucose par le bacille M en 
présence d’oxygène et étude de la formation 
d'acide acétyiacétique par ce bacille.

* L ’hydrolyse de produ its de d é g rad a ­
tion de l ’am idon  p a r  le B ac illu s  m ac e -

D IASTASES-FERM ENTATIO NS

rans et son enzym e; Samec M. et Cer- 
Nir.oJ F. (Ber., 1943, 75, 1758-1760). —  La 
dégradation parait accompagnée par un pro­
cessus synthétique de cyclisation.

* Action  de la  p-alanine sur la  resp i­
ration  et la  ferm entation  de la  levu re 
au cours d 'expériences de courte durée;
I Iar t e m u s  V. (Nalurivissenscha/len, 1943, 
31, 139). —  La p-alanine a une action favo­
risante sur la respiration et une action inhi- 
hitrice sur la fermentation. L ’augmentation 
de la respiration, déjà sensiblo 2 heures après 
addition de p-alanine, n’est pas due à  une 
augmentation de la croissance de la levure.

* S tructure et décom position enzym a­
tique de l ’am idon ; M yrrack  K . (Svenska 
Brygg. —  Foren. Alaanadsbl., 1942, 57, 69- 
77). —  Résumé des travaux sur la structure 
de l ’amidon. et résultats obtenus.

* Structure et décom position enzym a­
tique de l ’am idon ; Myrrack  K. (Svenska 
Brygg.-Foren. Maanadsbl., 1942,57, 105-111). 
—  Résumé des travaux les plus récents sur 
les amylases, en particulier au point de vue 
de leur action et de la structure de l'amidon 
(saccharogène-amylase, dextrinogène - amy- 
lase, zooamyiase,’ takadiastase).

C holine-estérase ; H anskf . W . (Angew. 
Chem., 1941, 54, 357-359). —  Revue des 
travaux sur le rôle physiologique de l’acétyl- 
choline, la formation de la choline-estérase, 
son importance physiologique, ses méthodes 
de dosage, ses propriétés enzymatiques, ses 
substrats, son rôle possible comme agent 
d'estérification.

* C om portem ent du collagène envers 
la  tryps in e , en présence d ’agents tan­
nants; Gustavson K. IL  (Svensk Item. I., 
1942, 54, 249-256). —  Les agents tannants 
comme le sulfate de Gr, les tannins végé­
taux, etc., protègent le collagène de la peau 
de Poisson contre l'attaque de la Lrynsinc. 
Les sulfo-acides sont de mauvais protecteurs; 
les produits de condensation d ’acides naph- 
talène-sulfoniques et de formol n’ont pas 
d ’action protectrice. Parallélisme entre la 
résistance à  la trypsine et la stabilité hydro- 
thermlquo du collagène. L ’action tannante 
serait due à la formation de liaisons entre 
chaînes parallèles.

* L a  spécific ité  stérique des p ep ti- 
dases et sa rela tion  au prob lèm e du 
cancer ; M asch m ann  E. (Forscli. u. Forlschr, 
1943,19, 15-17). —  Les peptidases non natu­
relles sont activées dans les mêmes condi­
tions que les annéropeptidases : par des mé­
taux lourds et S H '; elles sont inhibées par 
des substances formant des complexes, telles 
que CNH, cystéine, fluorure, pyrophosphato; 
ce sont par conséquent des prôtéides métal­
liques. Elles se distinguent des peptidases 
normales parle fait que leur activité optimale 
se manifeste uniquement en milieu anaérobie. 
Elles existent dans toutes les cellules, can­
céreuses ou normales.

* Form ation  d ’hydrogène sulfuré à 
p a rtir  de com posés su lfhydrilés au cours 
de la  ferm entation  a lcoo lique; C a r r e a u  
Y . (C. II. Soc. B iol.. 1943, 137, 176-177). —  
Etude de la formation de SH, à partir de 
la cystéine et de l ’acide mercapto-pyruviquo, 
pendant la fermentation de sucre, en milieu 
tamponné ou phosphate de Na à pH 6,4 
avec de la levuro do boulangerie : environ 
20 0/0 du S de HSCH.-CÛ-COOII sont 
transformés en SI1,; le rendement de la 
cystéine est inférieur. Les autres résultats

obtenus évoquent l ’hydrogénation de la 
fonction cétonique, donnant l'acide mer- 
capto-iactique : HSCH,-CHOII-COOII.

* D égradation  anaérobie de la  cystine 
et de la  cystéine. ( JS’alurc Lond., 1940,146, 
139-140). —  Résumé d'une communication 
de Desnuelle, Wookey et Fromageot. Action 
dégradante des suspensions bactériennes 
(B . coli); rôle do la » cvstéinase ». Production 
de SH,.

* Sur la  reconstitution de la  carboxy­
lase. N ote  p ré lim in a ire ; W estf.n r r in k
H. G. K . et St e y n -P arvîv E. P. (Bec. 
Trau. chim. Pays-Bas, 1942, 61, 146-148). —  
L ’addition de pyrophosphate d’aneurine et 
de Mg à la levure lavée en solution alcaline 
ot séchée provoque la formation d’holocar- ' 
boxylase non dissociée. 11 n’y a pas de raison 
de supposer l ’existence d ’une carboxylase 
dissociée.

* Contribution à la  connaissance des 
dipoptidases de la  levure ; M a s c h m a n n
E. ( Nalurwissenscha/len, 1943, 31, 136-137).
—  L ’activité dipeptidasique faible de la 
levure à l ’égard du substrat glycylglycine 
augmento en présence des métaux lourds 
bivalents, surtout en présence do Co; la gly­
cylglycine est alors hydrolysée bien plus 
rapidement que ne l ’est la leucylglycine sans 
addition de métal. L ’enzyme de la levure, 
comme l ’enzyme animal, exige pour son 
activité optimale des conditions anaérobies 
et la présence de métaux lourds bivalents 
(Fe, Mn), avec le substrnt d-loucylglycine : 
les deux ferments sont identiques.

* Recherches sur la  carboxylase ; 
St e y n -P a r v é  E. P. (Chem. Weclibl., 1943, 
40, 148-151). —• La carboxylase se scinde, 
par un pH basique, en co- et apo-carboxylase. 
Mais la co-carboxylaso, additionnée de quan­
tités croissantes de apo-carboxylase ne re­
donne que de petites quantités de carboxy­
lase. Cette dernière est donc formée telle 
quelle dans la nature.

* F ixa tion  de l ’azote de l ’a ir  chez les 
Aph ides et chez les Hom optères. Insectes 
Rhynchotes; T oth L., W o lsk y  A. et B a - 
tori M. (Z . vcrgl. Physiol., 1942, 30, 67-73).
—  Étude particulièrement intéressante chez 
des Hémiptères dont la nourriture est presque 
exclusivement glucidique, et à qui une mul­
tiplication active fait perdre une grande

uantité de protides organiques. Un broyât 
e Plerocallis juglandis ou de Aphrophora 

salicis, effectué dans une solution contenant 
de l ’acide oxal-acétique vo it rapidement sa 
teneur en N doubler, résultat dû à la fixation 
de N de l ’air par les symbiotes présents dans 
ces organismes.

* Études bioch im iques sur les O rthop­
tères. Influence du sexe sur le  pouvoir 
catalasique des G rillons ; Se r f a t y  A. 
(Bull, biol., 1942, 76, 211-221). —  Chez les 
Gryllus domeslicus, la richesse en calalaso 
peut varier de 25 0/0 selon le sexe. Richesse 
catalasique relative : tubes de Malpiphi >  
intestin moyen >  intestin postérieur >  
intestin antérieur. Facteurs externes qui 
font varier de façon importante la teneur 
en catalase.

* A c tiv ité  catalasique des organes do 
Rana escu lenta; Sf.r Fa t y  A. et L ouvier  
R. (Bull, biol., 1942, 76, 222-225). —  Grande 
richesse en catalase du foie, des reins et des 
surrénales, de l ’intestin, des glandes géni­
tales, des poumons, de l'estomac; les pattes 
antérieures sont plus riches que les posté­
rieures, la peau dorsale plus que la ventrale
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• É L É M E N T S .
'  P erm éab ilité  des érythrocytes au po­

tassium  rad ioac tif; M u llin s  L. J,,. Noo- 
n a n  T. R., H aegb  L. F. et Fenn W . O. 
{A m . J. Plujsiol., 1941, 133, Proc., 394-395).
—  Mesures in uilro sur 32 sangs humains, 
sous des atmosphères do O,, CO,, CO et N,. 
Études in vivo; recherche des temps néces­
saires pour que soit réalisée une pénétration 
de 30 0/0. Le Chat étant pris pour unité, on 
obtient les valeurs suivantes: B at: 5,0; 
Homme: 0,5; Lapin: 7,5; Cobaye: 8,0; 
Grenouille: 19,0.

* Recherche par analyse spectrale de 
la  teneur du foie en substances m iné­
ra les ; LuNDSC.AnDII H. et B e iiG S T R A N D
H. (Nova Acta Soc. Sci. upsal,, 1940, Sér. IV, 
12, n" 3, 1-46). —  Étude des différences des 
spectres de flamme de solutions de foies 
incinérés, prélevés (370 cas) par autopsie. 
Les variations de la teneur en IÍ, Ca, Mg, Fe, 
Mn, Cu, Na , Zn, A l et Rb (inM/kg et mg/kg) 
du foie sont spécialement grandes dans les 
affeclio'ns hépatiques et biliaires; les maladies 
rénales ne déterminent pas d’aussi grandes 
oscillations. L ’âge agit sur la teneur du foie 
en éléments minéraux.

* Teneur en c îilore des coeurs hyper­
trophiés des R ats  hyperthyroïd iens ;
S h e lliîy  W , B. et Code C. F. (Am . J. Phy- 
siol., 1941, 133, Proc., 441). —  Tous les Rats 
reçoivent le même régime de base et doux 
groupes reçoivent, en plus, de la thyroïde.
I.e taux de Cl {en g par 100 g de t‘is§u car­
diaque entier frais) est le môme pour les 
Rats normaux et les hypertrophiés.

' L a  répartition  du potassium  rad io­
actif in jecté , étudiée chez des Lap ins et 
chez d ’autres an im au x; N o o n a n  T. R. 
Mu l l in  L. J., H algiï L. F. et F e n n  W . O. 
(Am. J. Plujsiol., 1941, 133, Proc. 400-401).
—  Dosage de K  total chez les animaux en­
tière; K  échangé en m il par kg d ’animal, 
12 heures après l ’injection, est de 70 pour 
les Rats, 80 pour les Chats, 50 pour les 
Lapins, 40 pour l ’Homme.

* L ’uranium  in trodu it dans le  corps 
humain p a r  les a lim ents et la  boisson;
Hoffm ann J. ( Chem. Zty., 1943, 67, 49-52).
—  Los teneurs en Ur d’eaux minérales et 
lluviales, d’aliments végétaux et animaux et 
do tissus et produits do l’organisme (sang, 
urine, excréments) montrent que ce - métal 
est un élément vital normal, dont’ l’ impor­
tance doit Ctre partiellement due à sa radio­
activité et à celle de ses produits de dégrada­
tion (Th, Rn, etc.).

* Étude de l ’hum eur aqueuse ; W eld
C. B., D avson  H. et F e in d e l  W . H. (,4m. 
J. PhysioL, 1941, 133, Proc., 485-48G). —  
Confirmation de l ’observation do Hodgson 
selon laquelle l ’humeur aqueuse est plus 
riche en Cl que ne le voudrait l ’équilibre de 
Gibbs-Donnnn; comparaison de la répar­
tition do Na et de Cl entre l ’humeur 
aqueuse et le sérum chez le Chien,

‘ T eneur du fo ie  en potassium , au 
cours du cancer; G le y  P. et Lau r C, M. 
(C. It. Soc. B iol., 1942, 136, 781). —  Abais­
sement de Iv hépatique chez les cancéreux 
0,60 mg par g de substance fraîche, au lieu 
uc 3,50 mg chez les non cancéreux).

* Sur la  p erm éab ilité  au phosphate de 
la paroi cellu la ire  du sarcom e et sur la  
vitesse de néoform ation  des com posés
phosphorés dans les  cellu les sarcom a­
teuses; H kvksy  G. von  et E uleu II. von

RÉSULTATS A N A LY T IQ U E S

(A rk. ;Iiem i min. Gcol., 1942, 15 a, n° 15,
1-17). —  Injection sous-cutanée do P  radionc- . 
tif ( ” P) à des Rats porteurs de sarcomes de 
Jensen. En l ’espace de 2 heures, 2/3 mg P 
pénètrent dans les cellules du sareomo/ et 
autant de P  les quitte; l ’échange de P  dans 
les cellules du foie est plus considérable; il 
est, par contre, inférieur dans le muscle, le 
testicule et le cerveau. Comparaison de la 
teneur en 3!P  d’un mg do P  libre du sarcome 
avec la teneur en **p d’un mg des fractions 
du sarcome obtenues par hydrolyse du P ' 
ncidosolublo.

* T o x ic ité  du potassium  pour les  
Chiens surrénalectom isès ; WiNKLEn A. 
W ., H o f f  H. E. et Smitu P. K . (Am . J. 
Plujsiol., 1941,133, Proc,, 494-495). —  Injec­
tions intia-veineuses de sels de K  à des Chiens 
surrénalectomisès, ne recevant pas do cortine 
mais des sels. La c en K  du sérum, i  la mort 
de ces Chiens, est la môme que chez les ani­
maux non opérés; les électrocardiogrammes 
avant la mort sont, eux aussi, normaux. 
Étude des variations du taux de K  compa­
tibles avec la survie chez les Chiens recevant 
ou non do la cortine.

* L a  courbe de to lérance au potassium  
a -t-e lle  une sign ifica tion  dans le  d ia­
gnostic de l ’insuffisance surrénale chez 
l 'H o m m e ; G rf.ene J. A ., L ev in e  H. et 
J o h n s t o n  G. W . (Éndocrinology, 1940, 27, 
375-377). —  Aucune valeur spécifique dans 
l'insuffisance surrénale.

* Teneur en ions C l du liqu ide céré- 
b ro sp in a l, et re la tion  à la  teneur en ions 
C l du san g ; KAb lst r Om F. (Acla nxcd. 
scand., 1942. Suppl. 138, 74 p.; 5 p. do 
bibliographie).—  Teneur en Cl du liquide: 
123,09 + 0 ,35  m mol. ( =  720 + 2 ,0 5  mg 
NaCt/100 cm ’). Indice de Cl du sang: 
141,48 +  1,12. Teneur en sucre du liquide : 
65,27 +  1,90 mg/100 cm». Indice glycê- 
mique : 03,80 +  1,83. Modifications patho­
logiques do cçs données.

pendant la  seconde partie  de la  grossesse  
et au  début de la  lactation ; Onnnsr F.
W ., L e x in g t o n  P. D. et Pi.aSS E, D. (Am .
.1. Ohslct. Gtjne.c., 1940, 40, 399-412). —  Re­
cherches effectuées entre la 21° semaine et j 
la 39» chez.5 Femmes normales. j

" %■
* V ariation  du  tau x  de potassium  hé­

patique sous l ’influence des horm on es;
G l e y  P. et L a u r  C. M. (C. R. Soc. B iol., 1943, S 
137, 177-178). - - Clîez les Rats adultes,
K  hépatique oscille autour de 4 mg/g de f 
glande fraîche; chez dns Rats en croissance 
(1. à 2 mois), la teneur moyenne en K  est 
de 3 mg. L ’injection d ’adrénaline ou d’hor­
mone hypophysalro folliculo-stimulanle ne 
modifie 'pas ces données; mais l ’œstradiol et 
la désoxycorticostérone (certaines hormones j 
phénnnthfénlqucs) agissent sur la teneur en 
K  et en glycogène du foie.

* M odifications dans les électrolytea 
au  cours du  choc traum atique ; M a n e r y  
J. F. et So l a n d t  D. Y . (Am . J. Plujsiol., 
1941, 133, Proc., 376). - r  Traumatisation 
de 35 Chiens par application de coups do 
massue sur la cuisse. Les muscles lésés per­
dent beaucoup de K ; K  du plasma augmente, 
par exemple, de 18 127 0/0 dans ic cas du
sang carotidien.

* Ten eu r en fer du  sé ru m  dans les  
lésions des canaux  hépatiques et b i ­
lia ire s ; BnOcuNEn-MonTENSEN K. (Acla 
mcd. scand., 1942,112,277-290). —  La teneur 
en Fe du sérum augmente de 200 y  0/0 chez
18 hépatiques atteints d ’aflçctions aiguës 
sur 25, chez 1 sur 5 cirrhotiques, chez 1 sur
19 ictériques cancéreux ou lithiasiques. II 
existe des variations individuelles de Fe 
sérique. Discussion concernant l ’origine de 
ce Fe.

* Rela tion  entre les varia tion s de taux 
du phosphate dans le  sang et dans le  
m uscle, après l ’adm in istration  de dex­
trose , d ’insuline et d ’adréna line; Sos- 
kin S., Lf.vinf. R. et H ech te r  O. (Am . J. 
Ptiysioh, 1941,133, Proc., 457-458). —  Com­
paraison des effets produits chez des animaux i l 
normaux, dépancréatés et surrénalectomisès;
les variations des phosphates du sang et des 
muscles ne sont pas parallèles.

n
'  Quelques effets du fe r  sur la  fo rm a ­

tion de l ’hém oglobine.; FowLim W . M. et 
B Alton A. P. (Am . J. mcd. Sci., 1941, 201, 
042-6511. —- Administration quotidienne et 
prolongée de citrates de Fe et de N I I „  de 
Fe réduit, it des sujets normaux ou anémiques 
le taux d ’hémoglobine du sang s’élève, 
atteint un sommet en 10 ¡1 12 semaines, 
s’abaisse ensuite; l ’action stimulante de Fe 
s’exerce môme chez l ’Homme sain. J

* Teneur en fe r  du sérum  de m a ­
lades atteints d ’aném ie hém orrag iqu e;
Bno.ctiNEn-MORTENSEN K. \Acla med. scand., ; J

* M icrom éthode de dosage du b rom e 
dans les m ilieu x  b io log iqu es ; G rangau d  
R. et M assonet R. (C . R . Soc. B iol., 1942, 
136, 531-533). —  En présence de Ci et I. 
Méthode rapide et précise utilisant un appa­
reil relativement simple (erreur absolue 
inférieure à +  10 y).

■ Su r l ’augm entation  du calc ium , du 
phosphore et de la  phosphatase dans 
l ’em bryon  de Pou let en vo ie de dévelop­
pem ent, en rapport avec l ’ossification ;
K r o o n  A. B. (Arcli. nierl. Plujsiol., 1941, 
25, 244-258). —  Augmentation très pro­
noncée à partir des 11», 12» jours; Caet P  se 
trouvent en quantités à peu près égales dons 
le squelette, bien que dans la massé totale de 
l ’embryon, P  dépasse considérablement Ca. 
Il existe un parallélisme étroit entre l ’aug­
mentation des éléments minéraux, l ’activité 
de la phosphatase et le processus d’ossifica­
tion.

* Relation, existan t entre la  réten tion  
de ca lc iu m , de phosphore e t d ’azote, et 
la  croissance et le développem ent des os. 
Observations de longue durée chez trois 
garçons en bas âg es ; D an ie ls  A. M. (Am. 
J, Dis. Child, 1941, 62, 279-294). —  La crois­
sance de 3 enfants physiquement retardés a 
été suivie pendant 9 mois. Étude de métabo­
lisme de Ca, de P, de N (régime alimentaire 
surveillé)! Examens râdlographiques,

‘  L e  m étabo lism e du ca lc ium , du 
phosphore e t de l ’azote chez la  F em m e

* Sur le  dosage in d irect de la  teneur 
totale en bases du sé ru m . Considérations 
théoriques ; déterm ination  des cons­
tantes ; exposé de quelques résu ltats 
obtenus avec cette m éth ode , p a r  com pa­
raison avec ceux que fournissent les 
techniques de Van Sy lke, H ille r  et B e r -  
thelsen ; I iin x  E., Soiif.nser G., T r ie r  M, 
et WAncunc. E. (Acla med. scand., 1941, 109, 
n» 3-4, 321). •— Emploi des solutions iso- 
osmotiques de Christensen et Warburg. Cal­
cul do la c en bases des sérums à partir des 
coefficients osmotiques dans les solutions t 
standards et dans une solution de C1H. Pré­
cision des résultats r i  à 1,5 0/0.



1943, 113, 345-361). —  Après l ’accident 
initial, la teneur en Fe du sérum (qui ne 
dépend pas de l'hémoglobine) diminue très 
lentement, de sorte que le taux le plus bas 
peut n’ être atteint qu’après des semaines. 
Origines de cet abaissement. Action du lac- 
tate de Fe.

* L a  s ilice , corps é tranger des tissus 
et organes en m édecine léga le  et en m é ­
decine socia le; M u lle r  M. M. (Ann. méd. 
lég., 1943, 23, 1-4). —  11 existe dans l ’orga­
nisme normal une silice dite <t de constitu­
tion » et une autre forme de silice, cristallisée : 
s silice d'interposition » (Antoine, Kahane). 
La présence de Si dans un poumon ne définit 
donc pas à elle seule le « poumon silicotique » 
(en l ’absence de plancton végétal dans l’al­
véole pulmonaire, on ne peut pas invoquer 
la submersion vitale en médecine légale).

‘ Contribution à l ’étude du m étabo­
lism e du calc ium  et du fe r  chez A lcyo - 
n ium  pa lm atum  P a lla s ; T ix ie r -D u r i- 
v a u l t  A. (Ann, Insl, océanogr., Paris, 1940, 
20, 311-379). —  Relation étroite entre la 
forme, la pigmentation et le mode de répar­
tition des spicules d ’une môme colonie et 
d’un même polype. Au centre du spicule 
minéral, il y a un axe organique d ’origine 
protoplasmique. La. forme prise par un 
spicule est dirigée par le protoplasme sclé- 
roblastique. —  Étude du métabolisme de Ca 
et de Fe avec des sels divers; le glycérophos- 
phate de Ca désagrège les spicules’ existants. 
Fe est intimement lié au complexe organo- 
calcaire du spicule, dont il détermine la colo­
ration; la pigmentation a un intérêt systé­
matique.

G L U C ID E S  ‘ E T  D É R IV É S .
’ Contribution à l'é tu de du glycogène 

dans les tissus; H a v e l  J. ( Cellule, 1942, 
49, 169-185). —• Présence de glycogène dans 
le foie, l'ovaire (follicule de Grâaf), le testi- "  
cule, les glandes salivaires, le muscle car­
diaque, le placenta. Structure et rôle nour­
ricier des cellules de Kupffer, rôle nourricier 
du tissu eonjonctif et ae certaines cellules 
(cellules de Sertoil).

* A c tion  de quelques facteurs m in é­
rau x a lim enta ires sur la  régu la tion  du 
sucre sangu in ; V o g t J. H. (.4c/a mcd. 
écand., 1941, 108, n“  1-2, 3 7 -5 8 ).- -Confir­
mation des résultats obtenus par Abderhalr 
den et Wertheimer, chez le Lapin. L ’inges­
tion d'Avoine, comparée à celle de végétaux 
verts, réduit la réponse à l ’insuline et aug­
mente celle à l ’adrénaline. On ne sait pas si 
l ’acétate de Ca est un sel acidifiant ou alca- 
linisant. Cl.Ca diminue la tolérance au sucre 
chez l'Homme, action due à l ’ion Ca : ce fait 
parle contre le synergisme H + —  Ca**- do 
Zondek. Actions de l ’acétate de Na et de 
l ’acétate de K.

* G lycém ie e t choc traum atique expé­
r im en ta l; Jo u r d a n  F., L a e lao u ièr e  J. 
et Maîtr e  P. (C . R. Soc. B iol., 1943, 137, 
124). —  Élévation du taux du sucre sanguin, 
aussitôt après la réalisation du traumatisme 
sur le Chien.

* Concernant la  quantité d ’acide la c ­
tique contenue dans le  sang du Cheval 
en rapport avec son état d ’entraînem ent ;
G ro o t  T. II. de et Van  d e r  Pi.ank G. M. 
(Arch. nêcrl. Physiol., 1941, 25, 421-424). —  
La quantité d ’acide lactique dans le sang,

> déterminée suivant Friedmann avec l ’appa­
reil de Lieb etZacherl, passe de 10 à 14 mgO/O 
au repos à 20 mg chez le pur sang après un 
temps de galop et à 30 et même 70 mg 0/0 
chez le Cheval de pays.

* Sur un cas spontané de production
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do glucosazono dans une u rine; N a u  A.
(Bull. Trav. Soc. Pharm. Bordeaux, 1942, 80, 
n° 3, 121-122). —  Urine contenant de la 
cryogénine (phénylsemicarbazide) d ’où pro­
duction de phénylhydrazine et finalement 
de glucosazone.

* M étabolism e glucid ique chez le R a t 
éviscéré ; R usseli, J. A. (Am . J. Physiol.,
1941, 133, Proc.,434). —• Le temps de survie 
après éviscération est réduit de moitié par 
l ’hypophyscctomie, un peu moins par la sur­
rénalectomie; étude des variations du gly­
cogène musculaire, avec et sans perfusion 
d’extraits des glandes endocrines extirpées, 
avec e l sans perfusion de glucose.

• H ypoglycém ie spontanée chez un 
enfant; D rukkf .r W „ Tjiook  K. B. et 
V a n  B eusekom  H. L. (Ned. T. Genecskde, 
1943, 97,- 67-75). —  Description d’un cas 
d’hypoglycémie spontanée, causée par un 
adénome du pancréas et guérie par l ’ extirpa­
tion de l ’adénome. Diagnostic différentiel 
entre hyperinsulinisme fonctionnel et hyper­
insulinisme organique. Traitement.

• Action  de la  vagoton ine sur la  g ly ­
cém ie du L ap in ; Sa n t e n o ise  D., V alette
G. et Stan k o ff  É. (C. B. Soc. B iol., 1942, 
136, 788-789). —  Action hypogiycémiantc 
nettement distincte de celle de l ’insuline.

■ R ô le  des surrénales dans la  fo rm a ­
tion du g lycogène dans le  foie et dans le 
tissu ad ipeux; E cer  W . ( Virchow's Arch.,
1942, 309, 311-333). —  Recherche chez le 
Rat des modifications histologiques des sur­
rénales et du mode de formation du glyco­
gène après le jeûne et la réalimentation par 
des sucres. Les modifications subies par les 
surrénales indiquent une augmentation de 
la sécrétion. Comparaison entre les animaux 
surrénalectomisés et ceux empoisonnés par 
l ’acide monoiodacétique.

■ ’ L 'a c tion  d 'un rég im e  surchargé en 
chlorure de sodium  et en chlorure de 
potassium  sur le  m étabolism e glucid ique 
chez les  R ats norm au x ; L ew is  R. C. jr 
et. L o n g w e ll  B. B. (Am . J. Physiol., 1941, 
133, Proc., 362-363). —  La tolérance au 
glucose ingéré et la-sensibilité à l'adminis­
tration sous-cutanée d ’insuline augmentent 
chez les Rats recevant de grandes doses de 
Clîs’ a alimentaire; le régime enrichi en C1IC 
diminue la sensibilité à l'insuline. Réaction 
du taux du sucre sanguin.

• Essais com paratifs  de m ise  en év i­
dence du g lycogène dans la  gra isse 
brune, dans la  gra isse blanche et dans 
le  fo ie ; E ge r  G. { Virchow's Arch., 1942, 
309, 607-624). —  Expériences sur le Rat 
soumis d’abord au jeûne puis à des régimes 
renfermant différents sucres (sucre de Raisin, 
de Betterave, fructose, lactose, etc.), ainsi 
que'de la vitamine B „  de la lactoflavine, de 
la vitamine C. Le glycogène est, soit .dosé 
par la méthode de Pfluger, soit mis en évi­
dence par coloration sur des coupes histo-

- logiques.

* L a  pectine est-e lle  m étabolisée?
W ercii S. C. (Am . J. Physiol., 194-1, 133, 
Proc., 486-487). —  Recherche de l ’acide 
alacturonique, des acides gras volatils et 
es substances réductrices dans les urines et 

selles humaines, après ingestion de pectine. 
Les produits de décomposition de la pectine 
n’ont pas pu être décelés.

* M ise  en réserve  des constituants 
p rin cipau x du fo ie ; Me B r id e  J. J., 
G uest  M. M. et Scott E. L. (Am . J. Physiol., 
1941, 133, Proc., 381-382). —  Calcul par 
différence de l ’eau liée au glycogène; chaque
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g de celui-ci, mis en réserve, retient 2,7 g 
de H ,0.

* L e  ryth m e de 24 heures, dans le  d ia­
b è te ; G rr itzen  F. (Acla med. scand., 1942, 
111, n° 2, 212-218). —  Description d'une 
technique permettant de suivre le rythme 
des 24 heures de la diurèse chez le sujet 
normal; chez le diabétique, le rythme des 
24 heures règle très évidemment la glycémie, 
la diurèse, 1 élimination de Cl- et de sucre ; 
il faut en tenir compte pour le traitement.

L IP ID E S -S  T É  BO LS E T  D É R IV É S .
* E xcrétion  de lip id es  chez les enfants 

p rém aturés. 1. A ction  d 'une ingestion  
m oins im portan te de lip id es  sur la  teneur 
en g ra isse  des se lles ; G ordon  H. H. et 
Mac N a m a r a  H. (Am . J. Dis. Child., 1941, 
62, 328-345). —  Beaucoup de prématurés 
éliminent trop de graisse avec leurs selles, 
si on les nourrit au lait de Femme bouilli ou 
au lait de Vache (les lipides y  représentent 
30 à 35 0/0 des calories). La perte de graisse 
s’arrête si l ’enfant reçoit un la it ’ dont la 
teneur en lipides ne dépasse pas 15 à 20 0/0.

* Les précurseurs sanguins des acides 
gras  du la it  à chaîne courte; Shâw J. L. 
et K nodt  C. R. (Am . J. Physiol., 1941, 133, 
Proc., 443). —  Des dosages différentiels dans 
le sang artériel et veineux ont montré que 
la glande mammaire de*la Vache utilise 
l ’acide p-hydroxybutyrique; le qR de la 
glande fait penser que c’est pour la synthèse 
des acides gras à chaîne courte. Action de 
différentes conditions métaboliques sur ce gR.

* L ’action des lésions hépatiques dues 
au tétrach lorure de carbone sur l 'u t i l i­
sation des acides g ra s , chez des R ats  
recevant une nourritu re exem pte de 
lip id es ; W in ter  J. C. (Am . J. Physiol., 
1941, 133, Proc., 496). —  Les Rats malades 
11e peuvent plus assimiler les faibles quan­
tités d’acides gras administrés en supplé­
ment de 10 0/0 de stéarate d ’éthyle; des 
traces de ces acides sont cependant 'toujours 
utilisées.

P R O T ID E S  E T  D É R IV É S .
* L e  lieu  de production de la  g lobu line 

pathologiquem ent au gm en tée, révé lé  par 
l ’état du liqu ide  cérébrosp ina l; Bing J. 
et N e e l A. V. (Acla med. scand., 1942, 111, 
n° 1, 57-65),—  L ’augmentation de la globu­
line dans le liquide cérébrospinal est corré­
lative d’une présence plus abondante de 
cellules plasmatiques dans le système ner­
veux central et dans les méninges; la pro­
duction accrue de globuline serait le fait du 
système réticulo-endothélial.

* Études sur l ’é lim ination  de l'u rée  des 
24 heures ; H ertz  M. (Acla med. scand., 
1942,113, 217-238). —• Recherche d'un test, 
permettant d’exprimer le travail total des 
reins pendant 24 heures. I.'urée sanguine 
des sujets sains, soumis à un régime normal, 
varie beaucoup dans les 24 heures. On peut 
réduire ces variations, en abaissant à 50 g 
la teneur des aliments en protides (37 obser­
vations).

‘  Sur l 'a lbum osurie chez l ’ind ividu  
b ien  portan t et m a lad e ; W eiss M. (Acla. 
med. scand., 1942, 111, n“> 4-6, 457-487).—  
L ’albumosurie physiologique ne va jamais 
au delà de 2 mg/jour; on ne trouve dans 
l ’urine normale que de la deutéro-albumose, 
pas de protoalbumose. La relation entre 
l ’albumose excrétée et l ’urée, ou la quantité 
d ’albumose excrétée par g  d'urée ( ̂ c o e ff i­
cient d ’autolyse tissulaire) ne dépasse nor­
malement pas la valeur de 0,2 mg. Tendance 
à l ’augmentation de l ’albumosa urinaire chez 
les porteurs de tumeurs malignes.
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* Augm entation  de la  teneur en p ro ­
tides du  lo ie , consécutive à la  provocation  
d ’un abcès sous-cutané, stérile ; V ars
H. M., G oldschm idt  S'., Sc h u ltz  J. et R av - 
d in  J. S., Am. J. Physiol., 1941, 133, Proc. 
476). —  Injection sous-cutanée de ricinoléate 
de Na à des Rats soumis ensuite à un jeûne 
de 48 heures; on compare alors la composi­
tion chimique de leurs foies à celle de Rats 
simplement mis au jeûne ou alimentés; le 
foie peut se servir des produits de destruc­
tion tissulaire d ’un abcès stérile pour élaborer 
du tissu hépatique.

P IG M E N T S .

‘ L a  d ifférence entre la  b iliru b in e m é1- 
canique et dynam ique. Leu rs p ropriétés. 
Essais d ’in terp réta tion ; B u n Cenber g  
de  Jong  W . J. H. {Dlsch. Arch. klin. Med., 
1943, 190, n° 3, 220-251). —  Les différences 
entre les deux bilirubines ne seraient qu’ar­
tificielles et dues à la dispersion variable des 
colloïdes sériqües. Influence du pH du dia­
zonium et des cations univalents sur la réac­
tion de Hymans Van den Bergh.

* L a  nature de l ’urochrom e n orm al de 
l'u rine et ses rapports  avec l ’u roéry­
th rine; W eiss M. (Acla med. scand., 1943, 
113, n° 5, 422-443). —  L ’uroérythrine serait 
•trl’origine de l ’urochrome. Lui-même dérive­
rait des pigments nucléaires. Dosage colori- 
métrique des deux substances dans l ’urihe. 
Taux normaux et pathologiques.

* D iazoréaction  u tilisab le pour la  dé­
term ination  (quantitative de la  b iliru b ine 
extraite de liqu id es ; K er ppo la  W ; (Acla  
med. scand., 1942, 112, 291-301). —  La bili­
rubine est dosée à partir du liquide traité 
par un mélange de chloroforme et d’alcool. 
Les résultats obtenus pour le sérum avec 
cette méthode ne concordent pas avec ceux 
que fournit l ’ancienne méthode de l ’auteur.

* Sur la  b iliru b in og lob ine et la  glob ine 
du p lasm a sanguin ; F iessing er  N., G aj- 
dos A. et P olo no vsk i M. (C. P . Soc. B iol., 
1942, 136, 714-715). —  Nouvelle preuve de 
.l'affirmation suivant laquelle.la réaction de 
Hymans Van Den Bergh, dite indirecte, est 
duo à-une combinaison de la bilirubine avec 
la globine- (bilirubinoglobine). Technique de 
détection.

1944

* Sur la  caractérisation  des p igm en ts 
b ilia ires  dans l 'u r in e ; N a u  A. (Bull. Tr. 
Soc. Pharm. Bordeaux, 1943, 80, n° 3, 122- 
123). —  Par la technique à la chaux, modi­
fiée; transformation, sous l ’action d ’un mé­
lange - oxydant (acide trichloracétique +  
chloramine), de la bilirubine en biliverdine, 
retenue par l ’alcool amylique.

'  L e  tau x de la  carboxyhém oglob ine 
du sang au cours des intoxications à  
l'oxyde de carbone et son influence sur 
le cœ ur, décelée par l ’é lectrocard iogra­
phie ; B re n  W. IW ien. klin. Wsclir., 1943, 
56, 103-106).

- B A T  IO N S -V  I T  A M IN E S .

'  In toxication  et déficience dans des 
conditions a lim en ta ires  expérim enta les  ;
Gyo r g y  P. (Am . J . Dis. Child., 1941, 62, 
427-428). —  Pour qu ’apparaisse un trouble 
spécifique, dû à une carence alimentaire, il 
faut qu’existent simultanément la carence et 
un « facteur toxique ». Ainsi s’associent : 
déficience en biotine et trouble dû à l ’oval- 
pumine; déficience en choline +  cystine et 
mtOxication par la cystine, etc. Interpréta­

tion dans cet esprit de la nécrose, de la 
cirrhose et du cancer hépatiques produits 
chez le Bat par l ’ingestion de p-diméthyl- 
aminoazobenzène.

■ Les effets de la  cystine sur la  p ro ­
duction du la it ;  Dagos R. G. (An . Obslcl. 
Gynec., 1940, 40, 457-460). ■—  Stimulation 
de la sécrétion lactée, augmentation de la 
teneur du lait en matières grasses.

* Les avitam inoses, tests essentiels de 
l ’état de nu trition ; Raout. Y . (Bull. Soc. 
sci. Hyg..aliment., Paris, 1942, 30, n»» 10-11- 
12, 153-1701. —  Discussion de quelques 
résultats obtenus, notamment ceux concer­
nant les avitaminoses A  et G (graphiques et 
figures").

* V itam ines et groupes vitam iniqueB  ;
PoncuEZ G. (Bull. Soc. sci. Hyg. aliment., 
Paris, 1942, n°» 10-11-12, 171-178). —  Notion 
de « groupe vitaminique »; nécessité de son 
introduction pour éviter de nombreuses con­
fusions therminologiques. Quelques exemples.

* Les v itam ines  et les  carences v ita -  
m in iqu es, en p articu lier chez l ’en fant;
SiEpEî, A. E. (Am . J. med. Sci., 1941, 201, 
136-153). —  Mise au point des travaux 
récents (bibliographie américaine).

* L es  variations saisonnières de l ’appa­
r it ion  de certa ines m alad ies sont-elles 
en rapport avec la  teneur en v itam ines 
de l ’a lim entation  popu laire? A iav a ix  N.
(Acla med. scand., 1941,109, n°* 3-4, 295-311). 
—  Au Danemark et en Suède méridionale, 
les refroidissements augmentent en automne 
et diminuent au printemps : ils sont donc 
plus fréquents à une époque où les aliments 
sont riches en vitamines, et inversement. 
Aucun rapport n’a pu être établi non plus 
entre l'appauvrissement de la nourriture en 
vitamines et l ’apparition d’ulcères gastriques, 
d’hémorragies, etc.

* Considérations m athém atiques sur 
la  m esure de l ’e fficacité des v itam in es ;
Matti C. (Z . Vilaminforsch., 1942, 12, n° 4, 
351-362).

* V itam ine A  et surcharge graisseuse 
du fo ie ; Sachs H. W . (Virchouis Arch., 
1942, 309, 712-725). —  L ’emploi du micros­
cope à fluorescence, éclairé en lumière U. V., 
permet.de déceler la présence ou l ’absence 
de vitamine A  dans le tissu hépatique. L ’au­
teur utilise celte méthode pour étudier et 
décrire différents types d’accumulation de 
graisse dans le foie!

* L a  teneur en v itam in e A  du foie de 
d ifférents an im au x; W ith  T. Iv. (V il. 
Ilorm ., 1942, 3, n08 3-4, 254-256). ■— Dosages 
chez des Mammifères, des Oiseaux et des 
Reptiles. L ’apport en vitamine A  alimentaire 
n’est pas le seul facteur qui intervienne.

* L e s  besoins apparen ts et rée ls  en 
vitam ine A ;  W ith  T. K. (V il.  Horm,, 1942, 
3, n »  3-4, 250-357). —  La vitamine A  n’est 
résorbée par l ’intestin que dans une propor-

. tion de 20 à 40 0/0, quelle que soit la dose 
administrée.

* Rem arques sur le  tra va il de H . B . 
Jensen et O. W anscher (V it . H o rm ., 2 , 
p . 27 ) : «  L a  m ise  en réserve  de 
la  v itam in e A  chez le  R a t »  ; W ith  T. 
IC. (V i l .  u, Horm., 1942, 3, n »  3-4, 257- 
258). —  Le dosage spectrographique doit 
toujours fitre confirmé par la réaction de
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Carr-Price. Les doses de 20 U. I. par jour ne 
donneraient pas lieu à une mise en réserve, 
chez le Rat.

* L ’action physiologique de la  v itam ine 
A  expérim entée sur Erithacus r .  ru be- 
cula L ;  Sc iiafer  H. W . (V il.  u. Horm., 
1942, 3, n™ 3-4, 241-253). —• Description de 
l ’avitaminose expérimentale. Efficacité pro­
phylactique de la vitamine A  et des baies 
de Sambucus nigra E. et Hippophaea rham- 
noides L . Rôle de la vitamine au cours de la 
mue normale et de celle que provoque la 
thyroxine.

* V itam ines A  dans les  yeux d 'in v e r ­
tébrés ; W ald  G. (Am . .1. Physiol., 1911, 
133, Proc., 479-480). —  La rétine du Loliyo 
peald contient 1 à 2 ug de vitamine A , et 
3 fois autant de retinônei. Pas de trace de 
caroténoïdes dansJos autres tissus du Calmar. 
Conclusions concernant le mécanisme visuel 
du Calmar. Les yeux de Carcinus maenas et 
de Uca pugnax sont riches en A „  mais 
dépourvus de rôlinènei.

* L a  prétendue action antithyroïdienne 
de la  v itam in e A ;  S iieets  R. F. et Strück
H. C. (Am . J. Physiol., 1941,133, Proc., 441). 
—  Administration de fortes doses non 
toxiques de vitamine A  à des. Rats : réduc­
tion du métabolisme, que le Rat soit lliyroï- 
dectomisé ou non. La glande thyroïde n’in­
tervient par conséquent pas.

* Su r la  teneur norm ale du sang en 
v itam in e A ;  Sc a lo n g n e  H. W . (Acla med. 
scand., 1942, 111, n» 46, 359-371). —  Au- 
dessous de 4 U I pour 10 cm* de sérum, la 
teneur en vitamine A  du sang est insuffisante. 
Lé taux de 6 à 7 U I est satisfaisant. On peut 
constater des valeurs encore supérieures, 
dans certaines conditions. Importante biblio­
graphie.

* L 'in fluence des agents décolorants 
sur la  teneur en carotèn e , en caroté- 
noïde e t en aneurine des farines de B lé , 
de Se ig le  et d 'O rg e ; M a lt iia  P. R. A. (E r- 
nar P jl. ,  1943, 8, 41-47). -— Dosages des 
vitamines A  et B, dans des farines 'de Blé, 
de Seigle et d’Orge brutes et décolorées..

* R ég im e  a lim en ta ire  et grossesse. 
Corrélations existan t entre les apports 
a lim enta ires  en v itam ine A  et l ’adapta­
tion à l ’obscurité ; WÎLLtAMS P. F., H ark
B. et F r aein  F. (Am. .1. Obslcl. Gyncc., 1940, 
30, 1-11). —  620/0 seulement des 123 Femmes 
suivies ingéraient une quantité suffisante de 
vitamine A ; 37 0/0 étaient mal adaptées f\ 
l ’obscurité; bien que l ’administration de 
vitamine ù haute dose améliore rapidement 
la vision crépusculaire des Femmes défi­
cientes, on ne saurait établir de rapports 
simples- entre les différentes données re­
cueillies.

* V itam ine A  et gestation . I ,  T au x  
m oyen de v itam in e m esuré à l ’adapto- 
m ètre  de F e ldm an ; H irst J. C. et Shoe- 
m ak er  R. E. (Am . J. Obsjet. Gyncc., 1940,30, 
12-16). —  Sur 200 Femmes examinées,
6 étaient en état de carence, 8 à la limite de 
cet état; les insuffisances s’améliorent en 
général à mesure que la grossesse avance; 
les Femmes déficientes ne sont pas plus que 
les autres victimes de complications.

* Adoption  du ch lorhydrate de v ita ­
m ine B, c ris ta llisé  com m e nouvel étalon 
international de v itam in e B , et com pa­
raison  de son activ ité avec celle  de 
l ’ancien étalon. R ésum é d ’expériences
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para llè les  organ isées par 1' «  Accessory 
Food Factors C om m ittee »  ; Macdae F. 
T. {Bull. Organ. Hyg. S. D. N .. 1910-1911, 9. 
389-149). —  Description détaillée, d'un grand 
nombre de titrages biologiques, pratiqués 
comparativement sur divers animaux (Bat, 
Pigeon, Poule) dans 17 laboratoires d’Eu­
rope, d’Amérique et du Japon.

• Sur l'adsorption  d 'aneurino ( =  v ita ­
m ine B ,)  dans une bou illie  d 'ouate de 
cellu lose; B o u m a n  J. (Chem. Wcekb!., 1943, 
40, 117). —  Une quantité notable d’aneurino 
est retenue, même après lavage: l ’ouate de 
cellulose est donc contre-indiquêe pour la 
llltration.

* E xcrétion  u rina ire  de substances 
capables de se com biner au b isu lfite  de 
soude chez l 'H o m m e  adulte soum is à un 
r ég im e  a lim en ta ire  pauvre en th iam ine ;
Sh ils  M. E,, D ay H. G. et Me Collum  E. 
V. ( im .  med. Sel., 1941. 201, 061-569). ~  
Aucun signe de carence h’apparalt encore, 
au bout de 29 à 37 jours, chez les sujets 
soumis à ce Tégime; le métabolisme intermé­
diaire des glucides n’est pas modifié (re­
cherche de l ’acide pyruvjque), bien que le 
taux de thiamine excrété soit considéra ble- 
menl diminué.

* H ypervitam inose B , et dosage de 
l ’acide pyrav iqu e u r in a ire ; S p .r V a n t ie h .  
(Bu ll. Trav. Soc. Pharm., Bordeaux, 1943, 
81. n» 1, 112-116). —  Dosage par la méthode 
rapide de Clift et Cook (dosage en bloc des 
corps se combinant à SO .Nali en milieu 
acide et libérables en présence do CO.NaH).

* Du rapport existan t entre les  quan­
tités  des pyropbospbates d ’aneurine con­
tenues chez la  Rate  et chez ses nouveaux- 
nés ou ses fœtus ; W e s té n b r in k  (H . G. 
K , et V e ld m a n  H. (Arch. néerl. Physiol., 
1941, 25, 425-430). —- D ’une manière géné­
rale, et en toutes circonstances, le foie et le 
corps entier de la mère en contiennent moins 
que les corps et les foies do ses petits.

* A c tiv ité  v itam in iqu e B , et chronaxie ;
ClIAUClIABD B., ChAUCUARD P., BÜSNF.L R. 
G,, R a f f y  A. et Lhcoq R. (C. P . Soc. B iol., 
137, 82-83). —• L'activité vitaminique B, de 
produits variés peut être appréciée commodé­
ment par la méthode chronaximétrique qui, 
cependant, n’est pas absolument spécifique 
(une action pharmacologique non vitam i­
nique pouvant elle-même causer des modi­
fications d’excitobilité}-

* R iboflav ine e t k é ra tite ; B en ed ict 
W , L, et W a gën er  H. P. (Am . J. med. Sci., 
1941, 201, 303-309). —  La plupart des kéra­
tites observées en U. S, A., don ti’étiologie 
est imprécise ou douteuse, doivent être rap­
portées à une carence en riboflavine, mémo 
en l ’absence de lésions linguales.

* Des rela tions existan t en tre la  v ita ­
m in e B , et le  cycle reproducteur. C orré­
lations entre la  teneur des alim ents en 
v itam in e  B , et les constatations électro­
card iograph iques fa ites chez 91 F em m es 
enceintes; W illiam s  P.. GniFHTit G. C. 
et F ra lin  F. G. (Am . J. Obslet. Gtjncc., 1940, 
40, 181-193). —  Besoins accrus en vitamine 
B, durant la grossesse. Le régime alimentaire 
est fréquemment déficient à cet égard en 
U. S- A. Corrélatives entre des apports insuf­
fisants en vitamine B, et les nausées, la 
fatigue, la paresthésie; des apports satisfai­
sants peuvent cependant coïncider avec un 
électrocardiogramme « de carence- »,

* Étude com para tive, au cours des 
années 1940 et 1942, des teneurs en. 
v itam in e  B , du la it  de F em m e ; 11 a n -, 
doin L. et R a f f y  A, (C . /?. Soc. Biol., 1942, 
136, 743-744). —  La diminution de la quan­
tité de vitamine B, dans des rations alimen­
taires a provoqué une diminution parallèle 
(30 0/0).do la teneur en cette même vitamine 
des laits de Femme,
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* D im inution im portante de la  teneur 
eu  vitam ine B , des la its  de Fem m e au  
cours de la  période actuelle de restric ­
tions a lim entaires ; Randoin L . et 1 \ A1 -
i Y A. (Bull. Acad. Med., Paris, 1943, 127, 
12-14). —  Comparaison de la teneur du lait 
en vitamines B., au cours des années 1940 
et 1942, avec la richesse en vitamines dans 
la ration F A  en 1942, depuis le mois de 
mars jusqu’au mois de novembre 1942.

* A cide asco rb iqu e , v itam ine C  ; Gi-
noun A, et R atsim am ano a  A. R. (Aclual. 
Sci, indmlr., 1942. In-8», 212 p.).

* M éthode de p réparation  de solutions 
stab les contenant de l 'a c id e  asco rb iqu e ; 
(Dlsch. Apolh. 7.1g., 1943, 58, 155).-— D RP 
719.028, J, A . Willfing, Berlin. —  On peut 
stériliser les ampoules contenant des pro­
duits de dégradation de la kératine tels que 
des kératinates et de l ’acido ascorbique, en 
milieu faiblement alcalin, sans que la teneur 
en acide ascorbique subisse de modification.

‘ Coexistence de m écan ism es oxydants  
et protecteurs de la  v itam ine C dans les  
tissus végé tau x ; Gnu K. V. et K rish na - 
m u r t h y  P, V. (Nature Lond., 1940,146, 99). 
—  Un traitement approprié, par l'acétone, 
permet d’obtenir séparément le facteur qui, 
même en présence de Cu, empêche l ’oxyda­
tion do la vitamine C in vivo, et l ’acide ascor- 
btque-oxydase; parmi les végétaux dont ies 
tissus contiennent à la fois les deux facteurs, 
on cite Cucumis salivus, Cucurbilamaxima.clc

'  Contribution  à la  connaissance de la  
coagulation sanguine, I I I .  L a  v itam ine C  
dans la  physiologie de la  coagulation  
sangu in e ; H eciit E. (Acla  mcd. scand., 
1941, 109, n°a 1-2, 83-94), —  Méthode de 
dosage de l ’acide ascorbique dans de petites 
quantités de lait. De faibles c de vitamine G 
n’augmentent pas la coagulation sanguine 
in rnlro; de fortes c l'inhibent, et ceci plus 
fortement que ne le fait le redoxon. L ’action 
hémostatique du lait de Femme ne dépend 
pas de sa teneur en vitamine C, ni trn P 
lipidique. Discussion d’une hypothèse (Drey- 
fuss) qui considère l ’hémophilie comme liée 
à un trouble du métabolisme de lu vita­
mine G,

* Les  variations d 'excitab ilité  n e r­
veuse dans l ’avitam inose C  du  Cobaye;
Chauciiard B, et Ch auch ar d  P. (C . B. 
Soc. Biol., 1943, 137, 135-136). - -  La re­
cherche de la chronaxie enseigne'que le fait 
caractéristique de l'avitaminose G est une 
inhibition encéphalique, ù mettre en paral­
lèle avec l ’asthénie des sujets scorbutiques 
et dont le rapport avec l'insuffisance cortieo- 
surrénalo (Giroud)- Serait à préciser. L ’injec­
tion d ’acide ascorbique ou d’acétate de, 
désoxy-corlistérohe ramène transitoirement
ii la ‘normale les chronaxies élevées des 
Cobayes en avitaminose C; l ’acide "ascorbique 
excite donc les centres carences comme les 
centres normaux.

* Action de la  v itam ine C su r  le nom bre  
des granulocytes du  s a n g ; N ea n d e r  G. 
(Acla med. scand., 1942, 108, nM 5-6, 453-

459). —  L ’administration de vitamine G 
fait augmenter le nombre des granulocytes 
du sang (neutrophiles, éosinophiles baso- 
philes); la teneur en acide ascorbique du 
plasma semble liée au nombre des leucocytes.

* Contribution à  l ’étude du m étabo­
lism e  de la  v itam in e  C et de son é lim i­
nation par l ’u r in e ; Messeri.i F. M. (Bull. 
Organ. Hyg. S. D. N ., 1942-1943, 10, n» 1, 
86-100), —  Corrélation entre la teneur en 
vitamine C do l ’urine des enfants de Lausanne 
et leur état do santé. La position corporelle, 
le repos, l ’insolation n’exercent pas d'in­
fluence. Essais de saturation.

* Études sur la  v itam in e  C chez le  
sujet â g é ; R a f sk y  H. A. et Newman B. 
(Am . J. mcd. Sci., 1941, 201, 749-756), —  
Tendance à la rétention de vitamine C-misc 
en évidence chez les sujets âgés normaux.

* L a  v itam in e C dans le  tra item en t du 
d iabète ; Ow e n s  L, A., W right  J. et 
B r o u n  E. (Ani. J. med. Sci., 1941, 201, 
636-642). —  Administration d ’acide ascor­
bique aux doses quotidiennes de 300, 600 
et 1.200 mg; elle n’est suivie d’aucune amé­
lioration, et ne modifie pas la dose néces­
saire d’insuline,

’  L 'a c tiv ité  an tirach itique re la tive  de 
la  v itam in e  D, (ca lc iféro l t iré  de l ’e rgo - 
stéro l ir ra d ié ) et de la  vitam ine D a (tirée  
du 7-déhydrocholestérol ir ra d ié ).  R é ­
sum é des expériences organ isées par 
1' «  Accessory Food Factors C om m ittee »  ; 
Cow ar d  K, H. (Bull. Organ. Hyg. S. D . N ., 
1940-1941, 8 , n° 4, 449-460). —  Ces deux 
vitamines possèdent à l ’égard du. Rat une 
activité pratiquement identique, et il semble 
que leur activité soit la même pour l'Homme 
et pour le Rat.

* E xpériences d 'adm in istra tion  paren -
téra le  de la  v itam in e  D ; GEnsTENBERGEn 
J. (Am . J. Dis. Child:, 1941, 60, 450-459). —  
A  doses convenables (25.000 ÜSP par voie 
parentérale, 600.000 par voie orale) la vita­
mine D, a protégé eilicacemont 159 enfants 
sur 160 contre le rachitisme. Chez le Singe, 
la vitamine D, (7-déhydrocholestérol) est 
plus active que D, (calciférol); la solution 
huileuse est supérieure à la solution dans le 
glycol propylénique : son administration n’a 
pas d’actions secondaires fâcheuses. L ’effet 
curatif dure plus longtemps que le traite­
ment,

* Le  tau x de la  v itam in e P P  chez les 
sujets n orm au x ; R ao u l  Y ,, V allk tte  A. 
et Marche  .1. (C. R, §pc. B iol., 1942, 136, 
740-741). —  Les taux les plus fréquemment 
rencontrés varient entre 5 et 7 mg par litre 
de sang total (60 0/0 des cas), zono considérée 
jusqu’il présent comme zone d ’alarme.

* L 'a m id e  nicotin ique dans les  in to lé ­
rances dues aux su lfam ides; Ju s tin -B e- 
kançon \,.(J .M id.Chir. pral.. 1942,114,14-18), 
—- Action nette sur l'asthénie, la cyanose, les 
troubles hépalo-digestifs et la photosensibi- 
lisâtion. Action nulle suivie blocage du rein, 
sur les éruptions nodosiformes du tbiazol et 
sur ies élévations de l provoquées par les 
sulfamides mêmes.

* L 'appétence des Rats à  l 'é g a rd  du 
' ca lc iu m , em ployé à l ’épreuve b io logique

des substances m od ifica trices  de la  cal­
cém ie ; R ichter  C. P, et B ir m ing h am  J. R. 
(Am . J. Physiol., 1941, 133, Proc., 424).—  
L ’appétit en Ca des Rats revient à la nor­
male en 24 heures après administration de 
dihydrotaehystérol. Recherche des doses mi-
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nima actives dans le même sens d’ergostérol 
irradié, do cholestérol irradié, de vitamines 
D, et D,, de parathormone, huile de foie de 
Morue.

“  Les variations d 'exc itab ilité  dans le  
rach itism e expérim en ta l du R a t; Ch a u - 
ciiaiïd  P. (C. R. Soc. B iol., 1942, 136, 702).
—  Augmentation nette des chronaxies mo­
trices périphériques que l'injection intra-pé- 
ritonéale de 200 y  de vitamine D, (ergostérol 
irradié) ramène au voisinage de la normale.

* L a  dose op tim a  de v itam in e  E  chez 
l ’H om m e; W in k le r  H. (Zbl. Genak., 1943, 
63, 32-41). —  Étude de l ’action de la v ita­
mine E ù des doses variables par rapport à 
l ’élimination urinaire do folliculine, de lu- 
léine et d’hormone gohadotrope. Dangers do 
i ’-hypervitaminoso.

' M étabolism e phosphoré de la  m us­
culature de R ats  à ¿a m am elle , déficients 
en v itam ine E ; Lu G. D., E merson G. A. 
et E v a n s  H. M. (Âni. J . Physiol., 1941,133, 
Proc., 367-368). —■ Dosages de P  inorganique, 
du phosphate ‘ créatinique, du phosphate 
total acidosoluble dans la musculature totale 
des membres postérieurs de 33 Rats issus de 
mères carencèos en yitamine E, âgés de 22 
à 31 jours. Les jeunes étaient paralysés dys- 
trophiques.

* M éthode co lorim étrique oxydoréduc- 
trice pour le  dosage de la  v itam ine K  
et de quinones s im ila ires ; Scudi J, V. 
{Am. J. Physiol., 1941, 133, Proc,, 440-441).

Réduction catalytique de la quinone dans 
du butanol en présence de phénosafranine; 
traitement de l'hydroquinone produite avec 
le 2.6-dichlorophénol-indophénol, ù l ’abri do 
l ’air. Dosage colorimétrique de la réduction 
produite. Traitement des solutions colorées.

* Contribution à la  m ise  en évidence 
de la  v itam in e F  par vo ie ch im iqu e; 
Kunn A. et G erhard  H. (V il.  u, Ilorm ., 
1942, 3, n° 3-4, 23G-240), —  La réaction de 
Woker et Bernhard n'est pas caractéristique 
de la vitamine F, car elle est positive avec 
de nombreux acides organiques; le dosage 
est entaché d’erreurs.

* Cytopénies et aném ies d ’o r ig in e  a li­
m entaire. L a  question de la  v itam in e M  ;
Ju stin -B iîsançon  L. et L aroche  C. (J . 
Méd. Chir. pral., 1943,114, 10-19). —  Revue 
de la question. 11 s’agit d ’un principe du 
groupe B dont la carence provoque chez 
M . Rhésus et chez le Rat une agranulocytoso 
du type Sehultze et une anémie modérée.

* Une nouvelle v itam in e : l ’acide pan- 
thothénique; Ju stin -B esanço n  L. (J . Méd. 
Chir. pral., 1943, 114, 2-5). — Nos connais­
sances concernant ses propriétés chimiques, 
expérimentales, thérapeutiques. Son pouvoir 
antagoniste vis-à-vis de l ’action hactério- 
sla tique de l'acide salicyli que,

* Action  de l'a c id e  pantothénique sur 
l ’achrom otrichie chez les  R a ts ; Unna 
K. (Am . ./. Physiol., 1941, 133, Proc,, 473).
—  Des Rais reçoivent une alimentation 
carencée en acide pantothénique; leurs poils 
deviennent gris. L ’addition de pantothénate. 
de Ca au régime fait apparaître la pigmen­
tation noire; l ’ ingestion do foie de Bœuf frais 
rétablit aussi la-pigmentation, sauf toutefois 
s’il est traité par les alcalins.

* In fluence du sexe e t de la  carence en 
vitam ine E  sur la  teneur en cétones sté- 
roïdes des organes du R a t; M e u n ie r  P. 
et D elor J. (C. R. Soc. B iol., 1943, 137, 
'’5-76). —  Influence très nette, surtout en ce 
qui concerne les cétones stéroldes des sur­
rénales.
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* M ém o ire  re la tif à l ’étalon in terna­
tional de v itam in e E ;  (Bull. Organ. Hyg. 
S. D. N ., 1940-1941, 9, n° 4, 467-471). —  
Description de l'étalon (acétate d'a-tocophé- 
ryle. synthétique racémique); définition de 
l ’unité; nature, délivrance et modo d'utili­
sation de l ’étalon.

* L 'é ta lon  international de v itam in e
E ; H u m e  E. M. (Bull. Organ. Hyg. S. D . N ., 
1940-1941, 9, n° 4, 460-467): —  Les résultats 
des expériences pratiquées dans 14 labora­
toires d ’Europe pt d’Amérique ont fait 
adopter l ’acétate d’a-tocophéryle synthétique 
racémique comme étalon, la décision sera 
soumise à une conférence internationale dès 
que les circonstances le permettront.

* D osage ch im ique du tocophérol (v i­
tam ine E ) ; E m m ehie  A. Utrecht, Scho- 
tanus et Jens (Résumé en anglais et en alle­
mand), 79 p. (Th. doct. sc. Utrecht 1942). —  
Description d'une méthode de dosage du 
tocophérol basée sur la réduction du chlorure 
ferrique en présence delà vitamine. Recherche 
dans différents éléments biologiques, en pré­
sence de carotène et de yltamine A. Procédé 
de séparation du carotène et de la vitamine A  
par adsorption sur floridine XS. Méthode de 
détermination sur les huiles et les insaponi- 
flables: Dosage dans le sérum. Application 
de la méthode à la recherche de l'avitam i­
nose E chez l ’Homme,

* Sur le  rô le  de la  v itam in e E  en neu­
ro lo g ie ; CouPEnus I. Utrecht, Schotanns 
et Jens (Résumé en français), 144 pages. 
(Thèse doct. méd. Utrecht 1942.) —■ Dosage 
du tocophérol aux diverses saisons, dans le 
sérum. Taux normaux dans celui de divers 
malades : (dystrophie musculaire, sclérose 
latérale amyotrophique). Absence de toco­
phérol dans l ’urine et dans le liquide céphalo- 
rachidien. L'administration de vitamine E 
no modifie en rien l ’état des malades précités, 
ni la crôatinurie.

* L 'a c tiv ité  v itam in iqu e K  (an tihé­
m orrag iqu e ) dans la  série  du chrom one ;
M en tze r  C. et M e u n ie r  R. (C. B. Soc. B iol., 
1943, 137, 141-142). —  L ’essai sur le Lapin 
a montré que la 3-méthy!-2-oxy-chromone 
sous sa forme énolique, présente-une légère 
activité, vitaminique K . La 3-mêthyl-chro- 
mone est beaucoup plus active. La 3-(dimé- 
thyl-chromone) est bien plus inactive que 
ces substances, li y  a donc un parallélisme 
remarquable entre la série du chromone et 
celle de la naphthoquinone, relativement aux 
relations entre Ja constitution et l ’action 
physiologique.

* Réaction  de la  prothrom bine du sang 
à l'adm in is tra tion  de v itam in e  K, m esure 
de la  fonction hépatique ; H a n se n  P. F. 
et B eotrup  H. (Acla med. scarul., 1943, 113,
1-10). —- La « sensibilité à la vitamine K  » 
«= * KS » est exprimée par l ’augmentation 
de la prothrombine sanguine après adminis­
tration de 2 mg do succinate de 2-méthyl
1.4-naphtohydroquinone.

* Recherches sur la  cause de l 'hypo­
p ro th rom b iném ie physiolog ique des nou­
veau-nés. I I I .  L a  teneur en v itam in e K  
des selles de nourrissons et d ’adu ltes;
G lav in d  J., Larsen  E. H. et Plum P.
(Acla med. scand., 1942, 112, 198-209). —  
Teneur nulle en vitamine K  des selles des 
nourrissons élevés an sein; teneur plus faible 
chez le nouveau-né allaité artificiellement 
que chez l ’adulte ; entre 2 mois 1/2 et 11 ans 
les teneurs égalent celles de l ’adulte. Pas 
d’influence de la gestation sur la teneur 
étudiée.

* Recherches sur la  cause de l l iy p o -
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pro th rom biném ie physio logique des nou­
veau-nés. IV . L a  teneur en v itam in e  K  
du la it  de F em m e et du la it  de V ache; ji
D am  H., G la v in d  J., L ar sen  E. H. et ij 
P lu m  P. (Acla med. scand., 1942, 112, 210- 
216). —  Méthode curative du Poussin de 
Dam et Glavind. Le lait de Femme semble î! 
plus riche en vitamine I i  que le lait de Vache, j 
L ’ingestion par la nourrice do vitamine K  j 
hydrosoluble augmente la teneur en vita- 1 
mines de son lait.

* E ffe t de l ’adm in istration  de v ita ­
m in e K  à des F em m es en tra v a il;  Fitz. 
o e ra ld  J. E. et W e b s te r  A . (Am. J. Obstel. 
Gynec., 1940, 40, 413-420). —  Élévation du 
taux de proLhrombine dans le sang maternel 
et dans le sang du cordon.

!

* L a  v itam in e K  en obstétrique. Une 
année de résu lta ts ; H e llm a n  L. M., 
Shettles  L. B. et E astm an  N. J. (Am . </. 
Obslel. Gynec., 1940, 40, 844-853). —  Les 
recherches concernant la prothrombine du 
plasma ont conduit à une conception nou­
velle de la diathèse -hémorragique du nou- 
veau-nô, exagération pathologique d’un phé­
nomène physiologique. L ’administration de 
vitamine K  à la mère avant l'accouchement 
doit être généralisée. Discussion.

■ L a  v itam in e  P , recherches physiolo­
g iques ; P arrot  J. L. (C. B. Soc. B iol., 1943, 
137, 171-172). —  Comparaison de l ’action il 
de la catéchine, du pyrocatéchol et du pyro- 
gallol chez des Cobayes soumis au régime • 
scorbutigône. La résistance des capillaires j 
s’élève après l ’administration de 2 mg de 
batéchino (intrapéritonéale ou buccale). Les 
trois corps ont la même action sur l ’adré­
naline, in vivo; ils ralentissent sa destruction.

* Action  de l 'a m id e  et de l ’acide n ico- 
tin ique sur la  g lycém ie  de l ’H om m e;
Marche  J. ot D e lbar r e  F. (C. B. Soc. Biol., 
1943, 137, 153-154). —  L ’amide nicotinicrue 
possède une action hypoglycémiante indls- I 
cutable. L ’hypoglycémie est de courte durée ¡1 
et contemporaine'des troubles vaso-moteurs ¡j 
que provoque l ’administration de cette subs- u 
tance. Une hypoglycémie beaucoup plus 
importante s’observe après administration ! 
d'acide nicotinique.

* Sur l ’action «  an ti-hépatine » ,  «  in  
v itro  » ,  de l'a c id e  n icotin ique; CUNY L.. ‘ 
et Qu ivy D. (C. B. Soc. Biol., 1942,136, 707.) ; 
—  Action manifestée à faible dose et due au 
caractère acide de la substance étudiée. ji

H O R M O N E  S -A N T IG È N E S -A N T IC O R P S .
'  T ra item en t opothérapique des insu f­

fisances ovariennes fonctionnelles ;H am - 
ïilen  E. C. (Am . J. Obslel. Gynec., 1940, 40, 
615-620). —  Revue des cas cliniques justi­
ciables de traitements par les extraits thy­
roïdiens, par les stérols ovariques, par les 
gonadotrophines; résultats obtenus; échecs 
possibles.

* L a  fo llicu line et ses dérivés son t-ils  
abortifs?  B rÎn d e a u  A. (Ann. Méd. lég., 
1942, 210-212). —  Revue de la question. 
Réponse négative.

H
’ A c tio ii des œ strogènes sur les  états 

éclam ptique et p rééclam ptiqu e v ra is  ;
S iiu te  E. (Am . ./. Obslel. Gynec,, 1940,-40, 
1003-1011). —  Action favorable sur les cou- ; 
vulsions, la stupeur, le volume 'urinaire, 
p-sanguine, l ’albuminurie.

'  Étude c lin iqu e des effets du d iéthy l- 
stilhoestro l sur les  F em m es en couches ; 
Co n n a l l y  H. F., D a n n  D. I., R eessf. J. M. 
et D ouglasr  L. H. (Am . J. Obslel. Gynec., 
1940, 40, 445-448). •—  Aucun effet toxique

. à ■ ■ ’-••'JI
: ■'■-■■'v./ ■ ; ■ - - f i l';ï;qq.'.r,(n;irvp::̂ ;ç'V i
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enregistré, même après administration de 
doses très élevées; chez les Femmes traitées, 
l ’utérus réagit mieux que eliez les autres aux 
substances ocytociques; pas d ’action empê­
chante (parfois action favorisante) sur l ’invo- 
lution utérine; action retardante sur la 
montée laiteuse.

* L 'a c tion  d 'horm ones stéroîdes va ­
r iées  sur le  tes ticu le ; S i ly k I I .  et Fmr:t>- 
MAN. L. (Endocrinolngy, 1941, 29, 129-140). 
—- Élude des différentes actions produites 
par des doses différentes d’hormones sexuelles 
(testostérone, progestérone, acétate de dé- 
soxycorticostérone) sur la croissance du tes­
ticule du Rat et de la Souris. Les deux pre­
miers de ces stéroîdes ont une action double : 
inhibitrice (capacité gonadotrope de l ’hypo­
physe) et stimulante directe (épithélium sé- 
minifère du testicule des Rongeurs); suivant 
la dose administrée, l ’un ou l ’autre des efféts 
peut prévaloir; l ’acétate de désoxycortico- 
stérone inhibe la production d’hormonc gona­
dotrope, mais n’a pas d'effet stimulant direct 
sur le testicule.

* L ’action du propionate de testosté­
rone sur la  m enstruation  expérim enta le  
chez la  Guenon; Quncan F. A., A l le n  E. 
et H am ilton Y . U. (Endocrinolgy, 1941, 28, 
107-111). —  Établissement des doses d’hor­
mones androgènes nécessaires pour inhiber 
la menstruation. La dose minima capable de 
retarder la menstruation chez des Guenons 
recevant quotidiennement 50 y  de substance 
oestrogène pendant 190 jours correspond à 
environ 1 mg de propionate de testostérone.

* N ouvelles  recherches concernant 
l ’excrétion  d 'horm ones pendant le  cycle 
m en stru el; A m o ü r  F. E. r>’ (Am. J. 
Obstei. Gyncc., 1940, 40, 958-965). —  Chez 
5 Femmes normales, on a dosé quotidienne­
ment l ’cestronc et la gonadotropliine pré­
sentes dans l ’urine; 29 cycles menstruels ont 
ainsi été étudiés; pour 25 d’entre eux l ’ovu­
lation survient entre le 12e et le 16“ jour 
précédant le début des règles suivantes. U 
semble que l ’activité de l'hypophyse puisse 
se manifester à un autre moment qu'à la 
moitié de l ’intervalle intermenstruel; L ’cx- 
crétion d ’œstrone peut survenir à divers mo­
ments du cycle, sauf pendant ia première 
semaine.

* Étude des horm ones au cours de la  
m énopause provoquée p a r  les  rayons X ;
N a t i i a n s o n  1. T., R i c k  C. et M e ig s  J. V. 
(Am. T . J. Obslcl. Gynec., 1940,40, 936-945). 
—  La castration par irradiation esL aussi 
complète, quoique moins rapide, que la cas­
tration- chirurgicale; 1’eillcacité du traite­
ment par les rayons X  a été contrôlée par 
des dosages d ’hormones dans les urines; il 
existe très probablement une source extra­
ovarienne do substances œstrogènes.

* L es  effets du diéthylstilboestro l et du 
d ipropionate de d iéthylstilboestro l sur la  
vag in ite  de la  m énopause ; G ray  L. A. 
et GoiiDiNiEn J. D. (Am . Obsief. Gynec., 
1911, 41, 326-328). —  111 observations: les 
résultats observés sont comparables à ceux 
que fournissent les hormones œstrogènes 
naturelles.

* T rou b les do la  résorption  des g lu ­
cides , des lip id es  et des v itam ines  au 
cours de l 'insuffisance hypophysaire ;
Van N ikuwkn irai zen C. L. C. (,4c/a med. 
scand., 1941, n°” 3-4, 195-211). —  Étude des 
troubles de la résorption des vitamines A  et 
13„ des lipides et des glucides dans l'acro- 
mégalie. Diarrhées ducs à une carence en 
acide nicotînique, (Amélioration par l ’admi­
nistration de désoxycorticostérone.) Troubles 
du même type dans le diabète insipide, dans
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un cas de maladie de Cushing, Les troubles 
de la résorption expliquent aussi la cachexie 
hypophysaire.

* U n  m oyen  d ’ob ten ir des p répara ­
tions très  actives d ’horm ones thyréo- 
tropes ; (Dlsch. apolh. Zlg, 1943,58, 155).-—• 
Brevet D R P  711.185, Schéring, Berlin. Pré­
paration d’extraits aqueux du lobe antérieur 
de l'hypophyse à 17»-20°; précipitation avec 
sels dè Zn ou de Cd à pH >  4, Purification 
du produit obtenu; le produit final est très 
actif. .

* E ffe t dépressif de fortes doses de pro­
pionate de testostérone, sur la  cro is­
sance du R a t b lanc castré ; R u b in s t e in
H. S. et Solomon  M. L. (Endocrinology, 1941, 
28, 112-114). —  A  lu dose quotidienne de 
1 mg, le propionate de testostérone admi­
nistré pendant 26 à 80 jours (à l ’exception 
d ’un jour par semaine) à des Rats O castrés 
entraîne une diminution de leur croissance 
supérieure à celle qui est observée chez les 
castrats non injectés. L ’effet dépressif consi­
dérable produit représente la sommation de 
deux effets (castration et inhibition de l'an- 
tehypophyse).

* Sur l'ac tion  androgène de la  17- 
éth inyl-testostérone (prégnén inolone) ;
Chamorro A . (C. II. Soc. B iol., 1943, 137, 
86-87). —  Cette action, sur la zone X  ou. la 
vésicule séminale et la prostate de Souris 
castrée, est du même ordre de grandeur que 
celle du propionate de testostérone.

* E ffet gonadotrope du propionate do 
testostérone chez les Rates im m atures ;
Fluiiman C. F. (Endocrinology, 1941, 28, 
214-216). —  La testostérone induit la forma­
tion de grands follicules et de corps jaunes 
dans les ovaires de Rates immatures. Injectée 
avant une hormône gonadotrope, elle aug­
mente et favorise L’effet de celte dernière 
sur les ovaires.

* Quelques effets com parés des dérivés 
de la  testostérone chez le  S in ge ; V e s t  
S. A., D rew  J. E. et Lan c. w o r t h y  O. R. 
(Endocrinology, 194], 28, 257-262). —  En se 
basant sur les augmentations de poids de la 
prostate et des vésicules séminales, provo­
quées par l ’implantation de cristaux de 
divers dérivés de la testostérone, le classe­
ment par ordre d ’activité décroissante est le 
suivant : dipropionate de testostérone, pro­
pionate. de testostérone, méthyl-17-testosté- 
rone et testostérone, '

* L a  capacité androgène com parée de 
la  testostérone, de la  m éthyltestostérone 
et du propionate de testostérone ad m i­
n istrés sous form e so lid e ; B isk in d  G. 
R. et M f.ye r  M. A . (Endocrinology, 1911, 28, 
217-221). —  Implantation de tablettes de 
ces trois hormones à des. Rats O castrés, 
adultes et immatures. C’est la testostérone 
qui a produit l ’effet androgène le plus consi­
dérable sur les vésicules séminales et la pros­
tate dans les divers groupes d’animaux trai­
tés ; mais l ’activité des trois substances 
étudiées, administrées sous cette forme, s 'es t. 
montrée très voisine, contrairement aux dif- ■ 
férences que l ’on observe lorsque ces mômes 
hormones sont injectées en solution huileuse.

' L e  reten tissem ent des in jections de 
testostérone sur l'hém atopo ïèse du Cha­
pon ; A r v y  L. (Sang, 1942-1943, 15, 328- 
334). —  Les injections de 5 X 20 y  de pro­
pionate de testostérone (dose du seuil d'ac­
croissement de la crête) font augmenter 
l ’érvthropolèse, sans qu’elle atteigne cepen­
dant celle du Coq normal. La dose de 200 y  
assure le retour au type O (seuil du condi­
tionnement total de ia crête). La sensibilité
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de la lignée rouge du Coq à la testostérone 
est donc voisine de celle de la crête. Modifi­
cations analogues de la lignée myéloïde. 
Apparition d’une monocytosc qui pose le 
problème de l ’action de l ’hormone sur le 
système réticulo-endothélial. *

’ L ’action de substances œ strogènes 
sur l'o va ire  de Rate im pu bère ; G a a iie n - 
stooom J. H. et Jongh  S. E. d e  (Ncderl. 
Akad. Wel., 1943, 52, 116-122). —  L ’admi­
nistration de 1 mg de benzoate d ’œstradiol 
à des Rates âgées de 1 à 4 semaines, privées 
ou non d ’hypophyse accroît l ’apparition dans 
l ’ovaire de’ follicules de taille moyenne; chez 
les Rates plus âgées et ayant conservé leur 
hypophyse, le même traitement augmente le 
nombre des follicules kystiques (production 
de corps jaunes); l ’œstradiol n’agit sur les O 
privées d ’hypophyse que si elles reçoivent en 
même temps de l ’hormone gonadotrope.

'  Localisation  de Inaction des œ stro­
gèn es; R obson  J. M. et A dler  J, (Nalure 
Lnnd., 1940, 146, 60). —  Expériences réali­
sées sur la Souris, en vue de déterminer si 
la réaction du vagin à l ’œstradiol, au stil- 
Bœstrol et à l ’œstriol résulte d’une action 
directe locale, ou si le passage de la substance 
active par la circulayon est obligatoire. 
C’est la première de ces hypothèses qui se 
réalise.

* Procédé d 'obtention d ’une substance 
active de type horm onal à p a rtir  des 
ova ires des an im aux (Dlsch. Apolh. Zlg., 
1943, 58, 156). —  Brevet D RP 717r670. 
Byk-Gulden-Werke-Berlin. —  Préparation 
d ’une hormone différantdcs hormones connues 
de l'ovaire. La glande est d'abord soumise 
à une action dégradante; l ’hormone est 
ensuite séparée des autres substances actives 
par précipitation fractionnée et par dialyse.

* A  propos du tra item en t des u lcères 
gastro-duodénaux par la  fo llicu line. Le  
syndrom e d ’hypertestostéron ie ; Ciiir a y  
M., Mollard  H. et M aschas H. (P r . méd., 
1943, 51, 133). —  Ce syndrome serait, chez 
l'Homme, à l ’origine de’ troubles neuro-végé­
tatifs. ,

* Absence d 'action  androgène de la  
p rogestérone avec les  tests des M a m m i­
fè res ; CiiAMonno A. (C. B. Soc. B iol., 1943, 
137, 110). —  Notamment chez le Rat mâle 
castré.

'  L ’adm in istration  ora le  de p regn én i- 
n o lon e, étude de laborato ire  et expé­
riences clin iques ; Cohen  M. R. et St e in
I. F. (A m . J. Obslcl. Gyncc., 1940, 40, 713- 
722). —  Administrée par la bouche, cette 
substance active a des effets à la fois andro­
gènes et œstrogènes, et inhibe totalement 
l ’action gonadotrope de l ’hypophyso. Elle 
lèse le rein, au moins chez la Rate en gesta­
tion, et provoque parfois l ’avortement ou 
l ’arrêt do la sécrétion lactée. Chez la Femme, 
elle a donné de bons résultats dans le traite-, 
ment des métro-ménorragies, des résultats 
médiocres dans celui dés dysménorrhées.

* Étude quantitative de l'in h ib ition  du 
benzoate d ’œ stradiol par la  progestérone 
chez le  Babouin (Pap io  porcariu s) ;
GrLLMAN J. et St e in  H. B. (Endocrinology, 
1911, 28, 274-281). —  Une dose quotidienne 
de 2 à 4 mg de progestérone (voie sous- 
cutanée) est nécessaire pour inhiber l ’effet 
de 1 mg de benzoate d'œslradiol chez l ’ani­
mal castré. L ’antagonisme entre les deux 
hormones n’est pas obtenu pour des doses 
proportionnelles chez le jeune et chez l ’adulte.

‘ Com paraison des effets des hor­
m ones gonadotropes et des hormones
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sexuelles su r  le systèm e u rogén ital de 
jeunes Tortues d 'eau  douce; R isl e y  P. 
L. [J . cxp. Zool., 1941, 87, 477-515). —  Chez 
de jeunes Malaclcmnys cenlrala, les hormones 
gonadotropes stimulent le développement 
des gonades; le propionale de testostérono a 
peu d'effet sur les glandes génitales, le dipro- 
pionate d ’œstradiol provoque une hypertro­
phie du cortex rudimentaire qui persiste à 
la surface du .testicule; ces différentes hor­
mones sexuelles provoquent une hypertrophie 
de l ’ensemble des canaux urogénitaux et des 
canaux de. Müller; le propionale de testostc- 
rone manifeste donc à la fois une action 
androgène et gynogène; il en est de même 
pour le dipropionate d’œstradiol.

* Le  dosage du pregnandiol com m e 
adjuvant du d iagnostic ; B uxto n  C. L. 
(Am. J. Obstel. Gynec., 1940, 30, 202-211). —  
Forme d ’excrétion de la progestérone, le, 
pregnandiol présent dans l’urine est un 
témoin do l ’activité du corps jaune; en son 
absence, on peut affirmer l ’inexistence do la 
grossesse; la recherche du pregnandiol (réac­
tion purement qualitative) complète les ren­
seignements fournis par les! biopsies dans 
l'examen des Femmes stériles.

* E x is te -t- il dans l'hypophyse des 
an im aux soum is à un tra item en t œ stro­
gène une horm one spécifique stim ulant 
la  m am elle?  Chamorro  A. (C. B. Soc. 
Biol., 1943,137, 147-150). —  Les hypophyses 
des Rats castrés stimulent aussi activement 
la mamelle atrophiée par hypophysectomie,

3ue celles des animaux normaux. Le pouvoir 
es hypophyses d'animaux normaux de sti­
muler la mamelle atrophiée par hypophysec­

tomie décroît progressivement avec la durée 
du traitement œstrogène, cette décroissance 
étant parallèle à celle de l ’activité gonado- 
trope.

* L ’action des horm ones sur le  cycle 
m enstruel; A h v a y  A. (Zbl. Gynak., 1943, 
67, 228-235). —  La folliculine administrée 
dans la première phase de la période intér- 
mcnslruelle retorde ■ (et dans la deuxième 
phase avance) la date d'apparition des 
règles. Le corps jaune, administré dans la 
première phase, retarde cette apparition.

* É lim ination  d ’œ strogène chez une 
fem m e ovariectom isée, pendant des 
cycles m enstruels déclenchés par voie 
horm onale; W e r t i i e s s e n  N. T .  {Am. J. 
Physiol., 1941, 133, n» 2, Proc., 488-489). —  
Déclenchement de la menstruation par injec­
tion de Jienzoate d ’œslradiol; dosage de

’ l'œstrogène actif éliminé par les urines.
L’administration de pregneninolone pendant 
les règles abaisse le taux des oestrogènes 
urinaires.

••Nouvelle purification  de l ’horm one 
de croissance de l ’hypophyse antérieure ;

I FraENKEL-CONRAT H. L., MEAMBER D. L.,
I ' Simpson M. E., et Evans H . if. (Endocrino-

logy, 1940, 27, n° 4, 605-613). —  La méthode 
par extraction alcaline pour la préparation 
de l’hormone de croissance à partir de l ’hypo­
physe antérieure de Bœuf est décrite! Le 
traitement par la cystéine de cette prépara- 

¡s tion conduit à une purification se traduisant
par une augmentation dans l ’activité de 
croissance. Les résultats montrent claire­
ment que l’effet de croissance des extraits 
liypophysaires ne peut être attribué à une 

.seule hormone thyréolrope ou gonadotrope.

U tilisa tion  du sucre par le  Lapin  
hypophysectomisé ; G r e e i . e y  P. O. (En - 

' docrinologtj, 1940, 27, 317-321). —  Utilisa­
tion très augmentée du glucose, sans trans­
formation en glycogène ni en graisse par le 

| foie. Il y a probablement augmentation des
oxydations lissulaires.

1944

* Fonction m élanotrope do l ’hypo­
physe au cours de la  carence G ; Gmouii
A., M a r t in e t  M. et B e l i .o n  M, T. (C. B. 
Soc. B iol., 1942, 136, 710-711). —  Au cours 
de. l ’avitaminose C, il y  a une modification 
manifeste du fonctionnement de l ’hypophyse 
du Cobaye, qui renferme une quantité 
double d ’hormone mélanotrope.

* Iso lem en t à pa rtir  de la  portion  n er­
veuse de l ’hypophyse de Bœuf d ’un p ro - 
té ide exerçant une action régu liè re  ocy- 
to c iq u o , vasoconstrictrice et inh ih itrice 
d ^ l a  d iu rèse; V a n  D y k e  H. B., Cuow
B. F., G r e e p  R. O. et R o t i i e n  A. (Am . .1. 
Physiol., 1941, 133, Proc., 473-474). —  Ce . 
protide ultra-centrifugé se comporte en subs­
tance homogène. Sa c‘ ° de sédimentation à 
6°,3 =  1,87 X 10'1’ ; la c‘e de diffusion à 
0°,3 =  4,4 X 10-’ . PM = ’ 31.000.

Action  de la  follicu line sur les fo lli­
cules ovariques du R a t; A r o n  M., Bun- 
GHARD G ., O r t L IE I )  P. et SC IIE R D ING  J. P. 
(C . B. Soc. Phys. biol. F r., 1942, 16, 109- 
110). —• Rats en période de prématurité 
sexuelle, suivis jusqu’à l ’avènement du pre­
mier rut. Extirpation de l ’un des ovaires 
(témoin); injection de folliculine«’ description 
des modifications qui surviennent à la suite 
de l ’injection : inhibition de la formation de 
faux corps jaunes, signe do l ’activité endo­
crine des ovaires.

* L a  fo llicu line possède-t-e lle  une 
action abortive sur la  F em m e? P o r t e s  
L. et V a r a n g o t  J. (P r . mêd., 1943, 51, 78). —  
L ’administration de 60 et 120 mg de benzoate 
d ’çestradiol est incapable de déclencher un 
avortement. Le traitement folliculinique 
n’empêche pas la conception.

* E ffet du benzoate dV -œ strad io l sur 
le  développem ent du squelette des jeunes 
R a ts ; E l y  J. O. et P h il l ip s  R. L. (Endo- 
crinology, 1940, 27, 661-003). —  La quantité 
de benzoate d’a-oestradiol suffisante pour

' agir sur l ’utérus, les ovaires et l ’ involulion 
du thymus des jeunes Rates reste sans effets 
marqués sur le développement de leur 
squelette.

* R ô le  de la  thyroïde dans le  m éca­
n ism e de l ’action byperca lcém iante de 
la  fo llicu line chez le  Canard dom estique ;
B e n o i t  J. et C l a v e r t  J. (C . B. Soc. B iol., 
1942, 136, 757). —  La thyroïde ne jouerait 
pas, chez le Canard, un rôle essentiel dans 
Faction hypercalcémiante et hyperossi liante 
de la folliculine.

‘ D isparition , par l ’a rrê t des in jec­
tions de fo llicu line , de l ’os m édu lla ire  
fo rm é sous l ’action de cette horm one;
C l a v e r t  J. (C. B. Soc. B iol., 1942,136, 756-, 
757). —  L ’hyperostéogenèse folliculinique n’a 
qu’une existence « conditionnée », car, dès 
que cesse l ’action de la folliculine, l ’os néo- 
formé s’eflondre.

* Action  hypercalcém iante et ostéogé- 
nétique de la  fo llicu line chez le  P igeon  ; 
ses variations ; C l a v e r t  J. (C. B. Soc. 
Biol., 1942, 136, 507-509). —  Actions lices 
aux doses injectées ; plus nettes en ôté et en 
automne qu’en hiver.

* Enrich issem ent du squelette en ca l­
c iu m , chez le  P igeo n , sous l ’action du 
d ipropionate d ’œ strad io l; Cl a v e r t  J. 
et B e n o it  J. (C. B. Soc. B iol., 1912, 136, 
509-511). —  Enrichissement de l ’ordre de 
50 0/0, sous l ’action de 0,25 mg de dipropio­
nate injecté pendant 30 à 60 jours.

* Action  ostéogénétique de la  fo llicu ­
line chez le  P ig e o n ; C l a v e r t  J. (C. B.
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Soc. B iol., 1942, 136, 012-513). —  Ossilica- | 
tion du type médullaire, lïtudcs macrosco- h 
pique et histologiquc.

* Une influence de la  progestérone sur 
les g landes sexuelles? B u t t n e r  W .  e t  
K e r n  P. ( V il. u. Horm., 1942,3, il'» 3-4, 229- 
235). —  Chez la Lapine, elle no peut inhiber le 
rut et empêcher l ’ovulation consécutive à  la ;j 
copulation. Chez la Femme, elle peut empê­
cher la rupture du fpllicule, l ’ovulation et
la formation du corps jaune.Doses employées. H

• 'Sur une action non spécifique d ’une 
progestérone chez la  Rate im pu bère ;
G ros G. (C. B. Soc. B iol., 1942,136, 752-753).
—  Action se rapprochant de celle des traces . 
do folliculine (ouverture rapide du vagin de 
la Rate impubère, normale ou castrée).

* Sur une action non spécifique d ’une 
progestérone chez la  Rate  adulte castrée ;
Gros G. (C. B. Soc. B iol., 1942, 136, 753- /! 
754). —  Avec de faibles doses de progesté­
rone Roussel, on peut, chez la Rate adulte 
castrée, obtenir dans certains cas des cel­
lules caractéristiques du rut.

* Nouvelles études sur l ’action andro­
gène de la  p rogestérone; G r e e n e  R. R., 
B u r r ill  II. W. et T homson D. M. (Endo- j 
crinology, 1940, 27, n° 3, 469-472). —  La 
progestérone a une propriété androgôniquo 
bien définie chez les Rats castrés précoce­
ment, à la dose uniforme do 20 mg par jour 
en administration sous-cutance, pendant 
10 jours. La môme dose, par voie intra-péri- 
tonéale, n’a que peu d’effet. Le poids de la 
prostate et la vérification histologiquc de sa 
fonction sont des tests employés pour mettre
en évidence la stimulation androgénique. :

* L 'action  androgénique de la  p roges­
térone chez le  Chat m âle  castré ; G ros G., 
B eno it  ,1., K e iil  R. et P aris R. (C. B. Soc. 
Biol., 1942, 136, 535-536). —  Action mascu­
linisante, indiscutable, ,ù condition que les 
doses utilisées soient suffisamment élevées.

* L 'action  anesthésiante des horm ones 
s téro ïdes; S e l y e  H. (Am . J. Physiol., 1941, 
133, Proc., 442). —  Film documentaire. 
L ’anesthésie produite chez des Rats par 
introduction péritonéalc de 2 à 5 mg do pro­
gestérone, permet l'hépatectomie. Un trai­
tement préliminaire à  l ’atropine diminue 
cette action anesthésiante, la vagotomie la 
souligne.

* Conditions agissant sur l'évo lu tion  
de l 'anesthésie avec unehorm one stéroïde ;
W in t e r  II. et S ei-y e  II. (Am. J. Physiol., 
1941, 133, Proc., 495-496). —  L ’effet anes­
thésiant de la progestérone par voie intra-péri- 
tonéale est plus prononcé chez les Rats. —  
L ’action est accentuée par l'administration 
sous-cutanée d ’insuline et inhibée par celle 
de glucose.

* Facteurs d ivers de la  standardisation 
des corps œ strogènes; Snorrason  E. 
(Endocrinology, 1942, 25, nM 1-2, 31-37). —  
Étude de divers œstrogènes (œstrone, hexœs- 
trol, stilbœstrol, dinœstrol et klianyi (4.4-dia- 
cétoxy-r : <5 diphényl-p : 5-hexadiéne) en 
administration sous-cutanée, intra-muscu- 
laire ,intra-gastrique, en solution aqueuse et 
huileuse.

* Com paraison entre le  test du fro ttis  
vag in a l et la  recherche des œ strogènes 
dans l ’e x tra it u rina ire  chez la  F em m e ;
R u ü in s t e in  B. B. c l D u n c a n  D. R. L. 
(Am . J. Physiol., 1941, 133, Proc. 432). —  
Les résultats sont équivalents. L ’élimination 
urinaire des œstrogènes semble correspondre 
à la quantité d’œstrogènes qui passe dans la 
circulation.
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* Variations périod iques du taux des 
oestrogène dans le  sang; L am port H. 
(Endocrinology, 1940, 27, C73-769). —  Tliéorio 
« à bascule » fondée sur les fluctuations pério­
diques, chez la Femme, de l’hormone œstro-

fène, en relation avec le cycle sexuel et l ’in* 
errelation entre les ovaires et l ’hypophyse 
antérieure. En fait, lu production d ’œstro- 

gèno ovarien dépend do l ’apport do l ’hor­
mone gonadotropo circulante; mais l ’œstro­
gène tend à freiner la sécrétion do l ’hormone 
gonadotrope. L ’anulyso mathématique do 
cette théorie montre qu’elle est inexacte. 
Une autre cause, non envisagée dans l’hypo­
thèse, doit être recherchée.

* Essais clin iques et de laborato ire  de 
certa ines nouvelles préparations d ’hor­
m ones sexu elles ; F ran k  R. T., G o ldbeh - 
ger M. A . et Felsiiin  G. (Endocrinology, 1940 
27, 381-384). —  Intérêt du stilbœstrol et de 
la pregnéninolone en particulier; possibilité 
d’absorption perorale.

* E xcrétion  u rina ire  des dérivés du 
prégnand iol chez l ’H om m e. I .  A p rès  
adm in istration  buccale ; I I .  A p rès  in jec­
tion in tra-m uscu la ire  do progestérone ; 
I I I .  Après in jection in tra-m uscu la ire  
d ’acétate de désoxycorticostérone ; H am - 
rleu  E. C., K e n n e th -Cu y le r  W . et I I irst
D. V. (Endocrinology, 1940,27, 109-171, 172- 
175, 177-178). —  30 è 50 0/0 du prégnandiol 
administré sous forme de glycuronato se 
retrouvent rapidement dans les urines. 
L ’excrétion peut cependant faire totalement 
défaut. L ’élimination de la progestérone 
varie quant au taux et à la durée ; celle de 
l ’acétate de désoxycorticostérone est presque 
totale,

* In fluence de l ’horm one fo llicu la ire  
sur la  g lande m am m a ire  en activ ité ; 
Ca ffie r  ! ’. {Zbl. Gynak., 1943, 67, 116-119).
—  Réjponse à un travail de Fauvet concer­
nant la physiologie de la lactation et son 
inhibition par la folliculine.

* Influence de l ’horm one fo llicu la ire  
sur la  glande m am m a ire  en ac tiv ité ;
Fa u v e t  E. {Zbl. Gynak.; 1943, 67, 106-116).
—  Travail théorique sur le mécanisme de 
l'inhibition de la lactation par la folliculine. 
Problème do l ’action directe et d ’une action 
par l ’intermédiaire de l ’hypophyse ou du 
corps jaune, etc.

* Nouvelles observations sur la  m ig ra ­
tion  ve rs  l ’eau chez T ritu ru s  v iridescens.
I I .  M ig ra tio n  ve rs  l'e a u  provoquée au 
m oyen de l'horm on e galactogène ; Ch ad - 
•vvick C. S. (J . cxp. Zool., 1941, 96, 175-187).
-—  Des injections de prolactine (hormone 
isolée de l'hypophyse des Mammifères) déter­
minent la migration vers l ’eau des Triturus 
viridescens et tous les changements néces­
saires";! une adaptation complète à la vio 
aquatique. La prolactine agit en l ’absence 
complète des thyroïdes et des gonades', dans 
les deux sexes, et chez les Individus de toute 
taille,

* Influence de la  thyroïde sur la  tachy­
card ie due au cyclopropane-adrénaline ;
Stu tzm an  J. W . (Am . J . Physiol., 1941,133, 
Proc., 466). —  Chez des Chiens thyroïdccto- 
misès, la durée de la tachycardie provoquée 
par l’adrénaline et le1 cyclopropane est dimi­
nuée dans l ’hyperthyroldic (par ingestion de 
thyroïdes), la tachycardie augmente do durée.

* Augm entation , par la  thyroxino, de 
l ’action m ascu lin isante de l ’acètate de 
désocycorticostôrone sur la  crête du 
chapon; C arik ro it  F, (C . jFt. Soc. Biol-, 
1942,136, 722). —• A  la dose de 2,5 mg par 
jour, l ’acétate de désoxycorticostérone mus-
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culinise la crête du Chapon; l ’adjonction d ’un 
traitement thyroxinien (I mg par j.) fait 
plus que doubler l ’accroissement obtenu.

* A ction  de l ’insuline et de la  th yro ï­
dectom ie sur la  to lérance au g lucose, 
dans le  go itre  tox iqu e ; Sciimidt C. R., 
W a ls ii  M. S. et Ciiesky V. E. (Am . J. Phy­
siol. , 1941 133, Proc., 438-439). —  Le méta­
bolisme glucidiquo change dans la thyro- 
toxicose, changement dû en grando partie à 
une néoformation du glucose; action do la 
thyroïdectomie sur ce métabolisme.

* L e  p rob lèm e de la  présence de ?la  
thyroglobuline dans le  sang; St e m .au  
L. I. et O i.k e n  H. G. (Endocrinology, 1940, 
27, 614-616). —  La méthode de précipitation, 
très sensible, ne permet de déceler de thyro- 
glohulino ni dans le sang, ni dans la veine 
thyroïdienne, même après injection de tliy- 
roxine. Présence après traumatisme de la 
glande. ■

* Rapports  existan t entre la  fonction 
thyroïd ienne e t les  sym ptôm es dus à la  
p riva tion  brusque de m orph ine chez le  
R a t ; Sw a n n  II. G. (Am . J. Physiol., 1941, 
133, Proc., .467). —  La ressemblance qui 
existe entre une crise de thyréotoxicóse et 
les effets de la privation de morphine, feraient 
supposer que la thyroïde intervient dans les 
phénomènes dus à l ’absorption de cette 
substance; les expériences montrent qu’il 
n’eu est rien.

'  A c tiv ité  an ti-in su lin ique, h yp erg ly - 
cém iante du sod ium  et des extra its  
cortico-su rrén au x ; H artm an  F. A ., B row - 
n e l l  K . A ., W a lth er  R. et E d e lm a n n  A. 
(Endocrinology, 1940, 27, 642-646). —  La  
résistance à  l ’insuline de Souris en état de 
jeûne est augmentée par la cortine, et un 
peu par Nu. Certains extraits cortico-surré- 
naux ont une action plus forte que la désoxy­
corticostérone sur la glycémie (augmenta­
tion do la glycogénèsc).

* Action  de l ’ éthinyl-testostérone sur 
la  glande m am m aire  ; Chamorro A . (C. 
if. Soc. B iol., 1943, 137, 87-89). —  C’est la 
substance qui produit )c plus rapide dévelop­
pement mammaire. (Obtention chez la Sou­
ris O castrée d'une mamelle comparable à 
celle de la O en 6 semaines, à  raison do 
2 injections de 2 mg par semaine.)

* Inh ib ition  de la  croissance de la  
g lande m am m a ire  p a r  de fortes  quanti­
tés de substances oestrogènes; Ga r d n e r  
W . U. (Endocrinology, 1941, 29, 53-61). —  
Avec des doses élevées de benzoate ou de 
dipropionate d ’œstradiol, on obtient chez 
des Souris O un développement de la  
glande mammairo beaucoup plus faiblo 
qu’avec des doses intérieures. 11 semble que 
la croissance do la glande cesse ou se ralen­
tisse fortement peu de temps après les pre­
mières injections; un effet semblable a été 
également observé chez des Singes et chez 
des Chiens.

* Adrén a line et tra va il; L e iim a n n  G. 
et M ic ua e lis  IL  F. (Arb. physiol. Angew. 
Enlomol. Bcrl. Dalhcm., 1942, 12, n° 1, 52- 
S0).—  Méthode originale de dosage de l ’adré­
naline du- sang, basée sur la fluorescence de 
ce corps en milieu alcalin. Appareil de Pul- 
frich et rayons UV, Délai de disparition de 
l ’adrénaline du sang de Rats surrénalecto- 
misés. Au bout de 24 heures la destruction 
de l ’adrénaline serait insigniilante dans lo 
plasma sanguin. La mesure s’effectue sur 
0,03 cm* de liquide,

* Adrénaline et trava il. I I .  L eh m an n
G. et M ic ua e lis  H. F. (Arb. physiol. Angew.
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Enlomol. Bcrl.-Dalhcm., 1943, 12, n° 3, 205- 
271). —  Dosage de l ’adrénaline du sang par 
une réaction do fluorescence. Établissement 
d’un taux moyen chez l ’animal et' chez 
l ’Homme. Variations au cours de la journée. 
Augmentation au coure de l ’excitation psy­
chique. Richesse en adrénaline du sang des 
veines surrénalienncs. Comparaison avec les 
dosages biologiques.

* Réaction  des m élanophores de la  
peau aux in jections d ’adrénaline avec 
une référence spéciale au poids du corps 
de l ’an im a l; P i e r c e  M. E. (J . cxp. Zool., 
1941, 86, 189-203). —  Les mélanophores do 
Fundulus hcleroclilus, de Mollicnisia lali- 
pinna de Phrynosoma^ douglasii et P . mo- 
deslum concentrent leurs pigments sous l ’effet 
des injections d’adrénaline. Après de telles 
injections, le temps normalement nécessaire 
à  la contraction des cellules pigmentaires est 
réduit ehez lo Poisson et les Lézards. Il 
existe une corrélation positive entre la c de 
l ’adrénaline et la durée do la période de 
contraction des mélanophores; uno corréla­
tion positive existe également, le .poids du 
corps de l ’animal et la durée de la période 
de contraction de mélanophores; plus l ’ani­
mal est petit, plus longtemps il reste pâle.

* O pacités expérim enta les  du cris ta l­
lin  provoquées par l ’adrénaline chez le 
R a t; T u m s u d e n  C. et W y m a n  L. (Endocri­
nology, 1940, 27, 628-632). —  Chez le Rat en 
état de choc liistaminiquc, d’empoisonne­
ment par le potassium, ou en insuffisance 
cortico-surrénale, l ’adrénaline produit uno 
opacification du cristallin, comme chez la 
Souris; rôle de la cortico-surrénale dans la 
cataracte adrénalini’que.

* E ffe t de l ’adrénaline en solution dans 
l ’hu ile d ’arach ide, et de l ’adrénaline 
com prim ée sur la  thyroïde du Cobaye 
e t du L ap in ; G o e t s c i i  C. (Endocrinology, 
1940, 27, 617-620). —■ L ’action de l ’adréna­
line sur la thyroïde —  activation, avec modi­
fications cy tologiques ( milochondries) —  n’ est 
visible que chez le Lapin, et lorsque l ’on 
agit par des doses prolongées et fortes.

* Réduction des pressions sanguines 
p a r  la  rén ine de P o rc  chez des Chiens 
en état d ’hypertension rén a le ; W a k e r - .  
l i n  G . E . ,  J o h n s o n  C. A .  et G o m b e r g  B . 
(Am . J. Physiol., 1941,133, Proc., 478-479).—  
Par injection quotidienne de rénine de Porc 
à ces Chiens, la p sanguine diminue; une 
» antirénine » apparaît dans le sérum des 
Chiens, qui neutralise la Téaction' constric­
tive provoquée par la rénine.

* L a  constance de l ’action de la  p ro - 
tam ine-zinc-insu line ; R i c k e t t s  H. T. 
(A m . J. mcd. Sci., 1941, 201, 51-59). —  La 
protamine-zmc-insuline est très efficace, si 
elle est administrée toutes les 24 heures; à  
ddsc convenable, elle maintient constant le 
taux du sucre sanguin (recherché plusieurs 
lois par jour, chez 8 diabétiques).

'  Sur un m écan ism e horm onal de ré ­
gu lation  de l ’a ffin ité de l ’hém oglob ine 
du sang pour l ’oxygèn e; P o l o n o v s k i ,  
S a n t e n o i s e  D. et S t a n k o f e  E. (C . B, Soc. 
Biol., 1943, 137, 92-93). —  Influence très 
nette do la sécrétion interne du pancréas sur 
l ’affinité du sang pour O,.

’ A ction  de l ’acétate de désoxycortico­
stérone sur le  systèm e nerveu x; C iia u -  
c h a r o  P. (C. II. Soc. B iol., 1943, 137, 175- 
176). —  Injection intrapéritonéale à, des Rats 
ou à des Cobayes ; doses faibles (0,04 à 
0,2 mg) et fortes (2 mg). L ’action dipliasique 
exercée sur les centres est excitante, puis 
dépressive. L'hormone liposoluble étend son
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inllucnco à lu moelle comme font les vita­
mines liposoIublcs.Elle diminue leschronaxies 
musculaires. Action sur les centres déprimés 
par l ’avitaminose C. Comparaison avec l ’ac­
tion de l ’insuilisanee surrénolo.

* É lim in ation  u rina ire  de l ’horm one 
cortico-surrénale chez le  Chien après 
in jection de ph loridzine et après dépan- 
créatation ; H a h vieh  P. et T u h ia f J. (C. H. 
Soc. Biol., 1943, 137, 112-113). —  Pas do 
modifications sensibles du taux do l'élimina­
tion urinaire de l ’hormone cortico-surrénale. 
dans la glycosurie phloridzinique; augmen­
tation progressive dans le cas de la puncréa- 
tectomio totale.

* D osage de l ’horm one cortico-su rré­
nale dans les urines des diabétiques ; 
IlAnviEn P. et T u r ïa f  J. (C. B. Soc. Biol., 
1943, 137, 98-100). —  Les taux d ’hormone 
enregistrés (très élevés parfois et considé­
rables) seraient sans rapport avec la gravité 
du diabète, on avec les taux de glycémie et 
la glycosurie du moment.

■ T ra item en t de la  m alad ie  d ’Add ison  
par l ’im plan tation  sous-cutanée de ta ­
b lettes d ’acétate de désoxycorticostérone 
synthétique; Seg aU, G. (Am. J. mcd. Sci., 
1941, 201, 202-208). —  Deux observations; 
■Femme pendant des marches en terrains 
inclinés de —  30 à +  35 0/0. Mesure de la 

/■i consommation brute en calorie, du rendement 
en fonction de la vitesse. Comparaison avec 
des mesures analogues faites chez l ’Homme. 
Étude du Q. R.

* Le  foie et la  suh stance androgèno de 
la surrénale du R a t ; B u rr ilî,  M. W . et 
Grkene R .R . (Endocrinology, 1941, 28, 874).
—  Après transplantation d ’une surrénale d’un 
Rat mâle immature castré sur la paroi sto-

£ inaccale et ablation de l ’autre surrénale, on
constate une stimulation du lobe central de 
la prostate. La sécrétion de la surrénale 

| implantée passant obligatoirement par le
!  foie il s’en suit que la substance androgèno
; sécrétée n ’ost pas détruite par cet organe et
! que cette hormone androgene d’origine cor-
I lico-surrénale diffère do la substance andro-
I  gène sécrétée par le testicule et inacüvèe

par le foie.

* Étude de l ’action p rogestative  do 
l ’acétate de désoxycorticostérone chez la  
Fem m e ; Hamblen E. C., Cu y EBR W . K.,

I; Patte  G. J. et A x b lso n  (Endocrinology,
t 1941, 28, 306-308). —  Aucune activité pro-
[; gestative n ’a été obtenue avec l ’acélatc do
| . désoxycorticostérone (41,2 mg injectés par 
!  cycle de traitement).

* Sur l ’action vag ina le  de l ’acétate de 
désoxycorticostérone et de quelques 
autres stéro ïdes ; Co ur r ier  R. (C. B. Soc. 
Biol., 1943, 137, 94-95). —  L ’acétate de 
désoxycorticostérone, la progestérone, le 
propionatc do tcslostéronc, employés à l ’état 
iiur, no provoquent pas la kératinisation 
vaginale ciiez le Rat castré.

1g ' . "
* L ’é lim ination  de la  spéciiic itè  du 

sérum de Cheval des antitoxines ; Co-
oiiill 11. D., F ei.l  N ., Creighton  M. c-t 
Ürown G. (J . Inunuiiol., 1940, 39, 207-222).
— Les sérums antiloxiqucs traités par la 
lakadinslasc fournissent une antitoxine pu­
rifiée qui ne- provoque aucune réaction 
sérieuse d ’anaphylaxie cliez le. Cobaye sen- 
sibilisé au sérum de Cheval normal. 11 
semble que la digestion takadiuslasique ait 
modifié la molécule untitoxique,

* Nature ch im ique de la  toxine scar- 
latineuse; Barbon E. S. G., D ick  G. F. et 
uyman C. M. (J . biol. Chem., 1911, 137, 207-
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282). —  L ’ullrafiltralion & travers des mem­
branes étalonnées enseigne que cette toxine 
est un produit de PM compris entre 13.000 
et 14.000. La toxine est pauvre en glucides 
et en glucosamin1', exemple de P ; il ne s’agit 
donc pas d’un proléide conjugué. Elle sup­
porte le chauffage à 100° pendant 15 mi­
nutes, clic résiste à des variations de n ll do 
1,08 à 11,01, à l ’attaque pepsiquo et tryp- 
sique et à une série d’agents réducteurs et 
oxydants, mais pas au célène, à NO ,II, à la 
porphyrindine et à I, qui attaquent les N IL .

* In fections hum aines par doses m as­
sives de bacilles  thyphiques ou parathy- 
phiques B . E ffets de l ’im m un isation  
par la  m éthode du vaccin  à l ’é ther;
V i n c e n t  H. (Bull. Acad. Méd., Paris, 1943, 
127, 10-18). —  Les anticorps apparaissent 
dès le 5° jour après l ’injection. Valeur extraor­
dinaire de l'injection prophylactique (l ’ incu­
bation étant de deux semaines).

* S u r  la  relation  entre la  structure  
secondaire d ’un  hydroxyde d ’a lum in ium  
et le pouvoir im m un isan t d ’un  antigène  
p a r  cet hydroxyde; I Ioboiim  K . O. et P y l
G. (K olloid -Z ., 1943, 102, 06-69). —• L ’alté­
ration, par refroidissement au-dessous de 0°, 
du pouvoir immunisant de matière injectable 
obtenue par adsorption de virus sur hydro­
xyde d ’aluminium (virus de la fièvre aph­
teuse, par exemple) est cri relation avec des 
variations de la structure secondaire de 
l ’hydroxyde, par des processus colloïdaux.
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* A ss im ila tion  de l ’azote par la  levure ;

N i e l s k n  N. (Ergebn. Biol., 1942, 19, 375- 
408). —  Recherches effectuées exclusivement 
sur Saccharomyccs ccrevisiae C. L. 1, dont 
on étudio les réactions (croissance, pouvoir 
de fermentation), à l ’égard do différentes 
substances azotées ajoutées seules ou en mé­
langes au milieu de culture; ce milieu con­
tient eii outre 0,15 y /1 de biotine. Mesure de 
l ’utilisation des acides aminés, dos peptides; 
action sur la croissance des acides aspara- 
gique, glutamiquo, etc.; action sur l ’assimi­
lation de N de différentes substances stimu­
lantes (aneurine, p-alanine, etc.).

* Sur les  échanges d ’azote chez le  
bacteriu m  oo li; W i n k l e u  K. C. (Chem. 
Weèkbl., 1943,40, 147-1481. —  La consomma­
tion d’azote, sous forme de SO ,(N H ,)„ varie 
dans des proportions énormes ( 1.000 à 1) 
avec le temps. On observe une production 
d’acides aminés, peut-être par la membrane, 
jusqu’à obtention d ’un milieu optimum pour 
la reproduction.

* L ’acide para-am ino-benzoïque, fac­
teur de croissance pour les  B a ctéries ;
R uubo  S. D. et G ille spie  J. M. (Nulurc 
Lond., 1940,146, 838-839).—  Recherches sur 
Clostridium acelobulyticum. On peut préparer 
l ’acide p-amin6 benzoïque à partir d ’un 
dérivé honzoyié, à partir d’un concentré do 
levure. Celui-ci perd son activité en tant que 
facteur de croissance si on en extrait l ’acide 
p-aminobenzoïque. Uno molécule d’acide 
p-aminobenzoïquo est antagoniste pour 
23.000 molécules de sulfamide.

* A rrê t  de l ’action com m e substance  
de croissance de la  B-alanine su r la  
levure , p a r  addition de tau rine , d ’acide  
B -am in o -bu ty riq u e  et d ’autres su b s ­
tances; N i f . l s e n  N. (Nalurivissenscha/lcn, 
1943, 31, 146), —  La taurine n’active pas la 
croissance de la levure et n’inhibe pas non 
plus l ’action activante de la B-aianine; il en 
est de môme pour l ’acide 0-oxypropioniquc 
et pour la B-alonylglycine; mais l ’acide 
B-aminobulyrique inhibe l ’action exercée 
sur la croissance de la levure par la p-alanine,

CHtMIlÜ [B IO LO G IQ U E

dans les conditions d’expérience. En pré­
sence do bacilles lactiques, la p-alanine et 
la tdurine se comportent comme vitamine et 
antivitamine, mais i! n’en est pas ainsi dans 
les présentes expériences sur les levures.

* Sur les relations entre le  poids spéci­
fique et la  teneur en am idon des tuber­
cules de d ifférentes variétés  et lignées de 
Pom m es de terre  de généalogies d iffé­
ren tes ; M ulle k  K. O., P fe il  E. et P ie - 
kf.nbrock  F. (Angcw. Bol., 1943, 25, 178- 
195). •—  il s’agit principalement de nou­
velles variétés obtenues par croisements entre 
formes primitives sud-américaines et formes 
européennes cultivées. 11 existe une corréla­
tion positive entre le poids de la substance 
sèche et la teneur en amidon. Discussion des 
méthodes employées pour évaluer celte 
teneur.

* La  tendance à g e rm er  sur l ’ép i chez 
les céréales, dans ses rapports  avec la  
teneur des gra ines en protéides ; Po-
ro i-F  A. (Angcw. Bol., 1943, 25, 150-165). —  
Ce travail, qui fait suite à des recherches 
antérieures (1941), établit que la teneur en 
protéides est d’autant plus faible que la ten­
dance à la germination est plus élevée, et 
inversement.

* Action  du p-am ino-benzène sulfa­
m ide  et.de l ’acide p-am inobenzoïque sur 
le  développem ent d ’A lliu m  cepa; Stoi.l 
R. (C. B. Soc.'B iol., 1943, 137, 170-171). 
L ’inhibition de la croissance des racines et 
de la pousso des radicelles d'A llium  cepa par 
le p-aininobenzone sulfamide =  1.162 F, est 
d’autant plus marquée que sa c est plus forte 
et l ’immersion plus prolongée. A  certaines c, 
l'inhibition cesse par retour en milieu normal. 
Le mélange d ’acide p-aminobenzoïque à 
1/200.000 et de 1.162 F à 1/200 inhibe moins 
la croissance des racines et la pousse des 
radicelles que le 1.162 F seul à la dose de 
1 / 2 .000 .

* L es  substances influençant la  crois­
sance des plantes et leurs applications 
pra tiqu es ; V eld stra  H. (Clicm. Weekbl., 
1943, 40, 158-166). —j Ce sont les hormones 
ou auxines excitant la mitose et provoquant 
l ’allongement des cellules. Sont très efficaces : 
l ’acide B-indolyl-acétique, l ’acide p-indoiyl- 
bulyriquc et l ’acide a-naphtalène-acétique. 
A  hautes doses, leur action est inhibitrice. 
Conservation très améliorée des Pommes de 
terre ; absence de germes.

* U ne nouvelle synthèse b ioch im ique 
des corps g ra s ; Damm H. (Chem. Zlg., 
1943, 67, 47-49). —  Les Champignons à 
mycélium filamenteux du genre Pusarium  
peuvent croître et produire une huile alimen­
taire et,industrielle, en cultures immergées 
à bases de glucides. Rendement en huile : 
environ 15 0/0 do la substance carbonée 
cil 40 a 48 heures.

* L es  vitam ines des levu res; Jaquot  
R. {P r . med., 1943, 51, 66-67). —  Travail 
d ’ensemble sur la richesse des levures on 
vitamines : B,, B „ B „ Bâ, B „ B „  B „  PP, II, 
BX, L,, L „  D, E, en acide pantotlicniquc 
et en facteurs antianémiques.

* L a  s ign ifica tion  des échelles de p er­
m éab ilités  spécifiques dans l ’étude du 
protop lasm e et de la  physiologie du déve­
loppem en t; B ogen  H. (B iol. ZbL, 1942, 62, 
511-541). —  L'étude des perméabilités com­
parées de diverses cellules végétales à des 
séries de substances données (saccharose O  
urée <  glycérol, etc.) a fourni à HOfler des 
indices numériques susceptibles, selon lui, 
de caractériser les tissus et les espèces 
auxquels ces éléments vivants étaient cm-
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pruntés. L ’auteur montre qu’une série exprime 
plutôt l ’état phvsico-chimiquo du proto­
plasme que la présence, dans la cellule, de 
telle ou telle structure; il nie, par ailleurs, 
qu'aucun rapport stable existe entre les 
perméabilités différentielles et tel stade du 
développement des individus et des organes. 
Les importantes conclusions de Huiler ont 
donc besoin d’ôtre approfondies'et révisées.

■ Sur l ’im portance b io logique de 
l ’acide boriqu e ; Kuiin H, ( W'ien. Chem. 
Ztg., 1943, 36, 1-9). •—  L'influence favori­
sante de l ’acide borique sur la multiplication 
sexuée de l ’algue Chlantydomonas eugametos 
et sur la germination des grains île pollen 
de la Tomate est attribuée à la formation 
d'un complexe borique avec un llavonol 
spécifique. On signale un complexe borique 
fluorescent formé avec un colorant de divers 
Pénicillium.

* L ’action du tra item en t horm onal sur 
la  transp iration  chez les  végé tau x ; A m-. 
lo n g  I I.  U. (A 'alurwissenschaften, 1943, 41, 
44-15). —- Expériences avec l ’acide a-naph- 
thylacêtiquo sur des pieds de Tomate, des 
Carottes et des Navels. Chez les plantes 
traitées avec l ’hormone, le système radicu- 
laire est mieux développé, le nombre des 
stomates et la transpiration sont augmentés 
par rapport aux témoins. Les plantes ont 
donc un comportement qui les rapproche des 
xérophytes.

* A ction  do l ’acide indo l-2-acétique 
sur la  resp ira tion  de parties  variées du 
germ e  d ’Avoine (A vena  sativa ) ; T a v lo u
A. B. et Ro uinso n  T. W. (Am. J . Plujsiol., 
1941, 144, Broc., 408). —  Mesures de. la 
respiration des plantes de la racine et des 
zones adjacentes, des pointes de coléoptile. 
L ’acide indol-3-océtique inhibe la respiration 
proportionnellement à sa c, et de façon va­
riable selon le pH.
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* App lications b io logiqu es de la  ch im ie 
synthétique; (Nature Lond., 1910, 146,
752-753). Conférence du Prof. J. W . Cook 
à Kdinburgh; y  sont envisagés; les sulfa­
mides, des produits nouveaux à base de 
morphine; des produits actifs de l ’huile de 
chaulmoogra; les vitamines A , D, C, B, E, 
K ;  des hormones (désoxyçorticostérone).

* Com pte rendu de la  réunion de la  
section de ch im ie organ ique à U trech t 
le  23-7-1942; (Chem. Wcekbl., 1942, 39, 
038-643). —  1 ° Recherches sur une synthèse 
des dérivés indoliques. J a n e t sk y  E. F. J. 
Par action d’une cétone a halogénéc sur une 
aminé aromatique; 2° Quelques nouvelles 
substances édulcorantes et anesthésiantes 
locales. V ak a h d k  P. E. et M f.erburg  W . 
Le l-propoxy-2-amino-4-nitrobenzène a un 
pouvoir sucrant de 5.000 sans arrière-goût 
et est facile à préparer. A  grande c, c’est un 
anesthésiant local 100 fois plus actif que la 
cocaïne; 3° La structure du leucanol de 
Letieaena glauca Benlham. B ick el  A. F. 
Essai de détermination de la structure du 
produit de la destruction méthylée du leu­
canol.

La  fluorescence au serv ice  des rech er­
ches en b io lo g ie ; Strugger  S. ( I ) ic  Che­
nue, 1912. 55. 339-311). —  Quelques appli­
cations des composés chimiques doués de 
fluorescence pour résoudre certains pro­
blèmes de biologie, en particulier celui de la 
circulation de l’eau et des sels nutritifs dans 
les plantes.

* Tu m eu rs  hypophysaires chez des 
Rats  tra ités  au d i-é thy l-s tilboestro l ;

* Étude sur la  richesse com parée en 
certains élém ents p lastiques des feu illes 
de Pom m es de terre  saines et dégénérées ;
GuÉnn.LOT J. et D ucet  G. (Ann. Ec. Agric. 

' Grignon, 1942, 4, 16-24). —  Dosages de 
N, S, P, Cl, Ca, Mg, K  et Na dans les feuilles 
de Pommes de terre de plants sains et de 
plants dégénérés voisins. Pour N, Mg et Na, 
peu ou pas de différence; pour S et P, aug­
mentation, pour Cl, Ca et K , diminution 
provoquée par la maladie de la dégénéres­
cence. Les rapports entre les divers éléments 
plastiques sont très modifiés.

* Contributions à  la  question de la  
désin tégration  de p lantes cellulosiques 
à croissance rap ide. I .  E g g e r t  J. (ifcil 
voile Kunslseidc-Seide, 1942, 47, 711-717). —- 
Indications sur la structure morphologique 
et sur la composition {cellulose, pentosanes, 
graisses,cires, protéides, lignine, cendres, etc.) 
de plantes à  croissance rapide : bambou et 
plantes annuelles.

* É tudes sérologiques sur l ’extension 
au Tabac et la  répartition  des tro is  v iru s  
de la  Pom m e de te rre  X , Y  et A ;  S ta p p
0. et M a r c u s  O. (Zbl. Bald. I I ,  1943, 105, 
369-406). —  Les trois virus peuvent être 
décelés chez le Tabac par la précipitation 
sur lame. Élude de leurs différentes combi­
naisons possibles. Des feuilles ne présentant 
aucun symptôme peuvent renfermer du 
virus, lequel peut d ’autre part être absent 
de feuilles en apparence atteintes.

‘  D ispersion des crista llites  de cellu­
lose dans les parois des ce llu les; F r e y -  
W yss lin g  A. {Nature Lond., 1942,148,38). —  
Mise en évidence de la variation de la struc­
ture dans les diverses régions de la fibre par 
un examen au microscope polarisant. On 
peut montrer que, dans les lacticlfères de 
Euphorbia splendcns, les cristallites de cellu-
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N elson  W . D. (Am . J . Physiol., 1941, 133, 
Proc., 398). —- Étude de 93 Rats traités 
pendant 14 mois. Formation d ’une tumeur 
énorme, bilobée, gélatineuse, remplissant la 
région hypophysaire, empiétant sur les ré­
gions cérébrales voisines : l ’adénome chro­
mophobe. Symptômes généraux.

’ Revue des essais expérim entaux et 
c lin iques effectués avec le stilboestrol ;
A tk in so n  D. W . (Endocrinology, 1940, 27, 
161-165). —  Les oestrogènes de synthèse 
tirent leur intérêt de leur action par voie 
buccale; leur toxicité lés rend encore inuti­
lisables en thérapeutique.

* Chim iothérapie expérim enta le  de la  
tuberculose par des dérivés du Chaul­
m oogra  et de l ’Hydnocarpus ; W a g n e r -  
Jauregg T. (Z . Hijg. Infcltt., 1942, 124, 
n «  3-4, 311-319). —  Efficacité des produits 
sur la tuberculose expérimentale du Cobaye

* L a  ch im iothérap ie de la  lèp re  ; Buns- 
c h k i e s  1C. (Z . Hyg. Infekl.-Kr., 1924, 124, 
i l «  3-4,333-340). —  Efficacité expérimentale 
des esters obtenus à partir du cyclopentyl- 
éthanol et du cyclopentylbutanol synthéti­
ques avec le chloruré de l ’acide vaniilique.

* T ra item en t du paludism e à P la sm o­
d ium  fa lc iparu m  par une m éd ication  
su lfam idée; Fabiani G., B u tori P- et 
D a b ie s  F. (Bull. Soc. Path, exol., 1942, 35, 
388-390). —  Le sulfamido-thiazol (ou 2090 
RP ) est un schizonticide efficace contre 
P . falciparum et peut remplacer la quinine.

Essais de tra item en t de la  coccidiose
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l050 dans la paroi prennent des angles allant 
de 0° à 60° avec la direction perpendiculaire 
à Taxe du laticifère.

‘  A ction  de quelques corps ch im iques 
sous la  cellu le v ivan te ; M artens P. (Cel­
lule, 1942, 48, 255-289). —  Recherches effec­
tuées sur les poils staminaux et le pollen de 
Tradescanlia. Action du chloroforme, de 
C1II et do IIONa ; degré do résistance, 
vitesse de diffusion des substances toxiques 
et altérations qu’elles déterminent.

Recherches sur la  teneur en bore des 
g ra in es ; B ertrand  G. (Ann. Irtsl. Pasteur, 
1912, 68, 457-460). —  Étude de la teneur en 
bore do nombreuses graines utilisées en agri­
culture, dans l’alimentation humaine et ani­
male et dans l’industrie. Le dosage, effectué 
sur la graine broyée, est fait par la méthode 
microcolorimétrique. B existe dans toutes les 
graines examinées, à des teneurs comprises 
entre 2,1 et 20,6 mg par kg de matière sèche.

Études com paratives sur la  teneur en 
résine et en tan ins, a in si que sur l ’acti­
v ité  de d iverses espèces de convol­
vu lacées; Ja r e t zk y  R. et R isse E. (Arcli. 
cxp. Path. Pharm., 1940, 195, 226-231). —  
D ’une manière générale, la teneur des 
Convolvulacées en Lanins est excessivement 
faible. Un tableau indique la teneur en 
résine des diverses espèces de cette famille.

La  teneur en phosphatides des p lante3 
en rela tion  avec leu r  a lim entation  en 
produ its m in é ra u x ; P futzer  G. et R oth
H. (D ie Chemie, 1942, 55, 289-293). —  
Essais sur l’Epinard, le Colza d’ été et l ’Orge 
d’été. L ’apport de phosphore (phosphate 
dicaleique), d’azote (azotate d ’ammonium) 
et de potassium (C1K et SO.K,) lors de la 
culture de ces plantes produit un accrois­
sement de leur teneur en phosphatides.
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du Lap in  par la  phênothiazine ; G u ilu o n  
J. et L a g n e a u  F. (Bull. Acad. vél. Fr., 1942, 
15, n° 11, 313-323). —• La phênothiazine ou 
thiodiphényiamine permet d’obtenir la gué­
rison clinique mais non la stérilisation com­
plète. Le pouvoir parasiticide est plus pro­
noncé dans la forme intestinale que dans 
la forme hépatique.

* A ltéra tion  m orphologique des hém a­
tozoaires du paludism e au cours de la  
prophylaxie p a r  l ’a tèb rine ; R u g e  H. 
et K rem er H. (Z . Hyg. In fek l.-Iir., 1942, 
124, n° 5, 441-451). —  Observations recueil­
lies sur 250 soldats ayant contracté le palu­
disme malgré la prophylaxie par l ’atcbrine à 
la dose de 0,06 g par jour. Les altérations 
morphologiques résulteraient d’une adapta­
tion du parasite au produit.

* Études pharm acologiques concer­
n a n t 'le s  oxyu res ; O elkers  H. A. (Arcli. 
exp. Palh. Pharmak., 1943, 200, n° 5, 518- 
527). —  Inefficacité, in vitro, de la plupart 
des antihclminthiques vis-à-vis des œufs 
d'Oxyuris vermicularis, à l ’exception de 
l ’hexylrésorcine et du p-naphtol. Les em­
bryons des oxyures de l ’Homme sont plus 
résistants que ceux de Passelurus ambiguus 
du Lapin. Les produits destructeurs des em­
bryons sont sans action sur les vers adultes.

* A gen ts  ch im iques pour la  lu tte contre 
les  M oustiques; (Chem. Ztg., 1943, 67,58). 
—| Revue des moyens employés : pour atté­
nuer l ’ effet des piqûres, pour détruire les 
rassemblements de Moustiques adultes, pour 
détruire les larves e t nymphes aquatiques. 
L ’agent actif des préparations est le plus
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souvent l ’extrait de pyrèlhrc, en solution 
dans des huiles ou en émulsion.
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dans le liquide baignant le coeur et dans le 
cœur lui-même.

* Action  du ch lorhydrate de m orph ine 
et du phosphate de codéine sur le  choc 
anaphylactique du L a p in ; Vai.lp.hy- 
R adot P., Maumc G. et H o lt z e r  A. (C. R. 
Soc. B iol., 1942, 136, 733). —- De ces deux 
narcotiques centraux, seul le phosphate de 
codéine a une action protectrice, de courte 
durée d ’ailleurs.

* Congélation au m oyen  du chlorure 
d ’éthyle pour soulager la  douleur et com ­
battre  la  perte de m o t ilité ; H e n ry  A. K. 
(Lancct, 1942, 263, 280-281). — • Les pulvéri­
sations de chlorure d ’éthyle permettent de 
soulager temporairement (plusieurs heures) 
les douleurs de toutes sortes.

* E m p lo i obstétrica l des préparations 
ergotées et plus particu lièrem en t de 
l ’e rgom étr in e ; V ignes H . (P r . M td ., 1943, 
51, 49-50). —  Étude, d’ensemble de l ’action 
de l’ergot et de l’ergomctrine sur le tonus 
utérin et sur les contractions de l ’accouche­
ment. Considérations sur l ’association de 
l ’ergot à des anti-spasmodiques.

‘  L a  synthèse des dérivés de l ’iso -qu i- 
nolé ine; Fodok G. von ( Wien. Chem. Zlg, 
1942, 45, 241-249). —  Étude des synthèses 
possibles, des mécanismes de réaction et des 
produits intermédiaires. La constitution et 
les effets physiologiques des alcaloïdes iso- 
quinoléiniqoies. Discussion des synthèses du 
point de vue pratique. Biogénèse des alca­
loïdes iso-quinoléiniques. Abondante biblio­
graphie.

‘  Action  vasoconstrictive périphérique 
de l ’a lcalo ïde prin cipa l de l ’A n agyris  
fœ tida L ;  T ourn ade  L. et Raymond- 
Hamet (C. R. Soc. B iol., 1942,136, 732-733). 
—  Anagyrine, sous forme de bromhydrate 
et à la dose de 0,5 mg par kg d ’animal 
(Chien).

* A ction  des hypnotiques (hydrate de 
ch lora l, éthyl-u réthane, som nifène) sur 
le choc anaphylactique du L a p in ; V a i -
i.ehy-Radot P., Mauhic G. et H o lt z e r  A. 
(C . R. Soc. B iol., 1942, 136, 706-707). —  
Absence d’action empêchante sur l ’appari­
tion du choc anaphylactique chez le Lapin 
sensibilisé.

* Nouveaux résu ltats expérim entaux 
de la  sü lfam idothérapie ; G o yebt  K. 
(Arch. Dcrm. Stjph., Wien., 1942, 193, n° 2, 
192-215). —- Étude comparative de la sulfa- 
pvrldine, du sulfathiazol et de la p-amino- 
benzol-sulfone-acétylamide. Problème du do­
sage en général, do l’eillcacité des doses 
uniques massives et des doses fractionnées.

'  D érivés de sulfan ilam ides avec subs­
titu tion «  é lectrom ère »  sur l'a zo te  
am id é ; Eksthand T. (Svensk kem T ., 1942, 
54, 257-202). —  Étude de l’action de groupes 
atomiques mésomérisablcs attachés à N  
amidé des sulfamides; l ’acide a la môme 
action que l’amide; le dérivé triazoté est plus 
actif que la sulfamide. Les sulfathiazols sont 
toujours les plus actifs, l ’activité observée 
est typique des sulfamides car elle est 
annulée en présence d ’acide p-aminoben- 
zolque. Recherches faites sur E. coli, des 
pneumocoques I et III, des gonocoques et 
des méningocoques.

’ Variations du p H  sanguin après 
adm in istration  de su lfapyrid ine ou de 
su lfath iazol; W e r t e n b e r g e r  G . E . (Am . 
./. Phijsiol., 1941, 133, Proc., 488). —  Injec­
tions intra-péritonéàles des sels de Na à des 
Rats recevant le même régime alimentaire : 
le pH du sang s’alcalihise (passe de 7,52 à 
7.06). Les fortes doses de ces sels pourraient 
épuiser le pouvoir-tampon du corps et pro­
voquer une acidose.
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* Étude expérim enta le de l ’action sur 
la  c ircu la tion , la  resp iration  et la  diu­
rèse des analeptiques cardio-vascu­
la ire s ; D au trebande  L. et C iia r lie r  R. 
{Pr. méd., 1943, 51, 18-19;. —  Étude sur le 
Chien des efTets des corps suivants : éphé- 
drine, sympatol, adrianol, adrénaline, phé- 
nylaminopropane, éther benzélique de la 
benzyléthylméthylamine, alcudrine, icoral, 
corainine, caféine et dérivés, digilaliques, 
choline, quinidine, pituitrinc, sérum hyper- 
tonique, CO„ O,.

* Données expérim enta les rela tives au 
tra item en t de la  syncope resp ira to ire  
anoxém ique par quelques analeptiques;
H erm ann  H. et Jo ur d an  F. (B u ll. Acad. 
Méd., Paris, 1943, 127, 40). —  Dangers de 
l’injection de coramine ou de lobéline tant 
qu’existe l ’apnée anoxémique.

• Actions de sels var iés  antagonistes 
des réactions au m étra zo l; W aste  H. 
(Am . J. Pliijsiol., 1941, 133, Proc., 483-484). 
—  L ’injection intrapéritonéale de métrazol 
à des Cobayes est suivie de convulsions 
toniques et cloniques, aboutissant à l ’épui­
sement et à ’ ia mort. Si l ’on adjoint certains 
éleclrolytes à la même dose de métrazol, on 
obtient une protection partielle (décrite) du 
Cobaye.

p ' A ction  des doses convulsivantes de 
m étrazo l sur la  pression sanguine : 
leur em plo i en thérapeutique pendant 
l ’anesthésie spinale et pendant l ’asthénie 
due au cu rare ; W o o d b u r y  R. A., Ci.ec- 
KI.EY H. M., Voi-PITTO P. et H a MILTON W .
F. (Am . J. Pliijsiol:, 1941,133,Proc., 498). —  
Après les injections, la p sanguine augmente 
considérablement grâce aux contractions des 
muscles striés. Retour à la p normale en 
5 minutes (Homme, Chien, Chat).

• P ro tection  contre des désordres dus 
au cyclopropane-adrénaline au m oyen 
de m éd icam ents variés  ; Obth O. S. et 
A l le g  C. — . (Am . J. Pliijsiol., 1941, 133 
Proc., 404). —  Chez le Chien sous-aneslhésié 
au cyclopropane, l ’administration de 0,01mg/ 
kg d’adrénaline est suivie de tachycardie. 
Actions sur ce phénomène : de la procalne, 
de la quinidine, de l ’ergotamine, de CO,. 
Mécanismes de ces actions.

’ Sur le  pouvoir hypertenseur de 
l ’adrénaline évalué en fonction de sa 
durée; B a il l y  R. et M issenard A. (C. R. 
Soc. Biol., 1942, 136, 796-797). —  Étude sur 
la nécessité de ne nas dépasser trop large­
ment le seuil de l’élévation tcnsiohnellc pour 
effectuer le dosage biologique de l ’adréna­
line.

Cessation spontanée des effets inh i­
biteurs de l ’acétylcholine sur le  cœur 
isolé de Grenou ille. Causes de ce phé­
nomène; T if f e n e a u  R. et B e a u v a ll e t  M. 
(C. R. Soc. B iol., 1942, 136, 745-746). —  
Cette cessation résulterait d ’une hydrolyse 
estérasique dq l’acétylcholine, avec produc­
tion de choline sous la forme d ’une coinbi-' 
saison physiologiquement inactive.

' Sur l ’application  de la  théorie ded 
poisons potentiels aux dérivés de la  
oboline; H êubner W. ( P/tiiij. Arch. G es.
* ajjsiul,, 1942, 246, 258-264). —  Se basant 
®ur des raits et des arguments théoriques, 
auteur réfute l'hypothèse expliquant l’ac- 

hon de la choline et de ses dérivés sur le 
j'U'iir par le principe de Slraub, d ’après 
k'quel l ’effet inhibiteur du poison dépendrait 
des différences de concentration de celui-ci
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* Sur les propriétés sym path ico ly- 
tiques do l ’isoqu inoléine, de la  qu ino- 
léine et de la  8-oxy-qu ino léine ; Ray- 
mond-IIamkt C. R. Soc. Biol., 1942, 136, 
713-714).— L ’iso-quinoléine et la quinoléine, 
à la dose de 50 mg par kg d'animal (Chien), 
et la 8-oxyquinoIéine (à la dose de 100 mg) 
transforment en une faible hypotension, 
l ’hypertension provoquée par les doses 
moyennes d ’adrénaline.

’ Sur une propriété  insoupçonnée de 
la  p y r id in e ; Ra y m o n d -H am et  (C. R. Soc. 
Biol., 1942,136, 781-782). —  Propriété sym- 
pathicolytique.

' Form ation  d ’un u lcère duodénal 
chez le  Chien, par in jections in tra -m u s- 
cu laires d ’un m élange d ’h istam ine et de 
c ire  d ’A b e ille ; V arco  R. L., Code  C. F., 
W alpo le  S. H. et W a n g e n st e e n  O. H. 
(Am . ■I . Phijsiol., 1941, 133, Proc., 475-476). 
—  L ’injection quotidienne intra-musculaire 
de cc mélange (30 à 40 mg d’histamine), à 
des Chiens, est suivie de l'apparition d ’un 
ou de plusieurs ulcères. Chaque constituant 
injecté à lui seul est inactif. L ’ulcère est 
attribué à l ’action d’une sécrétion entretenue 
de suc gastrique.

* Action  du sulfate d ’am phétam ine et 
de l ’an tu itrine-S  sur la  m ob ilité  gastro­
intestinale chez le  C hat; Smitii E. A. 
(Am . J. Phijsiol., 1941, 133, Proc., 449-450). 
—• L ’ingestion d’amphétamine ralentit le 
passage des aliments à travers le tube digestif 
et inhibe la mobilité de segments de colon 
et de duodénum en solution de Soliman. 
L ’anluitrine-S a la même action.

‘ Les m odifica tions apportées par un 
antagoniste de l ’h istam ine (2339 R . P . )  
à la  réaction  vascu laire locale de la  peau ;
P aiirot  .1. L. (C. R. Soc. B iol., 1942, 136, 
715-716).—  Suppression de la papule, et de 
l ’érythème environnant, do la réaction cu­
tanée classique, déterminée par l ’histamine 
elle-même.

‘ A ç id e  3 .3-d im éthyl-A ,,_u-té tradecé- 
no ïque; G ustbée  G. et Ste n h a g e n  E. 
(Svensk kem. T., 1942, 54, 243-248). —  Syn­
thèse de l ’acide par électrolyse d ’une solution 
d’undécylénate de Na et du sel sodique du 
semi-ester de l ’acide 3. 3-diméthylglutarique 
dans du méthanol absolu bouillant (procédé 
de synthèse de Ruzicka et Stoll pour l ’acide 
A,, : ,,-pentadécénoïque). Ce nouvel acide est 
aussi actif que l ’acide di-n-heptylacétique, 
malgré qu’il ne contienne que des chaînes 
latérales méthylées : le sel sodique à la dilu­
tion 1/180.000-1/20.000 tue B. lepræ.

' L ’action du d ig ilan ide  C et de l ’us- 
charid ine sur la  c ircu lation  coronarienne
D ettel  H. et Scihm ert  G. (Z . gcs. exp. Med. 
1942, 111, n» 4-5, 428-435). —- Étude expé­
rimentale de ces’ deux corps chez le Chien.

■ Dosage de la teneur en alcaloïdes 
des Lupins et des produ its à base de 
Lup ins; (Kem. Alaanulesbl., 1943, 24, n° 1- 
14). —  Description de la technique et dosage 
par l ’hydroxyde de Na.

’ A ction  du ch lorhydrate de paru- 
am inobenzoyl-d iéthylam inoéthanol (n o - 
vocaïne) sur l ’hyperg lycém ie  n icotin ique ;
H a zau d  R. et Oo r teg g iani E. (C. B. Soc- 
Biol., 1942, 136, 73S-739). —  Suivant les 
doses utilisées, le P. A. D. diminue ou sup­
prime les efTets hyperglycémianls de la nico­
tine.



* Com portem ent des leucocytes du sang  - 
et des tissus dans l ’infection à strepto­
coque traitée p a r  le  p rontosil; K cillath 
W . et R aade P, (Zbl. Bakl. I . ,  1943, 149, 
434-441). —- Le prontosil transforme une 
infection virulente en infection avirulento et 
permet l ’action des leucocytes en sang.

* L a  tolérance de l'estom ac v is -à -v is  
des su lfam ides; B r a u n  II. (Arch. Derm. 
Syph., 1 Vieil, 1942, 183, n» 3, 414-424). —  
Diminution de l ’acidité libre du suc gastriquo 
chez certains sujets sous l’action de la sul­
fapyridine, comme du sulfathiazol.

* Développem ent de la  su lfam ido-thé- 
rap ie ; K lar er  J. (Chemie, 1943,56, 10-14). 
—■ Partant des propriétés antibactériennes 
des azoïques, on a utilisé des azolques sul- 
famido-substitués en para, puis des sulfa­
mides plus simples: p-sulfanilamide et ses 
dérivés, en particulier ceux dont le groupe 
aminé aromatique est substitué par des 
restes hétérocycliques ou séparé du noyau 
par un chaînon carboné.

* Le  dosage, la  répartition  et l ’é lim i­
nation des d ifférents su lfam ides chez 
l 'H o m m e ; Sc iiu la  M. (Z .  klin. Med., 1943, 
142, n° 2-3, 221-260). —- Étude comparative 
des dérivés acêtylés et non acétylés, en par­
ticulier en ce qui concerne leur élimination 
rénale et leur réabsorption au niveau du 
rein. Dosage selon la Lechniquc de Scodi 
dans le sérum et dans l'urine.

’  A bsorp tion , répartition  et excré­
tion de la 2-su lfan ilam idopyrim id ine 
(  su lfapyrim id in e , suif adiazine ) chez 
l ’H om m e; R e in u o ld  J. G., Fuppin II. F., 
Schw ar tz  L. et Do mm A. 11. (Am. J. med. 
Sci., 1941, 201, 100-115). —  Étude du sort, 
dans l ’organisme, de ce médicament absorbé 
en une dose massive ou en doses multiples, 
sa ç est égale, dans les liquides pleuraux et
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* B ou illies an ticryptogam iques a lu m i- 
ques et barytiques ; Ca r r iè r e  Ii. et M a r ­
r ê t  G. (Bull. Soc. chim. F r., 1943,10, 39). —  
Mode de préparation.

* Essais de tra item en t du chancre du 
P o m m ie r  par le  sulfate d ’oxyquinoléine ;
D ei.o ustal  J. (liev. hnrl. Paris, 1943, 115, 
252-253). —  Action curative certaine, mais 
lente, d’où la nécessité do traiter l ’arbre à 
V’âge de 3 à 4 ans au maximum,

* Étude sur les produits utilisés en 
France contre le  D oryphore; H a u c o e r t  
M. et Bégué H. (Centre de Rech. agron. 
Versailles), Paris, lmp. Nationale, 1943, 
115 p., 34 % ., 76 tableaux. —  Revue des 
principales substances insecticides et spé­
cialités commerciales utilisées en France 
depuis 10 ans dans la lutte antidoryphorique. 
Pulvérisations à l ’arséniate de Pb: produits 
arsenicaux du commerce; traitements roté- 
nonés et fluorés; cyanamidc calcique; essais 
sur les produits nicotinés, les produits répul­
sifs. Étude de l ’action ovicide des produits. 
Conclusions pratiques à tirer.

‘ Les sols p ropres à l ’agricu ltu re dans 
l ’Europe occidentale ; K risch e  P. (K a li, 
1943, 37, 23-27). —- La production agricole 
dans le inonde. Diverses structures de sols. 
Les sols de l ’Est européen; Pologne d ’après 
la carte de Miklaszewski : le podsol, prépon­
dérant du point de vue surface, en rapport 
avec les glaciations; le « rcdzina » hunuque 
calcaire; les terres noires, prépondérantes du 
point de vue valeur, au sud et sud-est du 
pays, prolongeant celles de l ’Ukraine.

74

péritonéaux, à c sanguine; cest inférieure de 
moitié dans le liquide cérébro-spinal; la sul­
fapyrimidine, rapidement absorbée par la 
muqueuse gastrique, est moins rapidement 
excrétée que le sulfathiazol; sa toxicité n’est 
pas plus grande que celle d ’autres substances 
du même groupe.

' A bsorp tion , excrétion , acétylation et 
répartition  de la  sulfaguanidine chez 
l 'H o m m e ; F risk  A. R. (Acla med. scand., 
1941,108, i l »  3-4, 355-365). —  La sulfagua­
nidine est moins bien absorbée à partir du 
tractus gastro-intestinal que la sulfapyridine 
et le sulfathiazol; elle est mieux acétylée que 
le sulfanilamide et le sulfathiazol, à peu près 
aussi bien que la sulfapyridine. Elle apparaît 
plus vite dans l ’urine que le sulfanilamide 
et le sulfathiazol. La teneur en sulfaguani- 
dine est plus élevée dans les globules que 
dans le plasma. La sulfaguanidine passe 
moins facilement dans le liquide cérébro- 
spinal que la sulfamide et la sulfapyridine.

* S im p lifica tion  de la  technique de 
M arsh a ll pour le  dosage des su lfam ides ;
Servan ton  F. (Bull. Trav. Soc. Pharm. Bor­
deaux, 1943, 91, n" 1, 16-20). —  Dosage colo- 
rimétrique dans l ’urine, le sang, le liquide 
céphalo-rachidien et dans divers tissus. '

■ D érivés des su lfam ides. V aleur ch i- 
m iothérap ique des su lfam ides d isubs- 

. titués en N , ; F risk  A. R. (Acla mcd.scand., 
1943. Suppl. 142, 199 p.). —• L ’activité chi- 
mioLhôrapique in vitru et in vivo, éclairée 
par des expériences anciennes et récentes; 
son mécanisme. Relation entre la structure 
chimique et l ’activité thérapeutique. Toxi­
cité. Absorption, excrétion, acétylation et 
répartition dans l ’organisme.

" G lucosides de dérivés de la  sulfa­
m id e ; Ca v a ll in i G. et SACCAnKLio A.
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—  CHIM IE  AGRONOM IQUE —

■ Les  sols propres à  l ’agricu ltu re dans 
l ’Europe orienta le ; K rische  P. (K a li, 1943, 
37, 47-51). —  Accroissement de la produc­
tion de la Pologne: comparaison avec la 
France et l ’Allemagne. Possibilité d’amélio­
ration, énorme par l ’emploi d ’engrais. La 
Russie d’Europe; carte d’AgafonofT : préci­
pitations et climats {carte de Nebolsin).

• Les sols propres à l 'a g ricu ltu re  dans 
l ’Europe orien ta le ; K rische  P. (K a li, 1943, 
37,57-61). —  Étude du climat de PU. R. S. S., 
des divers types de sols. Cartes. Les terres 
noires, leur rendement, leurs possibilités. 
Autres natures de terres, leur répartition.

• In iluence de la  tem pérature e t du pH 
sur le  rapport C/N des sols ; D har  N. R. 
et P a n t  N. N. (Nature Lond., 1942, 149, 
83-84). —  Dans les sols normaux, ce rapport 
augmente lorsque l moyenne du lieu est plus 
élevée : il peut môme servir, dans une cer­
taine mesure, à indiquer cette t moyenne. 
Dans les sols tendant à devenir acides (dans 
les contrées froides) le rapport C/N tend à 
s’élever. Les actions antagonistes de i et du 
pH empêchent le rapport C/N de prendre 
des valeurs extrêmes. Explication de ces 
processus par le jeu des métabolismes des 
protéides, de la cellulose et des autres glu­
cides.

• O bservations sur l ’action de la  fu ­
m ure azotée dans la  culture de la  Pom m e 
de te r re ; Joret G. et M alterre  H. (C. B. 
Acad. Agric. F r., 1943, 29, 118-120). —  
Augmentation sensible du taux de matières 
azotées totales des tubercules.

(Chim. e Induslr., 1942, 24, 425-4261. —  Le 
glucoside de la p-aminobenzènesulfamide, 
celui de la 2-(p-aminobenzèncsulfamido)- 
pyridine, les galactosides de la 2-(p-amino- 
benzônesulfamido)-pyridine et de la 4.4’- 
diamino - diphônyl - sulfone, ainsi que le 
lactoside do la p - aminobenzèncsulfamide 
ont été préparés par chauffage du dérivé 
de la sulfamide avec le sucre en présence 
de chlorure d’ammonium dans l ’alcool. 
Les PF  ont été déterminés et les analyses 
faites (dosages de S). Des dosages dans le 
sang après absorption buccale montrent que 
ces produits peuvent être intéressants.

* M éthode de préparation  de solutions 
aqueuses de la  p -am ino-benzol-su lfon - 
am ide-pyrid in e  ; (Dlsch. Apolh. Ztg., 1943, 
58, 155). —  Brevet D RP 718.707. Chemische 
Werke Homburg AG. —  On obtient des 
solutions limpides propres à l ’injection intra­
musculaire, en préparant la p-aminobenzo- 
sulfamide (brevet 676.436) en solution 
aqueuse avec des sels do quinine et avec 
des dissolvants de ceux-ci.

‘ Valeur de la  dose unique m assive  et 
de la  su lfam idothérap ie locale associée ;
Coste F., Gaucger  M. et G o u h y -L affo nt  
M. (Bull. Mcm. Soc. mcd. HÔp. Paris, 1943, 
58, 12-15). —  Efficacité de l ’injection locale 
du sulfathiazol en suspension huileuse.

* A c tiv ité  com parée des dérivés su l- 
fam idés énantiom orphes ; L e v a d it i C,, 
L espag no l  A. et D ecoisy  M. (C. lt. Soc. Biol. 
1943, 137, 104-105).

* L ’excrétion de la  su lfapyrid ine par 
l'u r in e  chez le  R a t ; Scudi J. V. et Rouin- ! 
son H. J. (Am. J. med. Sci., 1941, 201, 
711-717). —  C’est sous forme de glycuronato, 
après transformation en hydroxysulfapyri- 
dine dans le foie, que la sulfapyridine est 
excrétée en majeure partie; elle subit par 
ailleurs, dans le foie, une acétylation rapide.
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* Le karité  dans l'a lim en ta tion  des 
ov in s; L e r o y  A. M . et G a s n i e r  A. (Arch. 
originales du Service de Documentation, 
n° 131. ln-4°, 4 p.). —  La valeur alimentaire 
du tourteau de karité désamérisé est pra­
tiquement nulle chez les ovins. Son introduc­
tion dans le régime diminue l'utilisation 
digestive de la ration totale et celle des 
principaux constituants, notamment de 

.l’azote.

* Le karité  dans l ’a lim entation  du 
L a p in ; Ga sn ie r ' A. (Arch. originales du 
Service de Documentation, n0 132. ln-4°, 5 p.). 
—  Le tourteau de karité, même après avoir 
subi un traitement spécial en vue de le désa- 
mériser diminue l ’utilisation digestive d’un 
régime où ii entre à raison de 23 0/0; l ’appé­
tit des animaux devient très irrégulier, le 
poids v if ne se maintient pas; l ’utilisation 
digestive de l ’azote est extrêmement faible.

'  Expériences sur les  effets de l ’urée 
adm in istrée aux Poules pondeuses ; V an
d e r  M e u l e n  J. B. (Laudbouwk. T., 1943, 55,
4-10). —  Essais sur W itte Leghorn. L ’ urée 
ne possède pas d’action augmentant le ren­
dement en albumine. 3 0/0 d’urée dans la 
ration du matin sont bien digérés, mais on 
n’observe aucune influence sur l ’incubation. ;

* U ne nouvelle hu ile com estib le : 
l ’hu ile de pépins de ra is in  suisse 1941 ;
V i o l l i e r  R. et I s e l i n  E. (M M . Geb. Leben- 
smill. Unlersuch. Hyg., 1942, 33, n° 5-6, 298- 
303). —  Extraction de l ’huile, propriétés, 
indices caractéristiques, composition. Dif­
férences dues aux conditions climatiques
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{Suisse occidentale, Valais). Présence d ’acides 
gras hydroxylés (discussion). Production 
étrangère.

'  S u r l ’hu ile de Tournesol ;Vior,i.ip.nR.el 
Ise lin  E. (M ill.  Gcb. Lcbensmill. Unlcrsuch. 
Hyg., 1942, n° 5-7, 295-299). —  Vu les 
données assez contradictoires de la littéra­
ture, les auteurs publient le résultat d’une 
analyse complète d ’huile de graines de Tour­
nesol provenant de l ’Argentine.

’  D istribu tion  selon la  ta ille  des g lo ­
bules de gra isse dans le  la it ;  Van K re - 
veld  A. (Bec. Trav. chim. Pays-Bas, 1942, 
61, 29-40). —  Technique de la méthode de 
numération des globules de graisse, évalua­
tion de leur taille et du poids total dans le 
lait : résultats obtenus pour le lait frais et 
le lait sec à différents degrés d’homogénéisa­
tion.

' R égu la rité  de l ’a rrangem ent des 
globules de gra isse dans le la it  ; Van K re - 
v e l d  A. (Bec. Trav. Chim. Pays-Bas, 1942, 
61, 41-53). —  Elle est attribuée aux forces 
répulsives entre les globules atteignant jus­
qu’à 50 y; conception confirmée par des 
expériences montrant que la régularité de 
l’arrangement est affectée par la dilution.

'  D éterm inations b ioch im iques des 
Bucres. X V I. A lté ra tion  de l 'e x tr a it  de 
m oût pendant la  conservation ; M altua  
P. R. A . et V a n  V oorst F. T. (Cliern. Weekbl, 
1943, 40, 127-130). —  L ’évolution des 
extraits de moût est d ’autant plus rapide 
qu’ils contiennent plus d’enzymes : diminu­
tion du maltose, augmentation du glucose, 
polymérisation de certains glucides.

* Sur les tanins présents dans le 
houblon et dans la  drêche de houblon;
K issk a lt K. (Dlsch. Braucrei, 1943, n° 3, 
55-50). —  Le dosage des tannins du houblon 
d’après Chapman n’est pas applicable aux 
drèchcs de houblon. Les résultats obtenus 
avec la méthode de LOwenthal sont trop 
faibles, sauf si on applique cette méthode 
en procédant au détannage non avec de la 
gélatine, mais avec du noir animal. Le lavage 
du houblon avec de l ’eau à 60° R  enlève une 
grande partie des tanins. 20 minutes de 
cuisson du houblon avec du moût suffisent 
pour le priver de la plus grande partie du 
tanin, chassé par llébullition.

* M esu re du pH  des terres  ; F lo r e n ­
tin J. et L ’H éritea u  G. ( Insl. lech. Bali- 
menï Trav. publ. Cire., 1942, sèr. D, n° 3,
1-10). —  Méthodes utilisées et importance 
du pH du sol sur la corrosion des conduites 
enterrées. Exemples dé résultats. Résumé 
succinct des études, sur lo Isujct, entreprises 
également par le Nationa Bureau of Stan­
dards des Ê. U. A.

' L ’adsorption de l ’acide phosphorique 
dans le  sol ; Laatsch W. (Kolloid.
1943, 102, 60-66). —  Étude de l ’adsorption 
des ions PO, de solutions de phosphates alca­
lins par des permutites, des montmorillônites, 
des argiles contenant du calcaire. L ’adsorp- 
|iqn diminue fortement en présence d ’acides 
mimiques, ce qui souligne le rôle de l ’humus 
dans la mobilité désirablc de l ’acide phospho- 
fique dans les sols.

’  Relations entre les  qualités phy­
siques d ’un sol et sa b io log ie  ; R usciimann
G. et Pozdena L. (Zbl. Balcl. I l ,  1942, 105, 
- 13-233). —  Étude comparative sur une 
Profondeur de 150 cm de deux sols morplio- 
ogiquement très différents. Importance de 

ia teneur en humus, de l ’humidité et des 
facilités de circulation d’eau et d’air sur le 
nombre et l ’espèce des microorganismes 
vivant dans ces sols.
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’ D osage de O, et P ,0 ,  totaux dans les 
sols tourbeux p a r  pbotom étrie  de flam m e 
et co lo rim étrie  ; A r n d  Th. et L eisen  E. 
(Bodenltdc u. P/lanzenernahr.. 1942, 30, n° 1, 
51-62). —  Dans l ’extrait chlorhydrique des 
cendres, K  peut être dosé, directement par 
spectrophotomélrie de flamme, et P ,0 , par 
cœruléomolybdimétrie après réduction du 
fer par SO,Nas, sous réserve que lÿ teneur 
en Ca et Fe de l ’extrait ne dépasse pas cer­
taines limites.

* D osage du potassium  échangeable, 
com m e m oyen  d ’apprécier le  besoin des 
sols en potasse; N eh rin g  K . (Bodcnkde
u. P/lanzenernahr., 1942, 30, n° 1, 36-51). —• 
Mise au point d ’une méthode rapide de 
dosage de K  échangeable. Dosage par spec- 
trophotométrie de flamme. Application à 
733 sols. Bonne concordance avec la mé­
thode de Ncuauber.

‘ Sur la  possib ilité  d ’augm enter les 
réco ltes de Pom m es de te rre  par tra ite ­
m en t p réa lab le des sem ences au gaz 
d ’éc la irage ; K lapp  E. (P/lanzenbau, 1942, 
18, 116).

‘ Su r la  possib ilité  d ’augm en ter les  
réco ltes de Pom m es de terre  par 
tra item en t des sem ences au gaz  
d ’écla irage ; D ostai. R. (Bodenlide. u. 
P/lanzenernahr., 1942, 29, n° 6, 363-382). —  
Actions hormonales du gaz d’éclairage. Le 
meilleur effet a été obtenu avec c en gaz de
7,5 à 30 0/0 selon la variété, et un temps de 
contact de 24 heures. Augmentation du ren­
dement allant de 20 à 102 0/0. Une trop 
forte c est toxique. Ce traitement est beau­
coup moins coûteux que le traitement aux 
hormones. •

’  Résu ltats de c inq années d ’essais 
expérim entaux en vue d ’augm enter le  
rendem ent des réco ltes de P om m es de 
te rre , au m oyen  de procédés de culture 
«  p a r  échelons » ;  K lapp  E. (Pflanzen- 
bau., 1942, 18, n° 5, 123-145). —  Résultats 
(1938 à 1942) de l ’emploi d ’engrais azotés, 
potassiques ou phosphoriques en quantités 
variées, des pulvérisations de Cu, de OCa 
ou de nicotine, et d’un rapprochement pro­
gressif des lignes des plantations.

* Influence de la  potasse sur le  m éta ­
bolism e azoté des végé tau x ; A lte n  F., 
R auter ber g  E. et L oofm ann  H. (Ernahr. 
P/L, 1943, 38,. 4-7). —  Résultats d’essais de 
culture d’Avoine en variant les apports de 
N et de O K s. Tableaux.

* L a  teneur des fou rrages en v itam ines  ;
D ecoux  L. et Sim o n  M. (Publ. Insl. belge 
Amél. Bell., 1942,10, 357-309). —  Propriétés 
respectives des principales vitamines. Étude 
des variations de la teneur en carotène du 
Ray-grass et du Trèfle blanc et de l ’ influence 
de certains facteurs sur la teneur en vita­
mines des fourrages (fanage, ensilage, sé­
chage). Teneur en vitamines du silage de 
feuilles et collets de Betterave sucrière, des 
feuilles et collets séehés et des autres four­
rages.

■ A lca lescence des fou rrages d ’h ive r ;
D eco ux  L. et S im o n  M. (Publ. Insl. belge 
Amél. Bell., 1942, 10, 321-329). —  Alcales­
cence d’un fourrage -- (OCa +  OMg) —  
(PîO ,), exprimée en mllliequivalents pour 
100 g. Comparaison de la valeur de l ’alcales- 
cence de différents fourrages d’hiver : silage 
de pulpe, feuilles et collets de’ Betterave su­
crière, silage d’herbe, de Sainfoin et de Bette­
raves fourragères. Tous, sauf ce dernier, ont 
une alcalescence positive.

* P rin c ipes  fondam entaux pour l ’ana-
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lyso et la  déterm ination  de la  valeur d ’un 
fou rrage  fe rm en té ; Skorpix  P. (B ie- 
derm. Zbl, B. Ticrernalir., 1942,14,424-435).
—  Analyse de l ’cxlralt aqueux : dosage des 
acides lactique, acétique, butyrique, mesure 
du p i f. Mise en équation des chiffres trouvés 
pour la classification des fourrages d’après 
leur valeur.

• Phosphore to ta l et phosphore lip o ï-  
dique de quelques a lim ents d ’o r ig in e  
végé ta le ; D elga  J., R o uq uette  A. et 
A n d r é  P. (Bull. Soc. chim. P r., 1943, 10, 
38-39). —  Résultats (le dosages pour les légu­
mineuses, les graminées et l ’amande du grain 
de Blé.

'  Une question d ’actualité ; le la it  
p ropre et sain. N otes sur les m éthodes 
m odernes de stérilisation  du la it ;  Ma n - 
d o u l  II. et Ma n d o u î. R. (Bull. 'Trav. Soc. 
Pharm., Bordeaux, 1942, 80, n° 4, 134-139).
—  I.alt frais et vivant (lait certifié); lait 
stabilisé (stérilisalion accélérée, après déso­
xygénation, pour éviter la destruction des 
vitamines); et lait stassanisé (pasteurisation 
en couche mince).

• De l ’influence des facteurs c lim a ti­
ques sur la  constante m olécu la ire  s im ­
p lifiée  et corrigée  du la it  e t sur les 
variations quantitatives de ses élém ents 
p rincipaux. Étude appliquée au la it  de 
Vache des plus hautes va llées alpines ; 
M a t h i e u  G. ( Lait, 1942, 22, 317-323). —  
Exposé des conclusions tirées de l ’analyse 
physicochimique d ’un grand nombre d’échan­
tillons de lait recueillis dans les hautes 
vallées savoyardes et dauphinoises. La cons­
tante moléculaire simplifiée et corrigée appa­
raît comme étant un test sûr pour le contrôle 
du lait.

• L a  fluorescence du beurre ; D ériüér é  
M. (La il, 1942, 22, 323-327). —  Étude des 
variations apportées dans la fluorescence du 
beurre en lumière do W ood par l'introduc­
tion des graisses servant à la falsification.

■ Recherches concernant une éven­
tuelle action m od ifica trice  des antisep­
tiques les  p lus com m uns sur la  teneur 
en vitam ines des conserves a lim enta ires ;
P eragallo  1. (Ann. Igiene, 1942, 51, n° U  
691-702). —  Les antiseptiques employés dans 
la fabrication des conserves alimentaires ne 
modifient pas sensiblement la teneur en vita­
mines.

• La  préparation  technique et l 'em p lo i 
des phosphatides ; Sing er  M. (Seifensieder 
Zlg, 1943, 70, 86-88). —  Indications sur les 
procédés d ’extraction de ces composés à 
partir des jaunes d’œufs, des cervelles ou 
des graines de légumineuses. Aspect et carac-

' téres des produits commerciaux.

• Sym posium  sur la  ch im ie a lim en ­
ta ire . V . In fluence de la  préparation  
m én agère  sur la  va leu r nu tritive  des 
a lim en ts ; V a n  E e k e le n  M. (Chem. Weekbl., 
1943, 40, 135-139). —  Pertes en minéraux, 
en sucres et en vitamines des légumes net­
toyés. Pertes par échauffement. Mêmes 
pertes pour la viande et le poisson cuits ou 
grillés. Influence néfaste de la caisse norvé­
gienne.

’ P roté ines sériques et rég im e  alim en­
ta ir e ;  L e u lie r  A. L. et R evol  L. (Bull. 
In/orm. Serv. Sanlé m ilii., 1942-1943,1, n° 3, 
159-178). —  Résumé de ce que l ’on sait et 
de ce que l ’on présume sur l ’origine, la syn­
thèse et le rôle des protides sériques dans 
l ’organisme animal. Effets de la sous-alimen­
tation sur leurs variations quantitatives. 
Étude de la relation de cause à effet entre 
l'hypoprotéidémie et l ’œdème.

75
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C olorim étrie  et spectrophotom étrie 
en tant que m éthodes d 'ana lyses; Kon- 
tu m  G. (D ie Chemie, 1942, 55, 302). —- Ana­
lyse d’une communication présentée au 
congrès de photométriè et de colorimétrie. 
Francfort, 23 c l 24 octobre 1942.

C olorim étrie  absolue; Asmüs (D ie Che­
mie, 1942, 55, 363). —  Analyse d’une 
communication présentée au Congrès de, 

hotométrie et de colorimétrie. Francfort, 
3 et 2-1 octobre 1942.

Récepteurs therm oélectriqu es ; R ei-
CHETtT W . J. (Die Chemie, 1942, 55, 362.) —  
Analyse d’une communication présentée au 
congrès de photométriè et de colorimétrie, 
Francfort, 23 et 24 octobre 1942.

Bases optiques des m esures d ’ab­
sorption photoélectrique et influence de 
l ’e ffet S tiles -C ra w fo rd  sur les  m esures 
exécutées à l ’aide du photom ètre de 
P u llfr ich ; Hansen G. (D ie Chemie, 1942, 
55, 362). •—  Analyse d ’une communication 
présentée au congrès de photométriè et de 
colorimétrie, Francfort, 23 et 24 octobre 1942.

L a  m éthode par la rgeu r photom étrique 
des ra ies ; Coheur  P. (Bull. Soc. Chim. 
Belgique, 1943, 52, 37-52). —  La méthode 
de mesure du rapport d’intensité de deux 
raies proposée en 1937 par Gerlach et Roll- 
wagen, et. qui consiste a mesurer la largeur 
d’une raie de l ’élément fondamental pour 
une déviation galvanométriquo correspon­
dant au noircissement maximum d’une raie 
de l’ élément additionnel, a été étudiée aux 
fins de dosage (Co h e u r , Thèse d'agrègalion, 
Mém. Soc. Boy. Sc. de Liège, 1942, t. 5). Le 
principe est le suivant : soit les spectres 
d’une série d’alliages de différentes concen­
trations pris avec la même source lumineuse 
et le même dispositif spectrographique, les 
raies intenses de l ’élément fondamental 
seront en général plus larges que celles des 
éléments additionnels; si, de plus, les durées 
d'exposition et les conditions de développe­
ment des plaques sont rigoureusement lee 
mômes pour chacun des spectres, toute raie 
de l'élément fondamental aura, en première 
approximation, le même noircissement et 
la môme largeur dans chacun des spectres, 
tandis que les raies correspondant aux élé­
ments additionnels auront, suivant la con­
centration de ceux-ci, des noircissements 
plus ou moins intenses. La méthode peut 
s'appliquer à des raies de faible intensité 
pour lesquelles les autres méthodes ne peu­
vent être utilisées; elle agrandit ainsi le 
champ d ’application de la spcctranalyse. 
L ’étude théorique des courbes do dosage 
conduit à formuler des règles qu'il est néces­
saire d'observer, d'une part pour choisir 
■convenablement les raies des éléments fonda­
mental et additionnel, d’autre part pour 
fixer les conditions expérimentales óptima 
donnant la précision la plus élevée. Une 
application est faite au dosage de Mil et Si 
dans A l A partir des raies Mn 2933, 2949- 
A1 3082, Si 288I-A1 3082. L ’erreur quadra­
tique moyenne de la méthode semble être 
inférieure à 2 0/0 ; outre cette grande pré­
cision, la méthode a l'avantage de n’être 
pas limitée à un certain domaine de concen­
trations et de s’appliquer au dosage de tout 
élément additionnel dans toute substance 
fondamentale, que le spectre de celle-ci soit 
riche (Fe) ou pauvre (A l) en raies.
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S u r la  m éthode des spectres superpo - (2)
sés ; Coheur P. et P iren ne G. (Bull. Soc.
Chim. Belgique, 1943, 52, 59-62). —  La 
méthode consiste à superposer un spectre (3) 
d’un échantillon donné à un spectre d’un 
autre échantillon en modifiant les durées 
relatives d'exposition de ces spectres : si les 4) 
durées d'exposition sont égales, le spectre 
résultant a 'les  mêmes caractéristiques que 
celui qu’on aurait obtenu au moyen d’un (5) 
échantillon contenant la moyenne arithmé­
tique des concentrations des deux échantil­
lons envisagés, avec une durée d’exposition 
double de la leur; si les durées d’exposition 
sont différentes, il suffit do calculer la con­
centration de l ’échantillon fictif en tenant 
compte des rapports des durées d’exposition 
utilisées. On donne un exemple d ’appli­
cation de la méthode de la largeur photomé- 
trique.au dosage de Mn dans A l d ’une part, et 
au dosage do Si, V, Ni et Cr dans les aciers 
d’autre part. L ’intérêt de la méthode est de 
permettre de tracer une courbe d ’étalonnage 
à l’aide de deux échantillons de concentra­
tion connue en l’élément additionnel, et en 
particulier de deux échantillons faisant 
partie de la même gamme mais dont l ’un a 
une concentration voisine de 0 . ou nulle.
Ce dernier cas rend possible le tracé des 
courbes de dosage pour les faibles concentra­
tions sans nécessiter la création de tests con­
tenant ces faibles concentrations.

• Com m unication de la  section analy­
tique du  laborato ire  central des m ines  
d ’état du  L im b o u rg ; P ieters  H. À. J. et
P o pelier  C. ( Chem. Weekbl., 1943,40,2-10).
—  Détermination de la silice dans l ’eau des 
chaudières; méthodes diverses utilisant les 
complexes silico-molybdéniques. Détermina­
tion du sulfure de carbone'dans le benzène; 
dosage soit iodomélrique, soit colorimétrique. 
Détermination titrimétrique de F,Ca dans 
le phosphate de Ca: dosage par le nitrate de 
Th jusqu’à virage. Détermination de l ’azote- 
nitrate; dosage du nitrate par le sulfate fer­
reux. Détermination des polvsulfures alcalins 
accompagnant les sulfures et les thiosulfates.

Procédés analytiques em ployant le  
réactif de K a r l F ischer. V I I I .  L a  déter­
m ination  de l 'e a u  d 'hydratation  dans  
des se ls ; B r yax t  W . M., M itch elî. J. jr, 
Smith  D. M. et A sh b y  E. C. (J . amer. chem.
Soc., 1941, 63, 2924-2927). —  On a analysé 
avec succès l ’eau de cristallisation de 25 sels 
minéraux et de desséchants minéraux. Le 
réactif consiste en une solution d'iode dans 
le méthanol sec, avec un excès de SO, et 
pyridine. 11 se combine avec l ’eau en formant 
du méthylsulfate de pyridine et 1II ; la 
couleur change de brun au jaune (./. amer, 
chem. Soc.. 1939, 61, 2107; 1940, 62, 3504).
IX .  Réactions avec des oxydes m in é rau x  
et des com posés apparen tés. Réactions  
d ’oxydation et de réduction ; M itch elî. J. 
jr, Smith  D. M., A sh b y  E. C. et B r y a n t  W .
.M. D. (J . amer. chem. Soc., 1941, 63, 2927- 
2930). —  Le réactif réagit de différentes 
façons avec des substances minérales; deux 
classes principales do réactions sont à distin­
guer : celles comprenant l ’oxvgène des oxydes 
de métaux ou des sels d'acides oxygènes et 
des oxydations ou réduction de caillions et 
d’anions par le couple iode-iodure. Voici 
quelques exemples de réactions :

(1) OMg +  I. +  SO. +  CH,OH -> -
I.Mg +  SO.HCH,

IIONa+ I, +  SO, 4- CM,OH —>-
INa +  III +  SO.HCH,

CO.K, -f I, -f- SO, +  CH,OH —
2 IK  +  CO ,+ HSO.CH,

MnO, +  1, +  2 SO, +  2 CH,OH —>-
I,Mn +  2 SO.HCH,

• Cl,Sa.20H, +  31, +  2SO, +  2 Cil,OH —>- 
l.Sn +  2 IH +  2 C1H +  2 SO.HCH,

Nouvelles possib ilités d ’em plo i de 
l ’acide perch lorique en analyse; Cad a - 
niu I. (Chem. 7.1g, 1943, 67, 227). —  Des­
cription de procédés de dosage du silicium 
dans les ciments alumineux, l ’alumine hydra­
tée, l ’aluminium métallique, basés sur l ’em­
ploi d’acide perchlorique (solution commer­
ciale à 70 0/0) pour l ’insolubilisation rapide 
de la silice. Dosage volumétrique indirect du 
calcium par formation d’oxalate et dissolu­
tion de celui-ci dans l ’acide perchlorique, 
puis titrage au permanganate. L ’acide per- 
chloriquo dissout l ’oxalate, même à froid, 
plus facilement que l ’acide sulfurique.

Contribution à la  déterm ination quan­
titative du flu or; G eyf.r R. (7.. anorg. 
Chem., 1943, 252, 47-55). —  Étude critique 
des méthodes gravimélriques et titrimê- 
triques de dosage du fluor.

Pour ce qui est de la gravimétrie, le dosage 
par précipitation à l ’état de fluorure de cal­
cium est le .meilleur, s'il est réalisé en milieu 
faiblement acétique tamponné ¡1 l ’acétate de 
sodium; la solubilité du fluorure de calcium 
est compensée par l'absorption des sels de 
calcium.

Un procédé titrimétrique simple consiste 
à séparer le fluor sous forme de chlorofluorure 
de plomb QlFPb et de faire un dosage en 
retour du chlorure de sodium en excès par 
le nitrate d’argent en présence de bleu de 
diphénvlamine comme indicateur.

La meilleure séparation du fluorure d’avec , 
les éléments lourds est celle par distillation 
de l’acide fluosilieique: le fluor est déterminé 
dans le distillai titrimétriquemént avec la 
solution de chlorure d’aluminium ou de 
nitrate de thorium. Celte dernière méthode 
convient aussi pour le dosage de petites 
quantités de fluor.

D éterm ination  du soufre de sulfures 
eu solutions alcalines contenant d 'autres 
com posés de sou fre; L ew is  .1. B. ( Ind.
Eng. Chem. Anal. Ed., 1940, 12, 535). —  
SO.Pb n’est pas soluble en solution d’acétate 
d’ammonium, ni à froid ni à chaud, même 
en présence de l ’acide acétique, mais il est 
soluble dans les solutions alcalines ayant une 
teneur minimum de 2 0/0 en IIONa.

Dosage du soufre dans les gaz des 
gazogènes, spécialem ent des gazogènes 
pour m oteurs d ’autom obiles; K ue h i. E.
(BremsloU-Chem., 1943, 29, 1-6, 11-17 et 
31-32); —  On a caractérisé et dosé dans les 
gaz. de gazogènes ' les divers composés sul­
furés S H „ COS, OS,. Les autres formes 
organiques du soufre ne jouent qu’un rôle 
très peu important. Après des e sals d’ab­
sorption des 3 composts susmentionnés dans 
des solutions alcalines, on a ml- au point une 
méthode de dosage ne l'ensemble du soufre 
basée sur l ’absorption par 75 cm* d'une 
solution aqueuse à 25 (5/0 de IiO K  ou A 
20 0/0 de IIONa, puis par 75 cin* d’une
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solution de HOK à 12,5 0/0 dans l’alcool 
absolu. On ajoute à l ’ensemble des liquides 
5 cm' de p rhydrol, on fait bouillir, acidifie 
par C1H à 25 0/0, précipite par Cl,Ba à 
10 0/0 et dose SO.Ba a la manière habituelle.

Dosage du soufre dans le  charbon et 
le coke; B runjes  H. L. et Ma n n in g  M. .1. 
{¡ml. Eng. Chem. Anal., Ed., 1910, 12, 
718-720). ' —  Le procédé de combustion 
d’Eschka est modifié de sorte que la durée 
de l ’opération est réduite de 2 heures et 
demie à 1 heuro. Le sulfate formé est dosé 
par volumétrie soit avec le rhodizonato de 
Na,soit avec la tétrahydroxyquinone comme 
indicateur.

Dosage de l ’anhydride su lfureux p ro­
duit par les  fours de g r illa g e  du fer  spa- 
thique du S iegerlan d ; Sa n d ste d e  K. 
[Slahl u! Eisen, 1942, 62, 307-311). —  Après 
justification de la nécessité du dosage, fa u ­
teur décrit deux appareils pour le réaliser 
par iodométrie, l ’un pour des dosages précis 
et l ’autre pour des dosages courants. Des 
abaques permettent le calcul rapide des 
résultats. Les résultats obtenus dans l'ex­
ploitation en question sont également indi­
qués.

* D éterm ination  des carbonates alca­
lins dans les  bains de cyanures alcalins 
utilisés en ga lvanop lastie ; W ogh inz  A. 
(Oberflâchenlechnik, 1943, 20, 21). —  Préci­
pitation par Cl,Ba et séparation des sulfates 
et sulfites.

S u r une méthode de m icrodosage pho­
tom étrique du  sod ium ; Fredericq  E. 
(Bull.- Soc. Chim. Belgique, 1942, 51, 199- 
208). —  La méthode est basée sur la colora­
tion violette que donnent les sels d’uranylc 
avec l’alizarine, et sur la mesure de cette 
coloration au photomètre de Pulfrich (Zeiss). 
Na est précipité sous forme d’acétate triple 
de Na, uranyle et Mg (ou Zn), sur des prises 
d’essai de 0,1 à 0,5 cm ’ représentant des 
quantités de Na allant de 2o à 400 y. La 
technique de précipitation est celle de 
Kahanb (Bull. Soc. Cliim., 1930, 47, 382) 
ou de B utler  et T u th ill  (Journ. of Biol. 
Chem., 1931, 93, 171). La première, bien 
qu’un peu moins précise pour les faibles con­
centrations, est plus rapide et ne présente 
pas d ’erreur systématique, ce qui permet le 
contrôle de la courbe d ’étalonnage au moyen 
d’une solution d’acétate triple. La précision 
varie de 1 à 8 0/0 selon qu’on opère sur 100 
ou 25 y de Na; cinq essais peuvent être 
effectués en 2 heures. La méthode, applicable 
aux liquides biologiques, l ’a été à différents 
sérums sanguins.

Dosage du lan than e, du cérium  et 
d ’autres te rres  rares  par vo ie co lo rim é- 
trique; B a m a n n  Ë. et H eu m u lle r  E. 
[Ber. dlsch. chem. Ces., 1942, 75, 1514-1517). 
—  Les métaux sont précipités à l’ état do 
phosphate, et P ,0, est dosé colorlinétri- 
quement par la méthode au bleu de molyb­
dène.

Le dosage du thorium  dans les fils  de 
tungstène th orie ; B ohm W. [M elall u. 
Erz., 1943, 40, 179-181). —  Mettre 2 à 5 g 
de fil dans une capsule de Pt et recouvrir de 
¡0 à 20 cm* de FH  puis ajouter goutte à 
goutte NO,H concentré jusqu à cessation de 
dégagement gazeux; tiédir puis évaporer à 
scc au bain-marie trois fois avec NO,H 
(chasser FH ); reprendre par l ’eau et la soude 
tiède qui dissout W O,: diluer par l ’eau, 
filtrer et bien laver; le Th qui est sur filtre 
est redissous par C1H au bain-marie (au 
besoin par fusion au bisulfate) puis précipité 
par l ’acide oxalique (pas l ’oxalatc d ’ammo- 
nium) et pesé sous forme d’oxvde. Les résul­

tats sont satisfaisants (erreur de 0,5 à 1,5 0/0 
par excès pour 0,030 g de 0,Th).

Le  dosage potentiom étrique du zinc 
dans les  a lliages d ’a lum in iu m ; E is e n  J. 
(M elall n. Erz, 1943, 40, 26-28). —  L ’étude 
du dosage ’ potentiométrique de Zn par le 
férrocyamire de K  montre qu’à la condition de 
complexer le fer par l’acide pliosphortquo: 
les ions Al, Fem, Mn, Mg, Cr et Ti ne sont

Îias gênants, par contre V et surtout Ni et Co 
o sont. Deux modes opératoires sont pro­

posés: a) Dissoudre 1 à 3 g d ’alliage (tous 
alliages d ’Al où Si O  5 0/0) dans 50-100 cm* 
de HONa 10 0/0, faire bouillir 5 minutes, 
avec 5 cm* de sulfate d’hydrazine 10 0/0, 
filtrer et laver, traiter le filtre à (’ébullition 
par 40 cm* de SO,H, 10 0/0, puis 5 cm* de 
sulfate d’hydrazine et 50 cm* de HONa 
20 0/0, filtrer et laver; réunir les deux fil­
trats, faire bouillir avec 15 cm* de SNa,
30 0/0, laisser reposer 1 heure, filtrer et 
laver; traiter le filtre par 40 cm* de SO,H,
10 0/0 saturé de SH, au voisinage de l’ébul- 
lition (dissoudre SZn sans chasser SH,); 
filtrer, laver, faire bouillir le filtrat pour 
chasser SH,, oxyder par Br et chasser l ’excès 
de Br en concentrant à 40-50 cm*; ajouter 
10 cm* de PO,H, (d =  1,7) et 15 cm* de 
H O K (100 g H O K dans 200 cm ’ ); avant le 
titràge ajouter à la solution à 70°.5 cm* de 
Fc(CN ),K , 0,5 0/0 et titrer par Fe(CN ),K . " 
(6,48 g par 1) (électrodes platine, et calomel); 
durée : 4 heures contre 5-6 heures par le pro­
cédé usuel; h) procédé simplifié: dissoudre 
2 g d’alliage (alliage Al-Zn-Mg) dans 75 cm’ 
de SO,H„ 1 : 1 ; diluer à 300 cm’ , faire passer 
SH, et filtrer; chasser SH „ oxyder par Br, 
chasser Br; étendre à 200 cm* dans une 
fiole jaugée; prendre 20 à 50 cm*, ajouter
10 cm ’ de. PO JI, et 15 cm ’  de H O K (1 : 1) 
pour 20 cm’ de sol.; titrer comme précédem­
ment; durée ; 1 h. 1/2 à 2 heures.

L e  dosage de l ’arsenic dans les a lliages 
fe rreu x , particu lièrem en t dans le  cas du 
ferro-tungstène ; W ëihrich  H. et H aas 
S. [Arch. Eisenhüllenw., 1912, 16, 129-130).
■—  Au cours de la mise en solution des ferro- 
tungstènes et des autres alliages ferreux, 
l ’attaque par le mélange de FH et NO,H 
donne lieu à des pertes de fluorure d’arsenic.
11 est préférable d ’employer la désagrégation 
par O.Na, (7 g pour 2 g' de prise d’essai ou 
15 pour 5). Le dosage s’effectue ensuite par 
réduction au sulfate, d ’hydrazine en milieu 
ehlorhydrique, distillation et titrage iodo- 
métriqué de Mohr ou potentiométrique. Le 
dosage de Kleine (précipitation de S,As, 
dans le distillât) donne toujours des résul­
tats trop élevés.

Sur le dosage de l ’arsen ic dans les 
ferro-tungstènes ; W iktz  H. (Melall u. 
Erz, 1943, 40, 67-68). —  D’après W ëihrich  
el H aas (Arch. Eisenhüllenw., 1942, 16, 129- 
130) la dissolution des ferro-tungstènes dans 
le mélange nitrb-fluorhydrlquc donne lieu à 
des pertes d ’arsenic, sous forme de fluorure. 
Ces auteurs proposent en conséquence 
d ’effectuer la mise en solution par fusion 
alcaline. Cette dernière opération exigeant 
un creuset de nickel exempt d ’arsenic, l ’au­
teur du présent travail a cherché vainement 
à faire la dissolution nitro-fluorhydrique 
sans perte; il a réussi à effectuer quantitati­
vement la dissolution en attaquant par un 
mélange d ’acides phosphorique, nitrique et 
ehlorhydrique.

Déterm ination  s im p le  et précise de la  
teneur des ferro-n ickels  en N i -f- Co;
W ag e n m an n  K. { Melall u. Erz, 1943, 40, 
133-134). —  Cette méthode, qui peut s’ap­
pliquer aux produits qualitativement ana­
logues aux ferro-nickels, comporte les opéra­
tions suivantes.; dissolution à chaud dans

l ’acide ehlorhydrique; filtration de la silice 
et volatilisation par l ’acide fluorhydrique 
avec redissolution (au bisulfate) du résidu, 
la solution étant réunie à la première; pré­
cipitation par SH ,; oxydation du fer (0 ,H , 
ou Br); addition diacide tartrique; précipi­
tation du nickel par la dimétbylglyoxime; 
précipitation du cobalt par l’a-nitroso-p- 
naphlol; calcination et redissolution du 
précipité par le bisulfate; redissolution du 
précip'ilé de nickel; réunion des deux solu­
tions et éleclrolyse.

Analyse non destructive des m atériaux 
par réactions à la  touche (réactions à la  
touche du n ickel, du cobalt et du fe r ) ;
W ëihrich  R. cL Sc h w er tneh  F. (Arch. 
Eisenhüllenw., 1942, 16, 45-48). —  Descrip­
tion des modes opératoires employés (pré- 
parationde l ’échantillon et réactifs d ’attaque) 
pour l ’analyse à. la touche qualitative et 
semi-quantitative rapide et sans destruction 
de l ’échantillon. On emploie pour le nickel 
du papier à l ’acétate de glyoxime, pour le 
cobalt du papier au nitroso-0-naphtol, pour 
le fer du papier au ferrocyanure. ,

Contribution ‘ à la  question du dosage 
photom étrique du cobalt dans les 
ac iers ; St e n g e l  E. (D ie Chemie, 1943, 56, 
47-49). —  Avec la méthode de B ischof et 
G euer  (D ie Chemie, 1942, 54, 238) utilisant 
la coloration rose de cobaltammines, l ’appli­
cation du facteur d’extinction constant 6 
(quotient du pourcentage en Co par le 
coefficient d’extinction au photomètre Pul­
frich) conduit à des nombres trop forts pour 
les teneurs en Co inférieures ù 1 0/0. Il faut 
utiliser une courbe d’extinction préalable­
ment établie. Avec la méthode de P in o l  
(Arch. Eisenhilltenwes., 1940, 13, 335), utili­
sant la coloration bleue du chlorure de 
cobalt en solution fortement ehlorhydrique, 
on doit augmenter la prise d’essai si la 
teneur de l ’acier on Co est inférieure a
2,5 0/0; on peut éliminer l ’infiuence de Ni 
éventuellement présent par l ’emploi d’une 
solution compensatrice au lieu d’eau comme 
solution de comparaison. On indique enfin 
une adaptation do la méthode de T om ula  
(Z . anal, Chem., 1931, 83, 6) qui utilise la 
coloration bleue du thiocyanate de cobalt 
et d’ammonium en présence d ’acétone. Le 
mode opératoire indiqué donne des résul­
tats satisfaisants dans des conditions très 
variées ; teneur en Co entre 0,13 et 61 0/0, 
présence possible de C, Si, Mn, Al, Ni, Cr, 
Mo, W, V, Cu.

Dosage photom étrique du m olybdène 
par l ’ eau oxygénée dans les  aciers et les 
fontes; T haN heiser  G. et Go ebbels  P. 
(M ill . K . W. /., Eisen/orsch., 1941, 23. 187- 
194). —  Par action de l’eau oxygénée, en 
milieu acide, Mo donne une coloration jaune 
qui suit la loi de Beer, d’abord croissante 
avec la concentration en acide (SO.II,, PO ,H „ 
CRI), puis à peu près constante pour une 
concentration croissante de C),H„ Avec NO,H 
la coloration est faible et décroissante. Les 
colorations donnéesdans les mêmes con­
ditions par Nf.b, Ce, Ti et V  ont été éLu- 
diées. Il en résulte qu’il est possible de 
doser Mo en présence de Ce, T i et V  par le 
procédé suivant : ajouter à la solution chlor- 
hydrique de Mo (environ 10 cm ’ ) 10 cm ’ de 
PO ,II, (d =  1,7) et 2 cm ’ de NO,H (d =  1,4) 
et chauffer à 250° (pour chasser C1H et 
NO ,II) ; après refroidissement ajouter 0,5 cm ’ 
d ’acide oxalique (réduction de V ) et chauffer 
à 250°; recommencer rajouter du PO,H, 
jusqu’à 50 cm*; employer la moitié de la 
solution comme liquidé de comparaison 
(après addition de 0,5 cm ’ de PO .lf,); 
à l ’autre moitié ajouter 0,5 cm ’ de 0,11,
2,3 0/0 (24 cm* PO,H, +  2 cm* 0,H . 
à 30 0/0). Passer au photocolorimêlre, Le
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procédé a été essayé pour des aciers et 
dos fontes contenant Mn, Ni, Co, Cr, Cu, V, 
W ; les résultats comparés à ceux des mé­
thodes classiques sont satisfaisants. En pré­
sence de Nb une séparation de celui-ci est 
nécessaire.

Contribution à l ’em p lo i du co lorim ètre 
à lu m ière  é lectrique de H irsch m ü ller- 
Beebstein  dans l ’analyse de l 'a c ie r ;  En -
drass H. (Arch. Eisenhüllenw., 1942, 15,
447-451). —  L ’auteur donne une description 
sommaire du colorimètre à cellule photo­
électrique de Hirsclimüller-Bochstein et des 
indications détaillées pour son réglage et son 
emploi pour le dosage dans l ’acier du manga­
nèse, du chrome, du vanadium et du mo­
lybdène. Il dose Mn et Cr par oxydation , 
par le persulfato el oxyde V  par l ’eau oxy­
génée; pour le molybdène il compare lès 
méthodes au rhodanate, au bleu de molyb­
dène, à l ’a.o’-dlpyridyle et à la pyroca- 
téchine; il conclut en faveur de cette 
dernière.

Sur le  dosage du fe r  m éta llique dans
les scories; Ste n g e l  E. {Arch. Eisenhül- 
lenw., 1943,16, 381-384). —  Le dosage habi­
tuel de Fe métallique par Cl,Hg en solution 
aqueuse donne des résultats par défaut dans 
le cas des scories basiques qui précipitent 
le Fe dissous à l ’état d’hydroxyde. Les 
autres procédés usuels ne donnent pas non

plus des résultats satisfaisants. Par contre, 
des résultats satisfaisants sont obtenus en 
employant le Cl„Hg en solution alcoolique 
qui ne dissout pas d’ une façon appréciable 
les produits basiques de la scorie. Méthode : 
traiter sous courant de CO„ 1,5 g de scorie 
pulvérisée par 5 g de sulfate d’hydrazine, 
10 g de Cl,Hg et 100 cm ’ d’alcool absolu; 
faire bouillir, étendre à 150 cm* (fiole jau- 
gôo), filtrer; étendre à 150 cm’ lOO cm’ du 
flltrat, réduire à 50 cm’ , ajouter 20 cm ’ 
de OUI (d =  1,19) et oxyder (C10,K ou 
permanganate); chasser l ’excès de C l„ ajou­
ter 25 cm* de C1H, diluer à 125 cm*, titrer 
par Cl.Ti, avec SCNK comme indicateur.

L e  dosage de l'a zo te  dans l 'a c ie r ;
Stumper R. et M ette lock  P. {Arch. E iscn - 
hllltenw, 1942, 15, 397-401). —  Description 
des perfectionnements apportés en vue do la 
rapidité du travail dans le dosage de l ’azote 
dans les aciers è la maison Bclval (désagré­
gation et distillation de NH,). Étude de 
l’influence des éléments alliés à l ’acier ainsi 
que de l ’enrichissement en azote au cours du 

< prélèvement des échantillons sur les résultats.
Dosage rap ide du m anganèse, du 

phosphore, du soufre et du s ilic iu m  dans 
la  fon te ; Kempf H. (Slahl u. Eisen, 1942, 
62, 136-140). —  Ces dosages se font par des 
méthodes classiques : le ‘manganèse par le 
procédé au persulfato et au nitrate d’argent 
avec titrage à l ’arsénite; le phosphore par

le molybdate d ’ammonium avec titrage à la 
soude; le soufre, par oxydation dans un cou­
rant d ’oxygène, oxydation du SO, produit 
par 0 ,H, et titrage potentiométriquo par 
IIONa du SO,H, formé; le silicium par disso­
lution de l ’échantillon dans do l ’acide per- 
chlorique à 66 0/0 (teneur ii respecter) et 
poséo du précipité restant. La rapidité est 
obtenue par l'agencement du laboratoire et 
l ’emploi simultané de quatre aides-chimistes, 
de sorte que le temps total exigé est-réduit 
à celui nécessaire pour les plus longs dosages, 
ceux du phosphore et du silicium, qui deman­
dent 6 minutes 1 /4. Celui du soufre demande 
5 min. 1 /4 et colui du manganèse 4 min. 3/4. 
Ces temps s’entendent pesées comprises. 
Entre la prise des échantillons (aciérie 
Thomas, atelier de moulage, etc.) et la 
réception des résultats (échantillons et résul­
tats transmis par pneumatique, éventuel­
lement par télégraphe) il no s’écoule pas 
12 minutes.

L a  m ise  en évidence m éta llograph ique 
du plom b dans l 'a c ie r ; V olk  K. E. (Arch. 
Eisenhûllcnw., 1942, 16, 81-84). —  Les inclu­
sions de plomb dans les aciers et alliages 
ferreux peuvent être détectées micrograpni- 
quement par attaque à l'iodure de potassium 
acétique. Des macrographies par impression 
analogues à celles obtenues pour les sulfures 
par le procédé Baumann peuvent également 
être obtenues.

■ L a  m éthode de S ign er pour la  déter­
m ination  des poids m olécu la ires ; Clark
E. P. ( Induslr. tngng Chem. [Anal. Ed.], 
1941, 13, 8201). —  Méthode peu connue 
mais extrêmement précise, mettant en jeu 
le principe de la distillation isotherme. 
Application.

In terven tion  du caractère fonctionnel 
dans l'ana lyse élém enta ire quantitative 
organique ; L acourt A. {Bull. Soc. Chim. 
Belgique, 1942, 51, 225-231). —  L ’auteur 
rappelle de nombreux exemples montrant 
l'influence du caractère fonctionnel des corn-

Eosés sur les méthodes d’analyse : impossi- 
ilité d’appliquer la méthode de Carius au 

dosage du S et des halogènes dans les acides 
phénanthrène-sulfoniques, les thio-urées, le 
benzène hexachloré, les dérivés halogénés 
des chlorure et bromure de 3-naphtyle, etc.; 
la méthode classique de dosage de C et H 
aux substances cycliques stables ou aroma­
tiques nitrées, polyhalogénées ou sulfonées. 
De même la méthode de Kjeldahl pour le 
dosage de N n’est applicable aux azolques, 
aux composés nitrés ou nitrosés, aux oximes, 
qu’après réduction de ces substances par les 
acides iodhydrique ou hypophosphoreux, ou 
par le Se : les discordances de cette méthode 
avec la méthode de Dumas sont fréquentes. 
La méthode d ’analyse par hydrogénation, 
mieux appropriée dans beaucoup de cas, 
n’échappe pas dans certains autres aux 
effets au caractère fonctionnel des substances ; 
c’est ce qui arrive avec les semicarbazones 
et plus encore avec les thiohydrazidcs 
R .CS =  N H .N H .C tH ,. L ’auteur" expose 
ensuite une observation personnelle sur un 
cas de comportement analytique sélectif 
très net: le N-méthyl a-thiométhyl (î-phényl 
indol CnHuNS ou ( 1) préparé par traitement 
de la thlohvdrazido :

C,H,.CH,.C(SCH,) =  N(CH,)C.H, 
par l ’alcool méthylique renfermnnt 10 0/0 
de C1H gazeux, accuse dans la méthode 
par hydrogénation des déficits d’azote 
qui s’expliquent par un départ de C1NH, 
et la formation d ’un noyau indolique, 
et dans la méthode de Dumas des excès 
d’azote qui s’expliquent par une réduction
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de CO,. Le N-méthyl a-thiométhyl p.m-lolyl 
indol C,,H|,NS ou ( I I )  et le N-méthyl 
a-thione 3-phényl indol C „H „N S  ou ( I I I )  se 
comportent de même. Ces faits montrent 
que les résultats analytiques que fournit 
une technique choisie ne sont à prendre en 
considération que s’ils sont confirmés par 
une autre voie, analytique ou synthétique.

* M éthode d ’absorption d ’iode de W o­
burn. Une m esure du non-saturé tota l 
en présence de doubles liaisons conju­
guées; M ikusch  J. D. von et Fr a zie r  C. 
(Induslr. engng Chem. {Anal. Ed.), 1941, 
13, 782-789). —  La solution de Hanus, 
utilisée en grand excès, est utilisable avec 
l’huile de ricin déshydratée mais non avec 
d’autres huiles ou corps sera conjugués. 
Un procédé simple est mis au point, utilisant 
des solutions de bromure d’ iode jusqu’à 
deux fois plus concentrées que la solution 
do Hanus et convenant aussi bien pour les 
substances conjuguées ou non. Valeur repro­
ductible de 225 trouvée pour l ’indice d ’ iode 
de l ’huile d ’abrasin; conditions opératoires. 
Essai sur d’autres huiles. •

* D éterm ination  de la  teneur en h y - 
droxyle  des com posés organ iques. L e  
ch lorure d ’acétyle com m e réactif ; Chris­
te n se n  B. E., P e n n in g t o n  L. et Dimick 
P. K. (Induslr. engng. Chem. (Anal. Ed.), 
1941, 13, 821-823). —  Emploi d ’une forme 
modifiée de la pipette de Linderstrom-Lang 
et Holter, et mise au point d ’une méthode 
simple d’estérification par le chlorure d ’acétyl 
pur.

• Dosage m anom étrique du carbone; 
V a n  Sl y k e  D., F olch  J. et P la z in  J. 
(J . biol. Chem., 1940, 136, 509-541). —  
Mélange d’attaque de H,SO, fumant, H ,PO „ 
H I, acide chromique donnant le rendement 
théorique en CO, avec des substances orga­
niques jusqu’ici résistantes à la combustion 
en milieu humide. L ’oxydation e’st complète 
en 1 à 3 minutes. L ’analyse totale demande 
20 minutes. La présence de N, S, halogènes, 
alcalins ne gêne pas pour cette tochnlque.

• M éthodes d ’analyse des hydrocar­
bures lé g e rs ; Sav e ll i J. J., Seyfr ie d  
W . D., et F ilb e r t  B. M. ( Induslr. engng 
Chem. [Anal. Ed.], 1941, 13, 868-879). —  
Comparaison des diverses méthodes pour 
l’analyse des mélanges allant du méthane à 
l’ isopentane; colonne contrôlée automati­
quement de Podbiclniak, méthode de Wàrd 
de distillation fractionnée sous basse p, 
méthode de p do rosée pour les mélanges 
n-butano-isobutane : dosage dos oléflnes 
par absorption dans divers réactifs et par 
hydrogénation catalytique, dosage de l’ iso- 
butène par absorption dans divers réactifs 
et par sa réaction avec HC1 anhydre.

• D osage du c itra l au m oyen  du colo­
r im è tre  photoélectrique ; B a il e y  J. et 
B e e b e  C. K. (Induslr. engng Chem. [Anal. 
Ed.], 1941, 13, 834-836). —  Analyse mise 
au point et permettant d’effectuer le dosage 
dans les solutions renfermant des substances 
colorées ou des agents émulsiflants aussi bien 
que dans les solutions incolores. Les solutions 
étalonnées de citral obéissent à la loi de Beer.

• Déterm ination  de la  teneur en C -H  
aliphatique du  toluène à l ’aide de son 
absorption  in fra -ro u g e ; G ore  R. C. et 
P atberg  J. B. (Induslr. engng. Chem. 
[Anal. Ed.], 1941, 13, 768-771). —  Impor­
tance de la pureté du toluène destiné à la 
nitration. Les vibrations des groupements 
C-H aromatique et aliphatique se produisent 
respectivement dans les régions 3,2 et 3,4 a- 
Méthode de détermination, demandant 30 mi­
nutes, utilisée surtout pour confirmer les 
résultats d ’autres méthodes de détermination.



■ Sur un iodoargentate d 'a lca lo ïde ;
W a c h s m ü t h  H. (Naturwel. T., 1943* 25, 
71-81). —  La dissolution de A g i dans une 
solution concentrée de K l constitue un 
réactif de précipitation très sensible des 
alcaloïdes, donnant fréquemment des cris­
taux caractéristiques à PF  net, qui peuvent 
même se former spontanément au soin du 
réactif. Trois types d’iodoargentatës, ne 
renfermant que 1 molécule de IH  et 1,2 ou 
5 molécules de A g i, indépendamment du 
caractère mono- ou bibasique de l ’alcaloïde.
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* Spectres d ’absorption u ltra-v io lette  
de l ’hu ile de lin . Dosage de l'hu ile  de 
lin  opacifiée dans le v ide  et de l ’huile 
de lin  soufflée dans les m élanges avec 
l ’hu ile de lin  b ru te ; M it c h e l l  J. H. Jr 
e t K h a y b il l  J . R . (Induslr. cngng Chcm. 
[Anal, Ed.), 1941, 13, 765-768). —  Présen­
tation et discussion des courbes d’absorption 
UV do 2 séries d ’huiles de lin, l ’une opacifiée 
ar la chaleur à 585° F, l’autre soufflée à 
20° F. Dans cette dernière, apparition d’une 

bande d ’absorption avec maximum entre
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2600 et 2700 Â  : le coefficient d ’absorption 
croit avec la viscosité jusqu’à 4,5 noises; 
autre bande à 2320 À  dont le coefficient 
continue à croître avec ». Cette dernière 
bande se trouve dans l'autre série, d ’huiles. 
Possibilité d’analyse quantitative des huiles 
à l ’aide du coefficient d’absorption spécifique 
à 2320 Â  de 5 à 50 0/0 (oxydée ou pyrolysée 
dans l ’huile brute) avec une erreur moyenne 
de 2,12 0/0. Constantes physiques et chi­
miques.
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* Évaluation, colorim étrique et sépa­
ration  des substances androgènes de 
l ’u rine; B a u lm a n n  E. D, et M etzger  N.
(Endocrinology, 1940, 27, n» 4, 664-669). —  
L ’évaluation colorimétrique dans l'urine est 
fondée sur la réaction de Zimmerman (solu­
tion dans la pentane, adsorption sur OMg 
puis élution dans l ’éther). Les substances 
androgènes ont pu être ultérieurement sépa­
rées en a et 6 cétostéroïdes avec la digito- 
nine. Chez l ’Homme normal, entre 20 et 
27 ans, la fraction de 6-cétostéroîde est aug­
mentée parfois de 15 0/0 et dans un cas de 
virilisme de 40 0/0.

* Dosage de l ’acide nicotin ïque dans 
l'u r in e  et d ivers tissus ; R a o u l  Y. (A nn. 
pharm. /ranç., 1943, 1, 17-20). —  Méthode 
colorimétrique basée sur la réaction de 
König (fixation du bromure de cyanogène 
sur le noyau pyridique de l ’acide nlcoti- 
nique,puis addition de p-aminophényl-sulfa- 
mide) et sur une défécation ferrlque préa­
lable.

* E xtraction  et dosage des cêtones 
stéroïdes dans les organes fra is  ; D eloh  
.1. (C. H. Soc. B iol., 1942, 136, 787-788). —  
Leur présence en quantité notable dans les 
organes sécréteurs d’hormones stéroïdes (sur­
rénales, ovaires et testicules de Cobayes, 
Rats, Lapins, Chiens...). Technique utilisée 
(emploi du réactif T  de Girard et Sandulesco).

* Le  dosage de l'oxyde  de carbone dans 
le  san g ; Nohberg B. (Acta med. scand., 
1942, 112, 2-5). —  La méthode de E. W olff 
peut servir au dosage rapide â +  29 0/0 
près. L ’erreur est due aux variations de 
coagulation de IlbO , et de la Ilb-CO. Si 
l ’on désire des résultats précis, il faut em­
ployer la méthode de Wennesland. Les 
techniques sont décrites.

* Évaluation rap ide de la  teneur en 
eau des an im aux et des plantes ; L o w n -
des A. G. ( Nature Lond., 1942,149, 79). ■—  
Par co-distillation avec le toluène ou le xylol. 
Le premier est plus indiqué à cause de son 
PE  (110°,7 au heu de 135° pour le second), 
mais il est plus rare actuellement.

* D osage de l'a c id e  cyanhydrique dans 
les vesces ; F e lle n b e rg  T. von [M M . Geb. 
Lebensmitl. untersuch. Hyg., 1942, 33, n° 5-6, 
304-311). —  Le procédé habituel ne peut être 
appliqué à,ces légumineuses à cause des très 
petites quantités de CNH qu'elles renferment. 
On emploiera le néphélomètre de Zeiss. La 
distillation de CNH doit se faire au bain- 
marie bouillant et le plus vite possible.

* Dosage b ioch im ique des sucres. 
X I I I .  M élasse de sucre de canne et m é­
lasse u m én agère  » .  X IV . M ie l a rtific ie l 
au sucre in v e r t i; V a n  V oorst F. T. (Chem. 
weekbl., 1942, 39, 646-648). —  Méthode utili­
sant la fermentation par les levures Saccha­
romyces ce.reuisiac ét Torula cremoris. Dis­
tinction du miel naturel d’avec le miel arti­
ficiel.

* M icrodosage  par diffusion des subs­
tances vo la tiles . D escrip tion  d ’un nou­
vel ap p are il : application au dosage des 
carbonates et plus particu lièrem en t à 
ceux de l 'o s ;  Ghangaud R. (C. R . Soc. 
B io l., 1942, 136, 529-531). —  Dosage volu­
métrique utilisant la diffusion du CO, dans 
une solution titrée do baryte, et n’exigeant 
qu’un appareil clos très simple, réalisable à 
un grand nombre d’exemplaires sans moyens 
spéciaux.

* É lim ination  de l ’inu line et dosage de 
l ’inuline dans le  sang et dans les u rin es  ;
R ojez K. (A cta  rned. scand., 1942, 112, 338- 
352). —  Revue bibliographique. L ’élimina­
tion de l ’inuline est une mesure du taux de 
la filtration rénalo. Méthode de dosage colo­
rimétrique de l ’inuline dans le sérum et dans 
l ’urine diluée.

Sur le  dosage de l ’acide pyruvique 
dans le  san g ; Ch e v illa r d  L. et I Iam on
F. (C. R. Soc. B ip l., 1942, 136, 776-777). —  
Stabilisation de cet acide par l ’acide mono- 
ipdacétique, au moment du prélèvement du 
sang.

* L ’em p lo i du réa ctif de N ess le r  pour 
doser l ’acétone dans les  cadavres entiers 
de petits an im au x; B én a rd  H. et H e r -  
BAtN M. (C. R. Soc. B io l., 1943, 137, 191- 
192). —  .Mode opératoire.

* M od ification  de la  m éthode de T h o r-  
darson pour la  déterm ination  quantita­
tive  de la  prothrom bine dans le  p lasm a. 
(M éthode s im p lifiée  de la  préparation  
du fib rin ogèn e ) ; T hordarson  O., B eg- 
ïru  H. et H ansen P. F. [A c ta  mcd. scand., 
1943, 113, 459-462). —  Élimination de la 
prothrombine du plasma humain ou bovin 
par un traitement adsorbant avec une sus­
pension de (OH ),A l. Le liquide, décanté 
après centrifugation, sert de solution. de 
fibrinogène et donne les mêmes résultats que 
le fibrinogène préparé avec' une solution 
saturée de SO.fNH,),.

* Sang hépariné et m éthode de m ic ro - 
sédimentation de Landau ; N ie lse n  G. 
et R o d e -M o lle r  T. (A cta  med. scand., 1943, 
*13, 463-466). —• La réaction de microsédi- 
mentation de Landau peut être effectuée 
avec la précision habituelle si l ’on emploie

(de l ’héparine comme anticoagulant, et si 
1 on a soin de diluer le sang avec une solution 
de CINa à 0,6 0/0.

* Sur un nouveau procédé d ’analyse et 
de dosage d 'a lbum oses et de tyrosine 
dans l ’u rine ; W f.iss M. (A cta  med. scand., 
¡941, 109, n» 3-4, 312-320). —  Dosage des 
jdbumoses avec un réactif de Millon modifié. 
Bosage de la tyrosine dans le filtrat de cette 
fraction après précipitation au SO.fNH,),.

‘ L e  dosage de carotène dans les  subs­
tances végéta les  et les fèces ; Van E k e l  
«•> E n g e l C. et Bos A. (Bec. T rav. cliim. 
J a'JS-Bas, 1942, 61, 713-727). —  Discussion
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et amélioration éventuelle des méthodes 
connues, en particulier dosage au photo­
mètre de Zeiss; séparation du carotène et 
des autres pigments par adsorption sur 
0,A1, et (OHLCa; extraction du carotène 
par l ’alcool éthylique ou, dans le cas de 
fourrages ensilés, par la potasse alcoolique.

■ L a  va leu r du dosage de la  v itam ine G 
selon T illm a n . Variations du taux de 
v itam ine C en présence des produ its des­
tinés à  la  conservation des alim ents ;
D ie m a r  W ., F r e s e n iu s  \V. et A r n o l d  F. 
(V il.  Iiorm ., 1942, 3, n»» 3-4, 206-228). —  
Étude de la méthode et de ses variantes, 
ainsi que des techniques proposées pour l ’éli­
mination des corps réducteurs, produits en 
particulier par le simple chauffage des glu­
cides. Action analogue du Pénicillium, en 
présence du sel sodique de l ’acide p-chloro- 
benzoïque.

* Su r le  dosage de l'a c id e  nicotin ique 
(v itam in e an ti-p e llagreu se) dans les vé ­
gétau x ; B o t h  H. et S c h u s t e r  P. (Chemie, 
1943, 50, 60-61). —  Adaptation de la réac­
tion de W. J. Kön ig: ouverture du cycle 
pyridique par le bromure de cyanogène et 
copulation avec une amine (sulfate de p-mé- 
thylaminophénol). Dosage photométrique 
par application de cette réaction à un extrait 
par un mélange chloroforme-butanol 1 : 1.

* Facteurs m od ifian t la  réaction  colo­
rée  dans une varian te  de la  réaction  de 
Z im m erm an , et analyse spectrophoto- 
m étriqu e des colorations obtenues avec 
les  stérols cétoniques ; F r i e d g g o o d  H.
B. et W h i d d e n  H. L. (Endocrinology, 1940, 
27, 249-257). —  Modifications des colora­
tions sous l'influence de très nombreux fac­
teurs; méthode très imprécise du point de 
vue chimique.

* Études speotro-photom étriques de la  
réaction  du m -dinitrobenzène avec les 
stéroïdes sexuels ; Me C u l l a g i i  D. R., 
S c h n e i d e r  1. et E m e r y  F. (Endocrinology, 
1940, 27, 71-781. —  Étude spectrophotomé- 
trique des 'mélanges du m-dinitrobenzène 
avec 11 substances stéroïdes connues, avec 
des extraits de sang ou d’urine humains, 
avec des extraits de testicule de Bœuf. Pas 
de réaction de diols non cétoniques. Les 
courbes des 3-céto-stéroïdes diffèrent de 
celles des 17-céto-stéroîdes et des 20-céto- 
stéroïdes.

* Extraction et dosage des 17 cétosté- 
ro ls  dans l ’u rine ; C o n s o l a z i o  W . et T a l -
r o t t  J. (Endocrinology, 1940, 27, 355-359). 
—  Exposé de la méthode d’extraction.

* Étude spectrophotom étrique du colo- 
r im ètre  d 'O estin g  et des couleurs obte­
nues avec l ’androstérone_ crista llisée et 
les stérols urinaires cétoniques par la  
réaction  de Z im m erm an , m od ifiée  par 
O estin g ; F r i b d g o o d  H. B. et W h i d d e n
II. L. (Endocrinology, 1940, 27, 242-248). —  
Critique de la méthode d ’Oesting, qui est 
très peu sensible.



'  Sur la  recherche de l'am m on iaqu e 
dans les eaux au m oyen du réactif de 
N ess le r ; Nau A. (Bull. Trav. Soc. Pharm., 
Bordeaux, 1042, 80, nD 3, 120-121). —  Défé­
cation préalable de l ’eau riche en bases ter­
reuses au moyen de phosphate disodique chi­
miquement pur.

* D osage spectrograph ique d ’acide 
g ras  à doubles lia isons (acide lino lé ïque- 
9.11.) dans des produ its du S e ig le , en 
rapport avec la  teneur en P  de leurs 
phosphatides ; I Ia ld en  W ., Schauens- 
tf .in  F., et Sc h il z  E. (Pelle u. Scifen, 1943, 
50, 78-81). —• Importance de la vitamine 
F, Produits étudiés. Principe et technique 
des dosages. Résultats, notamment pour le 
germe et pour diverses sortes de pains.

* L e  jaune de n itrazine est aussi un  
indicateur u tilisab le pour la  déterm ina­
tion du  degré  de fra îcheur du  la it . Schôn- 
bp.ro F. Fleisch. u. Milchhyg., 1942, 53, 
31-32). —  Le jaune de nitrazine de Merck 
est le seul sel sodiquç de l ’acide 2.4-dinitro- 
bcnzol-azo-l-naphtol-3.6-disulfoniquc,soluble

80

’  Récip ient pour transporter les échan­
tillons de liqu ides organ iqu es; G r e f .n
F. O. ( Industr. engng Chem. Anal. Ed., 
1941, 13, 911. —  Petits flacons-ampoules 
île formes étudiées pour permettre la pesée 
sur le plateau do la balance et pour éviter 
l ’évaporation.

' U n  ré fractom ètre  pour id en tifie r les 
solvants organ iqu es; B o h n  O. (Sei/ensie- 
der-Zlg. 1943, 70, 114). —  Un microscope 
permet do déterminer graphiquement l ’ indice 
d’un solvant à 2 ou 3 unités de la 3” décimale 
près.

* U n  appareil s im p lifié  de m icroh y­
drogénation ; J o h n s  1. B., Se ïp e r e e  E, .1. 
( Industr. engng Chem. [Anal. Ed.), 1941, 
13, 841-843). —  Appareil mis au point pour 
l ’hydrogénation catalytique quantitative de 
substances d’origine végétale en vue do là 
détermination du nombre de groupements

dans HjO, Les virages avec le lait sont : 
bleu-gris - pH 6,6 ou degré acide : 6,5-7,5 
nour le lait frais; gris-jaune -- pH 6,2-
6,5 degré acide : 8,5-9,5 pour le lait légère­
ment aigre; caramel tirant sur le jaune =  
pH 6,0, degré acide ; 10,5-12 pour le lait 
plus ou moins tourné.

’ Sur la  caractérisation  de l ’acide m o - 
nochloracétique dans les  sucs de fru its 
exem pts d ’a lcoo l; Jahn R. (M ill . Ccb. 
Lcbcnsmill. Unlersuch. Hyg., 1942, 33, n° 5-6, 
272-275). —  La méthode de détection con­
cerne aussi l ’acide monobromacétiquc. For­
mation de sels mercureux peu solubles cris­
tallisant de façon spéciale.

.* L e  dosage de l ’am idon en présence 
de glycogène. A pp lica tion  au dosage de 
l ’am idon ajouté dans les préparations de 
v ian de ; T e r r ie r  J. (M ilt. Geb. Lebensmill. 
Unlersuch. Hyg., 1942, 33, n° 5-6, 269-271). 
—  On emploie la méthode préconisée par 
l ’auteur pour le dosage de l ’amidon dans les 
produits alimentaires, après séparation du 
glycogène au moyen d ’alcool à 35 0/0.
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* L e  rap po rt entre l ’ind ice d ’iode et 
l ’ind ice de ré fraction  pour la  m atière  
g rasse  du la it  et du b eu rre ; M u n in  F. 
(Belle u. Sci/en, 1943, 50, 36-37). —  Établis­
sement de relations simples, utilisables dans 
la pratique, entre ces deux constantes carac­
téristiques liées à là consistance de la matière
rassc. Énoncé de quelques conclusions tirées 
e mesures réfractomélriqucs effectuées sur 

la matière isolée et filtrée, ou sur la matière 
grasse du butyromôtre.

* Sur l 'em p lo i de la  fluorescence se­
condaire pour le  dépistage de la  décom ­
position  du saindoux et du la rd  (A vec 
de nouvelles indications sur l ’épreuve 
lip id iqu e au rouge n eu tre ) ; S c h ô n b e r g
F. (Z . Fleisch. u. Milchhyg., 1943, 53, 91-93). 
—  La fluorescence secondaire due à l ’emploi 
du rouge neutre (1/10.000, pH 7,0-7,2) 
donne des résultats plus sûrs que la fluores­
cence propre du saindoux et du lard, quand 
il s’agit de mesurer lo degré de la décomposi­
tion.

1944
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réductibles. Corrections pour l c l variations- 
dé p barométrique. Précision +  2 0/0.

M icro-capsu les à fond p la t com m e 
récip ients à peser e t de réaction  pour 
l ’analyse K je ldah l de liqu ides v i s q u e u x  ;
F e r g u s o n  E. et Schf .f l a n  L. (Ind. Eng. 
Chem. Anal. Ed., 1940, 12, 553).

• M od ification  sim p le  de l ’en registreur 
de gouttes de H an ike-G ibbs ; O l s o n  W. 
N., N p.c h e i.es  H. (4/ji. J. Physiol., 1941, 
133, Proc. 402). —  Instrument pour l ’enre­
gistrement des gouttes de sécrétion, par [e 
déplacement d ’une solution d ’électroiytes 
de viscosité et de conductivité constantes.

* Nouvelle  p ipette de précis ion  pour 
l ’analyse volum étrique des g a z ; S im o n - 
son" W . (Am. J. Physiol., 1941, 133, Proc.,
448-449). —  Modification de la pipette de 
l ’appareil'de llaldane. '

Double réc ip ien t pour l'ana lyse des 
charbons p a r  séparation  à l ’aide de 
liqu ides denses; Sc h ulte  F. (Brennsl. 
Chem., 1942, 23, 273-274). —  Cet appareil 
en verre, comporte deux parties à peu près 
symétriques, de forme tronconique et 
réunies par une partie cylindrique munie 
d’ un robinet.

Le charbon à analyser étant ajouté dans 
l ’appareil où l ’on a placé au préalable le 
liquide dense, on agite, puis ferme le robinet : 
la partie dense qui est allée au fond du liquide 
est isolée dans une partie de l ’appareil, 
tandis que la partie légère' qui surnage est 
dans i ’autre.

* M achine à secouer pour le  labora ­
to ire ; S e l l i n g  H. J. et V a n  V r e e s w i j k  
A. C. [Chem. Weekbl, 1943, 40, 152-153). — . 
Secousses mécaniques plus énergiques que 
dans le cas des machines similaires habi­
tuelles.

B IB L IO G R A P H IE

A  propos du b icentenaire de la  nais­
sance de Lavo is ier. L 'a ffa ire  des cidres 
fa ls ifiés du Pays d 'A u ge  ou l 'in v ra i­
sem blable erreu r de M onsieur de la  F o lie ,
par E. G a t t e l a i n ,  Ann. Chim. anal., 1943 [4] 
25, 186-187.

Récit d’une affaire qui alerta l'opinion 
publique en pays normand au xv it i» siècle. 
11 fait apparaître une erreur d ’expertise 
commise par un chimiste rouennais et 
connaître un rapport de Lavoisier à l’Aca­
démie des Sciences sur les cidres falsifiés 
par addition de composés du plomb.

G m elins Handbuch der anorganischen 
C hem ie, 8 Aufl., System-Nummer 18. 
Antimon, Teil A, Lieferung 2, 1 vol.
17,5 x  2.5,5. IV q- p. 227-302; Verlag Chemie,
G. m. b. H., Berlin, 1943, br. 12,50 RM.

Premier fascicule de la S1' édition du 
Gmelins Universellement réputé. Cette édi­
tion renferme toute la littérature parue 
jusqu’en janvier 1940, et même, dans les 
cas importants, celle qui a été publiée jusqu’à 
l ’époque présonte. Ce premier fascicule est 
consacré aux propriétés physiques de l ’anti­

moine : noyau atomique, atome, molécule, 
propriétés eristallographiques, propriétés mé­
caniques (densité, dilatation, dureté, module 
d ’élasticité, compressibilité, diffusion, sorp- 
tion, etc.), propriétés thermiques, optiques, 
magnétiques et électriques,

G m elins Handbuch der anorganischen 
C hem ie, 8 Ajifl., System-Nummer 18. 
Antimon, Teil B', Lieferüng 1, I I I  +  128 p., 
Vcrlag Chemie, G. m. b. IL , Berlin, 1943, 
br. 20 RM.

Troisième fascicule sur l ’antimoine, de la 
8° édition du Gmelins, mise à jour, au point 
de vue bibliographique,"jusqu’en janvier 1940. 
Ce fascicule traite principalement des sul- 
gures; une vingtaine de pages sont consacrées 
à (’énumération des gisements précis du 
monde entier. Les principaux minerais 
sulfurés (Berthiérite, Métastibuitc, Kermé- 
site, Gudmundite) sont étudiés en détail 
tant au point • de vue analytique que 
de leurs propriétés. Toutes les autres sources 
d’antimoine (anl ¡induites. lantalates. nio- 
bates) sont ensuite passées en revue dans le 
même esprit.

Lehrbuch der O rgan ischen C h em ie ,
par W. L a n g e n b f . c k .  Un vol., 539 p., 
4« édit. 1943, Verlag Von Theodor Slcinkopff, 
Dresde et Leipzig.

Nous avons rendu compte en détail de la 
3e édition dans ce Bulletin Documentation 
1942, page 340. Le succès remporté par cet 
ouvrage est tel que l ’édition suivante parait 
l ’année suivante. A  vrai dire il n’y  a guère 
de modifications du texte et l’auteur s’est 
borné à rédiger un appendice comprenant 
les compléments qui lui ont paru les plus 
pressants; ils sont relatifs notamment : 
à l ’acide p-aminobenzoîque, agent de crois­
sance des bactéries; aux indophénols utilisés 
dans la photographie en couleurs: à 1» 
synthèse de la bilirubine effectuée par
H. Fischer; à la lcucoptérine, pigment des 
ailes du papillon hlanc nu chou; à la fonction 
vitaminique de Famille nieotinique. Celle 
association de l ’étude sommaire des fonctions 
et de ce que nous désignons sous le vocable 
« Chimie organique biologique -  semble être 
très appréciée des étudiants débutants .et 
avances auxquels l ’ouvrage est destiné.



NELSON (E .-A .) . 13
NBtniAl'S (A . ) . . . 41
Nkjt-H a s x {H .-J.) 61
NEUXIIOEFFKR

(0 .) ................ C.P.38
Newman (It.)___ 66
Newson (H .-W .). C.P.22
Nicholes (n .-J .). 58
Nielsen  (0 .) . . . 51)
Nielsen  (N .) . . . 71
Nielsp.n  (G.) . . . 79
Nienhaus (JI.) . C.P.28
Nieb (A.-O.) . . . .

c.r.22, C.P.23
Nilsson (E .) . . . 62
Nona ka ( l .)....... C. P. 18
Noonan (T.-E .).. 63
Noeiiebo (D .). . . 79
Note (P .)........... 58
Northrop (D. -

W . ) ................. 68
Nowack (H . ) . . . . 15
Now ak  ■ L eo -

VILI.K (M.) . . . C.P.35
Now otny (11.).. C.P.26
Nutting  (Q.-C.).. C.P.30
Oberst (F.-1V.) . 63
IE i. keks  (II .-A.) . 72
(Elsen  (W .) . . . .

r.P.28, C. P. 29
Open heim kb (E .) 47
Olke n  (H.-G.) .. 70
Olsen (W .) — 42
Olson (W .-N .).. 80
O 'N iAL (IL-D .) .

C.P.I8, C.P.17, C.P.19
ORELMAxn  ( F.-F.) C.P.31
Oering  (J.) ____ 42
Oi'.TlI (O.-.8.)....... 73
OüTT.lKB (P . )____ 69
Ostw ald  (W o.) . Ç.P.40
OTT (I..-H .) . . . . C.P.20
Otto (ir . -J . )___ c.r.84
Owens (L .-A .)... 66
Paic  (31.)............ C. P. 36
Paine  (.T.-E.) . . . 59
P.ÜNTEK (E .-E .). 58
P ajkau  (E . ) ----- .50
Pant (S . -S . ) . . . 74
Patau lt  (E .) . . . 56
PaeiS (E )  ........ 69
Parks (C -S .).. . . C.P.28
Pakrot (J.-L.) . 07,73
Patbkrö {.E.-11.). 78
P a tte  (C.-J.) . . . 71
PAUL (1 t . ) .......... 44
Pawi.kk  (F .) . . . C.P.33

C.P.31, C.P.36
Peaklm ann  (IT.). C.P.17
P ease ( D . ) ........ 59
Pease (R .-X .) . . C.P.27
PfiOHBU (G . )____ C.P.21
P ennington  (L.) 78
P kraoallo  (T . ) .. 75
Pe r lit/, (JI.) . . . C.P.26
Peki.ow (0 .-1 .).. C.P.21
Pestem eu - K iel

(M .) ................ C.P.24
P eter (W .) ____ C.P.35
P eters ( H . ) ____ C.P.17
Pfeifeer  (P .) .. C.P.23
Pff.ii. (E .) ........ 71
PFUT7.KK (II .)___ ' 72
Phillips (it.-L .). 69
1*1.1 ZOLO (G .)____ 56
Pichler (H .) . . .
Pickavance  (T.-

g . )......... C.P.17
P iekenbrock (F.) 84

71. C.P.38
Pierce (1 I.-K .).. 70
ltBKlION (1>.)____ 41
Pieters (H .-A.). 76
Pioxtelli (H .) . C. P. 32

. PlRENXE (G.) . . . 76
PlTZER (K .-S .)... 44

. Plass (E.-D.) .. 63
Plazin  (J.) ____ 78
Plestort (G.) .. C.P.24
Plum (p .)........... 59,67
PüDROUZKK (W .). 60
POLI (G . ) ........... C.P.32
POLLARD (E.) .. .

C.F.19, C.P.20
Pollock (H.-C.). C.P.23
Poloxovski ___ 65,70

P ool (M .-L .).. . .
C.P.20, C.P.21

P ope l i eu (C . ) . .. 76
POPOEF ( A . ) ____ 71
P orche/. (G.) . . . 65
P ortes ( L . ) ____ 69
PORTEVIX (A .) ..

42, C.P.20
C.P.34, C.P.35

POWÉLT. (D. F . ) . . C.P.17
P qzden .v (L .; .. 75
P hkjooink (I. ) .. C.P.24
P rimosiuh  (J .)... 45
PltOSKX(E.-J.) 44,44
PRÜCKXKR (F . ) .. 52
P osch (R .)......... C.P.36
PNL ( G . ) ............ 71
Quaobeck  (G.).. 44
QUEVAL'VII.LER

(A .) ............... 58
QUILL (L .-L .). . . .

C.B.20, C.P.21
QUIVY (1).)......... 67
ItAABK (F .)......... 74
K a ra te  (.1 .)____ 61
R aefv  ( A . ) ........ 66
R afskv  (H .-A .). 66
K a id l  ( F . ) ........ C.P.30
K am akt  - L ucas

(31»« 1>.).... 47
R axd o in  (L .) .. 66
RAOUL ( V . ) ....... 65,65

60,79
R a setti (F .) . . .

C.P.17, C.P.18
R assm ani) (F . ). . C.P.34
R assmaxn  (G .).. C.P.34
R atsim am anga

(A .-R .)............. 06
R aub  (E . ) .......... C.P.32
R aucourt (31.) . 74
R autexberg  (K.) 75
RAVDIX (J.-S.) .. 65
R aym o nd  - H a ­

b e t  ................. 73
R eboul (J .-A .).. C.P.33
R eessk (.1.-31.).. 67
K egnoult ........ 60
R e in  (H .)........... 00
R e in h o ld  ( i .-(;.). 74
REISS (P.) ........ 57
K exquist (3L-L.) C.P.28
R e v o l  (I,.)......... 75
R ice  ((;.) .......... 68
R ice  (O .-K .)____ C.P.20
R ichards (H.-X.) C.P.20
R ichardson (J.-

H.) ................. C.P.21
R ichm ax  P.P. 17
R ichter  (C.-i>.;. ob
RICKETTS (II.-T .) 70
R ied  (W . ) .........  51
RlSLEY (1>.)........  8»
E isse (E . ) .........  7-2
EOBEHTS (A .) . ..

P.P. Ul. C.P.21
R oberts (E.-M.). C.P.31
E o bissSs  (H.-J.) 71
R obinson (E .-A .) C.P.31
R obinson (T  -W .) 59,72
E obson (J .-ll.) . 68
R odf. • H ollek

( T . ) .........   79
E ojez (K . ) ........  79
R om axovsky  (V .) C.P.20
R osen th a l (s.-

E .) .................  59
Eoss (A .-F.) . . .  Bl
EOSSIXl (F . - l> ) . . 11
R ostoueei: ( h .-

H .) .................  59
EOTH ( I I . ) .......... 72,79
EOTHF.S (A .) . . .  811
Rouen (J .).........  13
R ouquette  (A .). 75
R u binste in  (II..

B .).................... 89
R u binste in  (ir.-

S.) .................. 68
EBBBO (S.-D.) ..  71
RVEDIOKK (O.).. . C.P.33
Ercp. (H .) ........  72
RUNDI.E (E.-E .) . C.P.23
EUSCHMAXX (O .). 75
R ussel (.T.-A.) .. 61

IU t tm a xx  (W .). C.P.33
iSACCAIVKLLO (A.). 71
Sachs (IT.-W.) .. 05
Sadrox  ( ( ’ . ) ____ C.P.30
SAGANK (11 .)___ C.P.20
Sakaouchi (K . ) . . 62
Sa lv a a o  (0 .) . . . 5S
SAM EC (M .)........ 62
SAXDSTBDK (K .) . 77
Saxdstrom  (W.-

M . ) ................. 47
Sanford  ( h .-N.J. 60
Saxteno ise  (1>.). 64,70
SAX/. (M . ) .......... 60
S a to r ( A . ) ........ C.P.33
S au erw a ld  (F .) . C.P.36
Saun ders  (ll.-H .) C. P. 25
S a v e l l i  (J .-J .).. 78
ScALONONE (H.-

v r .) ............... 05
Schafer (H .-W .). 58,65
S ch a e fe r  - Goep-

FKUT ( f f . ) ____ 58
Scuattensteix

(F..) ............... 80
schf.ffer  (F.-H.). C.P.34
SOHF.FLAX (L .) . . 80
ScHERDING (J.-
-P . )  ................. 69

SCHIDUOWTTZ (P.) 50
SPHIMEKT (G.) . . 73
Scumid ( G . ) ____ C.P.37
Schmidt (C.-R.). 70
Schmidt (O.-Th.). 55
Sh m ig kslky  (J.j. 60
SCHNEIDER (I. ) .. 79
Schöxbehg (F.) . 80
Schramm  (G .). . . 45
SCHULA (31 .)___ 74
S chu lte  (F .) . . . 41,80
Schultz  (H .-L .). C.P.20
S ch u ltz  (.t.) . . . 05
Schulz (O .-V .).. C.P.30
Schuster (1’ .) .. 79
SCHWACHMAX(II.) 00
S chw artz  (L .) . 74
SCHWERTXEI! (F.) 77
S co tt (E .-L .)___ 64
SCOTT (V .-B .). . . 58
Scudi (J.-V.) 67,74
Seabokg (G.-T.).

C.P.20, C.P.22
Sed latsciier (K .) C.P.36
Seel  (F .) .......... 41
SF.GALL (G .)........ 71
SKGUft ( E . ) ........ C.P.20
Seife iilk  (E.-J.). 80
SF.KORA (A .)....... 57
Selling  (H.-J.).. 80
Se l y e  (H .)......... 69
Semmler - A lter

(E-) ................ C.P.34
Sebfaty  (A .) : . . 62
Sehnigoj (F .) .. 62
Sk r v a n t ik  (L .) . 66
Seyfr ie d  (W .-D.) 78
Sh and  (W . J r).. C.P.24
SHAW (J.-L.) . . . 64
Sheets (R .-F . ) ,, 65
SHELLEY (W .-lt.). 63
SIIF.RR (11.)......... C.P.22
S h u ttles  (L.-B.). 67
Sh ih  Chang  Shkn 58
Shils (31.-E.)___ 00
S ikem aker  (R.-

BO................... 65
Shol'tp (W .-E .) . C.P.20
SHRADER (E.-F.). C.P.19
Shute ( E . ) ........ 67
SlEBEL (J .)......... 43
SlEDKL (W .)....... 52,53
Sieg el (A .-K .)... 65
S ilb e rs te in  (A .) C.P.26
SlLYE (H . ) .......... 68
Simpson (3t.-E.).. 69
Simon ( A . ) ........ 41
Simon (M . ) ........ 75
Simonson (W .) . 80
Singer  (3 1 .)___ 75
Skorpik (P . )____ 75
Smith (D.-St.). . . 76
Smith (E .).......... C.P.19
Smith (E..-A) .. 73
Smith (G.-P.) .. C.P.20
Sm ith  (J. Jr) .. 76
Sm ith  (N.-3I. Jr) C.F.1S

Sm ith  (X .-M .)... C.P.18
Smith  (P , -K . ) . . . 63
Sm yt h  (C.-P.) .. C.P.24
SNOREASON (E.) . 69
SOLAXDT (D.-Y.). 63
SOLLNKR (K .) . . 57
SoloMOX (A.-Tv".). C.P.20
Solomon (M.-l .). 68
SORKN8F.lt (O.).ee 63
SOSKIN (S.) ____ 63
S.PATH ( E . ) ........

11. 45,46
Sl'EKS (A.-IF.) .. . C.P.17
Spiegel (K . ) ---- 57,59
Spiegel * A dolf

O f.) ................ 57
SPIES (J.-Jt.) . . . 61
St .e b le in  (F .) .. C.P.33
ST.4SLLBKR0 (S.).. C.P.37
Stax k o ff  (15.)... 04,70
Stap p  (0 .) ........ 72
Stau d ixo ku  (II.). 61
Steiom ax  (J . ) . . . .C.P.18
Ste in  (H .-B.) .. 68
Ste in  (I.-F .) . . . . 68
Ste in e r  (J.) . . . C.P.33
S t e l la r  (L .-I.) . 78
S te n o e l (E .) . . . 77,70
STENHAOEN (Fa.).

c.p .37. 73
Stephens  (AV.-E.) C.P.20
S te rn  (K .-G .) .. 57
Stf.tkew itz, (J.-

D - ) .................. C.P.25
St evexiu s  - N i ­

elsen ( l i . )  . . . 41
St e y x - P a uv ft (E.-

P.) .............. 62
St ik k  (T .) ........ 62
St if f  (A.-A.) . . . 60
STtEBKRO (B.) . . . C.P.24
Sto ll  ( I t . ) .......... 71
Stoppklmax (M.-

K .) ................. 60
Straum axis (M.). 42
S tr e e t  (H .-K . ) . . 58
S tr e ir  (.i .-F .). .. C.P.18
S truck  (H .-C .).. 65
S tru ookr (S.) . . 72
Stumper (It.) .. 78
Stutzm ax (.f.-av.) 70
Suoi.moto (A .) . . C.P.18
Su ll iv a n  (W .-ir.) C.P.22
Sutton  (It .)....... C.P.19
SVKN8SOX (11.-A.) C.P.-39
Swaxx (H.-G.) .. 70
SZARVAS (P . )___ 47
S7.KKKI.Y (I. ) . . . 55
TAFEL ( V . ) ........ C.P.33
T a lb o t  (X.-B .) . 60
TALBOTT (J .). . . . 7»
T a ra s  (M .)......... 46
T arta r  (H .-V.) . C.P.31
T a ta r  ( T . ) ........ 57
T a y lo r  (H.-J.) . C.P.17
T aylo r  (A.-B.) . 59,72
T chex  Pa u  K iu

( X . ) ................. 62
T e r r ie r  (J.) . .. 80
Thaxhkiskr (G.).

i* I* R'tL.I .OO,
T  H EOD OR KSC'O

(31.) ................ C.P.25
Thiemann (.V.) . C.P.37
T homas (J.-a . ) . . 59
TIIORDAItSOX (0 .) 79
T iffk x k a u  (R .) . 73
TlFUEXEAU (31.) . C.P.23
TIXIEK - D flll-

YACLT (A .)___ 64
TJIOOK (K .-B .) .. 64
T odd (A .-R .) . . . 61
T o il !  ( L . ) .......... 62
T oCiinad e  (L .). . 73
T bansue  (L .-F .), 50
TRAUl'Z (31.)____

C.r.27. C.P.28
TRIER (3 1 .)........ 63
T rombe (F . ) ____ 42
T uOmei. (G . )____ C.P.29
T ruszkow ski

( IQ .............. 59
T umsudkx (C.). . 70
TuoilY  (K . ) ....... 60
T u r ia f  (.1.) ____ 71
T i 'rxf.r <L.-A.) . C.P.19

ÜLDALL (C . ) ____ 59
ULICH (H . ) ....... 44.46
UaXGERSBöCK (0.). C.P.3G
UXXA (ICO......... 67
Ur b a ix  (G .)....... 48
Up.e y  (H .-C.) . . . C.P.22
Va l d io u ií: (P .). . 60
VALETTE (G .)___ 04
V allf.u y  - K adot

(P.) .............F 73
V allf.tte  (A .). . . 66
VALLEY (G.-E.) . C.P.22
V an  A l le n  (J.-

A . ) ................... C.P.18
v a n  A lphf.n  (J.). 55
Va n  Beusekom

(H.-L.)............ 64
V a n  d e  Graaff

(H .-L ) ............ C.P.17
Va n  d e r  M krwe

(C.-W.) .......... C.P.22
V a x  der  M eulex

(J .-B .)............. 74
V a n  der  F la n k

(«•-H .) .......... 64
V a x  D y k e  (11.-

B .).................... 69
V an  Ee kklex

m ............... 75
3'a n  E ix insbeh -

GEN (J.-H.) . . 56
V an E k e l (3r.) . 79
VAN E verdixgex

C"r.-A.) .......... 58
VAN GOOR (II . ) .. 58
V an  K reveld

(A .) ................ 75
Va n  L ierre  (E.-

J.) .................. 58
V an  K is v w k n  •

HCIZF.X (C.-J/.). 68
V a n  V ref.syytjk

(A .-C . ) ............ 80
V a n  Voorst (F.-

T .) ................. 75,79
VAX SLYKF. (11.) . 78
V arco (ll.- l..) . . 73
Y araxg ot  (J.) .. 69
VARS (H.-3I.) . . . 65
V einbekgs (A .) . 47
YELDMAN (II . ) . . 60
VKLDSTRA (II .) 71
3’ end er-Soheer

(A . ) .................. 57
v k x s d t  ( i f . )  . . . 59
V erne  ( J . ) ........ 01
V es t  (S.-A.)....... 08
3’ igxf.s ( H . ) ____ 73
V in a l  (G.-3V.) .. C.P.32
V in c e n t  (ir.) .. 71
V io l u e r  (R .) .. 74,75
VLÈS (F . )............ 57
3rou (L.-R.)....... c.r.28
V ogel (R .) ____ C.P.28
VOGT (J.-H.) . . . 64
3 'o ig t (A.-F.) .. C.P.22
VOI.D (31.-T.)___ C.P.39
V o lk  (K .-E .) . . .

78, c.i'.uil, C.P.36
YOLMAR (3'.) . . . 45
VOLPITTO (1*.) . . 73
Von A rd ennk

(31.) .............. C.P.30
VON llUZAOH (A.) C.P.39
von  E uler (H .) . 02.63
VON F ellexbeu.g

(T . ) ................. 79
VON F odor (G.) . 47,73
von H amos ( L . ) . C.P.33
VON ItKVESY (G.) 63
VON 3ÍJKUSCII (J.-

D.) ................ 78
VON STUDXITZ

(0 .) ................ 59,61
VUILLEUMIEI! (C.) C.P.31
WACHSMITII (H .). 79
W auexkk (H.-P.) 06
W agner  - J au -

r e g g  (T .)....... 72
3VAOEXMANX (K .) 77
WAKERLIX (G.-E.) 70
WALD (G .).......... 65
W allb au m  (H.-

J-) ................. C.P.34
W a lle xfels  (K .) 48

Les e x tra its  p récédés d 'un a s tér isqu e  son t re p rod u its  d 'apréa  le 

B u lletin  A n a ly tiq u e  du S erv ic e  d e  D ocu m en ta tion  du C e n tre  

N a tiona l de la  R echerche S c ien tifiqu e .

W a lpo le  (S.-H.). 73
W a lsii (M .-S.),.. 70
W a lth er  (H .).. . C.P.40
W a lth e r  (lt .) .. 70
W axao  (G.) . . . . 47
W axo exstfen

(O.-H.) .......... 73
W apple (A.-O.) . 60
W arrischleu

(P.) ............ O.P.35
W arb u rg  (E .)... 63
W ashburn  (K.-

It.) ................. 50
Wassermann (G.) C.P.36
W astl (II . ) . . . . 73
W a tt  (B .-K .)....

c.p.18, C.P.19
W attsox  fW .-W .) C.P.20
W augh  (D .-F .).. 57
W ebb (A.-M.) .. 58
W eb er (H .-H .) . 57
W f.rer-Molster

(C.-C.) ............ 55
W ebster  (A . ) . . . 67
WeimRR (P .-K .) . C.P.18
W kih rich  ( I t . ) .. 77
W eiss pr.)6i,64. 65,79
W e ld  (C.-B.) . . . 63
WELLES (S.-B.) . C.P.19
WELLS (W .-H .) .. C.P.20
WENDT (G.) . . . . 47
W entrupp (H .) . C.P.33
W erch (S.-C.) .. 64
WKKTH ESSEX (X.-

T.) ................. 69
W ep.texbf.rgf.u

(G .-E . )............ 73
W es ik x  b r  ink

(H.-G.) .......... 62,66
WESTGREX (A .) . C.P.26
W estheim er (F.-

H.) .................. C.P.31
WEVER (F . )........ C.P.35
W kyg axd  (C .)... 44
W h k laxd  (G.-W.) C.P.31
W hidf.x (H .-L.) . 79
W h ita ker  (M.-

L > .)................. C.P.21
W h i t b y ............. 60
W h ite  (AT.-G.) .. C.P.19
W ibf.ro  (X .) . .  • C.P.27
W iebf. ( I t . ) ....... C.P.28
WlF.MKR (H .) . .  . C.P.2S
WiF.NS ( J . ) ........ C.P.22
W il k in s  (T .-it.). C.P.21
W illiam s (P.) . . 66
W illiam s (P.-F.) 65
W ilson  Gi' -F-) • C.P.19
W in k e l (A .) . . . C.P 40
WlXKF.LR (F .) .. 52,53
W in k le r  (A .-W .) 63
W in k l e r  (11.) .. 07
W in k le r  (H.-G.) C.P.39
W in k le r  (E?.-C.) 71
W in te r  (H .)____ 69
W in t e r  (.T.-O.).. 64
W ir t z  (H .) . . . . 77
W ith  (T .-K .) . . . 65
W itk op  (B.) . . . 52
W it t ig  ( G . ) ____ 47
WITZ3IAXX (H .).. C.P.40
WOGllIXZ (A .) .. 77
W o l f  (W . ) ........ 45

C.P.33
WOLSKY (A .) . . . 62
W ood  (A .-H .).. . 53
AVoodbury (Re-

A O ................... 73
W ren s h a l l  (G.). C.P.21
W r ig h t  (B.-T.) .

C.P.21, C.P.22
AYright (J.)....... 66
AA’ U (C .-S .).. . . . . C.P.22
W u llh o rs t  (B .). C.P-32
AVyc is  ( I f . ) ........ 59
WYCKOFF (ft.-AY.’l 57
AVymax ( L . ) . . . , 70
Y a g e r  (W .-a .)... C.P.24
YALDA (A .) ____ C.P.32
YUA8A (T .).......... C.P.23
a' ouxg rr.-F.) .. C.P.37
YOUNO (F.-M.) . 59
ZAHN (C.-T.) . . . . C.P.17
Z e jip le x  (G.) . . 52,55
ZlESF.CKE (J.) . . C.P.33



____________ a  y i s___________
N ous ne pouvons actuellem ent que  publier la  liste des Sociétés industrielles aidant généreusem ent  
à la diffusion du Bu lletin ; nous nous en excusons auprès d ’elles com m e auprès de nos lecteurs.

Le Conseil d'Administration de la Société Chimique de France.

ALAIS, FROGES et CAMARGUE (PECH1NEY), 23, rue Balzac, Paris (8«).
BREVETS LUMIÈRE, 21, rue du Premier-Film, Lyon (7e).
COMAR et Cié (Labor. CLIN), 20, rue des Fossés-Saint-Jacques, Paris (5e).
COMPAGNIE SAINT-GOBAIN, 1, place des Saussaies, Paris (8e).
COOPÉRATION PHARMACEUTIQUE FRANÇAISE,66, rue Dajot.Melun (S-et-M).
ÉTABLISSEMENTS BYLA, 26, avenue de l’Observatoire, Paris (6e).
ÉTABLISSEMENTS C. DAVID-RABOT, 49, rue de Bitche, Courbevoie (Seine).
ÉTABLISSEMENTS DARRASSE FRÈRES, 13, rue Pavée, Paris (4e).
ÉTABLISSEMENTS DAVEY BICKFORD SMITH ET O e, 6, rue Stanislas-Girardin, 

Rouen (Seine-Inférieure).
ÉTABLISSEMENTS KUHLMANN, 11, rue de la Baume, Paris (8e).
E. VAILLANT et 0 e, 19, rue Jacob, Paris (6e).
FABRIQUES DE LAIRE, 129, quai d’Issy, Issy (Seine) et Calais (Pas-de-Calais).
FOURS MEKER, 105, boulevard de Verdun, Courbevoie (Seine).
FRANCOLOR, 9, avenue George-V, Paris (8e).
HUILES, GOUDRO NS et DÉRIVÉS, 26, rue de la Baume, Paris (8e).
KODAK-PATHÉ, 17, rue François-Ier, Paris (8e).
L’AIR LIQUIDE, 75, quai d'Orsay, Paris (7e).
LES USINES DE MELLE (Deux-Sèvres).
MARCHÉVILLE-DAGUIN et C le, 44, rue du Château-Landon, Paris (10e).
POTASSE ET ENGRAIS CHIMIQUES, 10, avenue George-V, Paris (8e).
PROGiL, 10, quai de Serin, Lyon (Rhône).
PROLABO (Produits et Appareils de Laboratoire Rhône-Poulenc), 12, rue Pelée, 

Paris (8e).
S.E.M.P.A. (SOCIÉTÉ POUR L'EXPLOITATION DES MATIÈRES PREMIÈRES 

VÉGÉTALES ET DES ALCALOIDES.), 22, r. des Fossés-St-Jacques, Paris (5e).
SOCIÉTÉ ANO NYM E DES MATIÈRES COLORANTES ET PRODUITS CHIMIQUES 

DE SAINT-DENIS, 69, rue de Miromesnil, Paris (8e).
SOCIÉTÉ D ’ÉLECTRO-CHIMIE, D'ÉLECTRO-MÉTALLURGIE ET DES ACIÉRIES 

ÉLECTRIQUES D'UGINE, 10, rue du Général-Foy, Paris (8e).
SOCIÉTÉ DE PRODUITS CHIMIQUES COURRIÈRES-KUHLMANN, II,  rue de 

la Baume, Paris (8e).
SOCIÉTÉ DE PRODUITS CHIMIQUES MARLES-KUHLMANN, II, rue de la 

Baume, Paris (8e).
SOCIÉTÉ DES USINES CHIMIQUES RHONE-POULENC, 21, rue Jean-Goujon, 

Paris (8e).
SOCIÉTÉ DU TRAITEMENT DES QUINQUINAS, 18, rue Malher, Paris (4e).
SOCIÉTÉ LE CARBONE-LORRAINE, 37, rue jean-Jaurès, Gennevilliers (Seine) 

et 173, boulevard Haussmann, Paris (8e).
SOCIÉTÉ NOBEL FRANÇAISE, 67, boulevard Haussmann, Paris (8e).
SOCIÉTÉ PARISIENNE D 'EXPANSION  CHIMIQUE SPECIA, 21, rue Jean-Goujon, 

Paris (8e).
SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L’INDUSTRIE DES ENGRAIS AZOTÉS, 

58-60, avenue Kléber, Paris (16e).
THERAPLIX, 98, rue de Sèvres, Paris (7e).
USINES CHIMIQUES DES LABORATOIRES FRANÇAIS, 89, rue du Cherche- 

Midf, Paris (6e),

Ira p. P. D c fo s t , 12. rue du  Cucby. Le Gérant : G. Rfcitosp. Aaiori&ation 3 .?
Dépñt 1944, 14? trim estre. X * d 'ordre 94, M a is o n  e t  C '*. éd iteur«. Parí?,


